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LIFR.E TREIZIEME. 

S O M M A I R E. 

J_jE Pere Dia^ Tano à Madrid. Com- 
ment il y eflreçu. Dèchaínemcnt en Efpa- 
gne conlre Us Jéfiiites. Le Roi Catholique 
demande au Général de la Compagnie un 
Vifiteur pour le Paraguay. Quel fut ce 
Vifiteur. II confulte le Commijfaire des Percs 
de Saint François du Pérou. Lettre de ce 
Cummiffaire au Pere Oliva, Général des 
Jéfuites. Chcf d'accufation conlre les Jé- 
fuites du Paraguay , avec la réponfe du 
Commijfaire des Pcres de Saint François. 
Fn cmel état IcFiJheur trouve la Province 
du Faraguay. Le Commijfaire de Saint 
François nommi Evéque de l'AJfomption. 

Tomç IY. ' Á 



4, S O M M A I R E. 
BdleaElion dcs Itatines Chrétiens. Le nou- 

■'"■vel Evcgue vifite yar ordre da Roi les Ré- 
.daãionsSdçs Jéfuites. Les Indiens de ces 
Réduãions '.fauvent la Ville de Santafé. 
Leurs iravaux, pour le fcr vice du Roi. 

■ Nouvelle tentat\ve pour établir La Foi dans 
le Chaco. Detix Jéfuites c/ie[ les Mata- 
guayos. Cornment ils y font reais. Les 
Efpagnoís refufent de leur vendre des pro- 
vijiohs.. Complot contre eux. 11 efl décou- 
Vert. Retraite des MiJJionnaires. Fruit de 
leur tentative. Les Matagayos les rede- 
mandent. D eux Jéfuites e/igagent les AIo- 
eovis à mettre has les armes. La guerre 
recommence. Les Efpagnoís entrem dans le 
Edis enncmi. Belle aílton de treme Chiri- 
guanes. On manque une belle occajion de 
faire la paix. Les Ennemis font défaits. 
Fondation d'une Réduãion près d'EJleco. 
Piété du Gouverneur. Opération de cette 
campagne. L'Armée retournc à Efleco-.Etat 
de la Réduãion fufdite Sagejfe des Fem- 
mes du Chaco. Pourquoi le Gcuverneur 
laiffe fon entreprife imparfaite. Ce qu'ilfait 
de fés Prifonniecs. La Réduãion efl éva- 
cuée. Les Jéfuites refufent de recevoir des 
Indiens en Comrnande. Ils engagnent plu- 
fleurs à Jefus-Chrifl. Ce qui empcche , de 
cominuer la guerre. Tentative manquée 
pour la converflon des Calchaquis Entre- 
prife des Portugais fur le Paraguay. Di- 
ligences des Goaverneurs du Paraguay & 
de Rio de la Plata. Les Indiens des Ré- 
duãions vont à la découverte des Portu- 
gais. lis en font vingt-cinq Pfrfonniers, 
fy comment ils cn ufent avec eux, Ce qui 



SOMMAIRE. f 
fe pajjii entre le Capitaine Portugais & le 
Supérieur des MiJJions. Le Capitaine ejl 
conduit à Buenos Ayrès. Comment il y 
ejl reçu. Comrnencement de la Colonie da 
Saint Sacrement. Ce qui fe pajfe entre le 
Gouverneur Efpagnol & le Génèral Porta- 
gais. Prétentions de celui-ci. Le Gouver- 
neur de Buenos Ayrès reçoit ordre .de 
chajfer les Portugais de la Colonie. Troup- 
pes quon y define. Le Gouverneur de- 
mande trois mille Indiens des Réduãions. 
Ils arrivent au Camp. Un fecours envoié 
aux Portugais arrive trop tard. Force des 
Efpagnols. Nouvelle fommation faite aa 
Génèral Portugais. Elle efl encore rejettée, 
Ordre de Vattaque. Les Indiens des Ré- 
duãions le font changer. Attaque. Belle 
aãion d'une D ame Portugaife. Verte des 
deux Partis. Géuéroftté du Génèral Efpa- 
gnol. Ejfet que produit celte Expédition , 
enjaveur des Réduãions. 

Eu de tems apres que la Junte, dont     
nous avons parle dans le Livre précédcnt, 1 0' 
eut déclaré ortliodoxc le Catéchifme, ou 
Dom Bcrnardin de Cardeuas avoit trouvé en £''" 
toutes les erreurs qu'il reprochoic aax Jé-1 0 " 
fuites du 3,ara^uay, le Fere Diaz Tano ccoic 
parti pour FEfpagne , moins pour y foatc- 
nir la caufe de fes Fretes , que pour répon- 
dre aux qucftions quon pourroit luifairc, 
donner les éclaircilTemens quon pourroit 
lui demander, & folliciter une reerne de 
Miffionnaires, dont Ia difettc augmentoic 
tous les jours daus ccs Provinccs. DaiU 
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-< H x s r o i r e 
1660. lcurs 5 'c Roí Catholiquc aiant, dès Tan- 

nce x<Jí4 , évoqué à fon Confeil dcs Indes 
la grande affaire, qui troubloit depuis 
fi long-tems IcParaguay, & donné ordre 
quon lui envoíât toute$ les pieces que 
Ics deux Panies avoicnt produites, les 
Jéfuitcs nc pouvoient les confiet à un 
Homme , qui fut micux inílrmt de cettc 
grande affaire , que ce Rcligicux. Le Doc- 
teur Xarquc dorme à enteridre (1) que les 
Tribimaux fupéricurs du Pérou avoicnt 
eux-mtmes follicité cctte évocation, de 
concert avec les Jefuites , lefquels efpé- 
roient qu'on les inquiéteroit moins au 
Paraguay , quand le jugement definitif ne 
dépendroit plus que du Confeil, & les 
Tribunaux lupérieurs aiant de grandes 
laifons four fe débarraffer d'une affaire , 
qui s'embrouilloit de plus en plus, & dont 
les pieces, felon rÂuteur que je viens 
de citer, montoient déja à dix mille 
fcuilles de papíer, quoiqu'il ffy cn cut 
que trespeu de lapart des Jéfuitcs. 

Çommcnt íl Fere Diaz Tano, en arrivant en Efpa- 
y .ellxcju, gne , trouva partout un grand déchaine- 

inent contre fa Compagnic, & fut affez. 
étonné de la défenfe qui lui fut faite de 
venir à Madrid, la Cour apprehendant 
peut-être que fa préfcnce ne fournit une 
noavellc matiere à un feu que l'on vou- 
loit cteindre. Mais quand il cut trouvé le 
rnoien de faire paíler jufqffau Confeil les 
infttuftions dont il étoit chargé , non- 
fculemcnt il cut pctiniflion de fe montret 
.dans la Capitale, & obtint tout cc quii 

p) liv. 1. page je. 



d u P a r a g u a i. Lív. XIII. f 
tlemandoit, mais le Confeil lui fit Thon-  
neur de lui dcputcr dcux de fes Mcmbres, 
pour lui témoigner au nom du Roi combieri 
SaMajcílé étoit fatisfaite de la conduitc & 
'l11 zele de fa Compagnie à étendre 1c 
Roiaumc de Dicu dáns toutes Ics Provinceá 
du Paraguay (i). II ne fc laiíTa pourtanc 
point éblouir par de fi bclles apparences ; 
& après avoir mis fes affaircs en rcgle , il 
partir pour Scville , afin d'y faire fes arran- 
geniens pour Pembarcjueníent des MilTion- 
naires c]a ou lui avoic lait efpcrci'. 

A-pei-nc y ctoit-il arrivé, qiPil apprit    
que dans Madrid il y avoit im déchame- 1 

ment afFreux contre les Jcfuitcs; que 1c '^rhaine- 
Prcrc Villalon & quelques autres Rcligieux contra 
y reparidoient une infinité de Libclles , & íes Jéfuices. 
que cela continuoit même depuis que le 
Confeil avoit de fbn propre mouvement 
fait mettre ces Rcligieux aux arrêts dans 
leur Couvent ; que ce qifon y reprocboit 
de moiris aux Miffionnaires du Paraguay 
etoient les hérefies , ks voIcries3 & la nívé- 
lation des Confellions ; que dans un de ces 
Ecrits , dont plufieurs étoient placardcs, 011 
iifoit ces mots: IcDoãeur Jean de l'EJpino, 
tres çeU Catholique, a dií quela Compagnie 
meritoit d'être mitrèe {i) , comme étant con- 
T^ncue ddmpoflures ; d'étre chajfée comme 
Jeditieufe 6* perturhatrice du repôs puhlic : 
detre fouetlèe pour fes voleries : d'étre con- 
damnée aux Galeres comme vagabonds; <S» 

J1' Marque , ibldem. corame ceiix qui font 
f t) Ceft-i-tjire porter fouettís par la Vüle pour 

un honnet de papier certains crimes, 
pernt, en forme de niicre, 

A iij 



í HistoirE 
— d'étre Irâlée commc héretlque. Un auríe 

1' avoit pour titre, Réfiflance CathoLique aux 
entreprifes impies & publiques, cxécutèes 
par ceux de Ia Compagnie de Jefus contre 
1'Eglife & contre Ic Roi dans Ia Province 
de Paraguay , quils ont fubjuguée par les 
armes, & à la faveur de la Doãrine erro- 
née & frappée d'anathemes, qu ils y ont 
inlrodnite , & qui commence à infeSler les 
Provinces voifines. Un troiíieme étoit in- 
titule , Expofition de TEvitre prophètique 
de Saint Paul, dans laquelle cet Apôtre 
prtditles aãions réprouvées des Religteux 
dela Compagnie de Jefus , tradiãte du La- 
tia en Efpagnol, afin qu'elle foit entendue 
detout le monde. C'eft ce que le P. Diaz 
Tano ccrivit au Pere Aíliftant d'Efpagne , 
dans une Lettre datée du ílxicmc de jan- 
vier 1661. 

II faut qifune caufe foitbien dcfcfperce 5 
quand pour la foiuenir on a recours à de 
pareilles voies ; mais il cft des hardicíTcs , 
qui rcuffiíTent du moins pour un tems , Sc 
ies Agens de PEvéque du Paraguay fui- 
voient fans fcrupule la maxime de ceux 
qui difent, calomnie^ hardiment, il en 
rejlera toujours quelque chofe (i)- Dail- 
leurs. le Frere Villalon avoit trouvé de la 
proteftion jufques dans le Confeil, & il 
faifoit Phonneur au Pere Julien de Pedraça, 
Procureur général des Jcfuitcs pour les In- 
des , de croire qu'il obéiroit, comme il le 
fit cn cffet, à un ordre du Roi qui venoit 
d'impofcr filence aux Panics. 

Cet ordre avoit éte rendu íur ce que le 
(1) Caluraniate aiuUHcr, femçer aliquiit h.erehit. 



nu Paraguay. Liv. XIH. j 
Rapportcur du Proccs D. Antoinc de Lcon, ■ 77~^' 
avoit declare que dans tous les Ecrits pré- '' 
ícntés par le Procureur de Dom Bernardin, 
il «'y avoit rien de vrai. Mais conime il 
negardoit pas lui-même ce filence , lePere 
de Pcdraça, & après lui 1c Pcre Hyacin- 
tlrc Perez, s^en plaignkent auRoi, quiíit 
releguer ce Rcligieux dans un Couvcnt de 
íon Ordre près de Seville , ce qm ne fuf- 
fit pas encore pour le contenir : il fe rendic 
quclque tcms après à Rome, ou il fit tout 
ce cpRil avoit fait en Efpagne. 

Le Pcre Perez en porta, encore fcs plain^ 
tes au Roi Catliolique, & 1c fupplia (Tem-- 
pêcher que {'AmbaíTadcur de Sa Majcfté 
auprès du Pape, ne lui donnât aucune 
proccílion. Il y a bien de 1'apparencc que 
Philippe IV eut égard à Ta íupplique; car 
il ell certain que malgré tous les reíforts 
que fircnt jouer dans cette Cour les Agcns 
de Dom Bernardin de Cardcnas , pourfaire 
amialler la Senteuce rendue par le Pcre 
Nolafco, comme Juge Confcrvateur des 
Jéfuitcs, contre cet Evêque, ils i^y réuf- 
íireut point, non plus qu^à perfuadcr au 
fouvcrain Pontife, mieux inftruit par PE- 
vcque du Tucuman de ce qui s'étoit paílc 
au Paraguay, que les Jéíuitcs fuíTent tels 
que leurs Partics les repréfentoient. 

Le Roi Catliolique de fon côté, nVíant ^ Roi dc- 
plus aucun doute fur la Docbinc dc ces MiC- c?' 
fionnaires , plcinement juftifiéc par la Jun- ^ ^ 
t:e de PAíTomption , ni fur les Mines d^r, fiteutpourle 
dont la premiere Sentcnce de Dom Jcan 1'ataguay,. 
Blafcjuez de Valverdc avoit fait évanouir 
jufqifau plus leger foupçon , ni fur les 

A iiij 



5 Htstoire 
jóé!. fommes immcnfcs que Dom BernarJftt 

de Cardcnas accufoir les Jéfuites de" s'être 
appropriées , ni cufin íur l'ufurpation dJane 
grande partie de fon Domaine du Para- 
guay, voulut voir fi fur les autres points 
d accufation, dont il ne croíoit nullement 
k Corps des Miífionnaire coupablc, il 11'y 
avoit pas du meins quelques Parciculiers 
qui eullent donné lieu à ccs accufations, 
6 íl prir 1c parti JVcrirc au Perc Jean-Paul 
Oliva , qui gouvetnoit alors Ia Compa- 
gnie en qualité de Vicaire general, pour 
lui dire cm'il jugcoit à-propqs qinl enyoxât 
au Paraguay un Viíueur , chargc d'cxa- 
rniner certains articles qui lui reftoicnt à 
éclaircir. 

Qucl fut ce Lc Pere Oliva reçut, commc il !e devoit, 
Viliaur. cctte marque de confiancc que lui donnoít 

un fi grand Monarque , & le fupplia de 
nommer liú-mcme un de fes Sujets, dont 
les lumieres & la doiture lui fuíTent par- 
faiteroent connues, & auqucl il donneroic de 
fa part tous les ordres, tous les pouvoirs 
& tontes les facilites nécelfaires pour s'ac- 
quitter de Pimportante commiífion, dont 
Sa Majefté vouloit bien 1'honorer. Mais 
Pliilippc IV voulut abfolument avoir un 
Homme de fon clioix , & 1c Vicaire ge- 
neral nomma 1c Perc André de Rada , afòrs 
Provincial au Pérou , & qui avoit exercé 
le méme cmploi & celui de Vifiteut dans 
plufieurs autres Provinccs de PAmérique 
Efpagnole. 

II étoit deja fort connu à Romc & en 
Efpagne , pateequétant Provincial au Me- 
dique il avoit eu à eíTuier tout le feu de 



dw Pa raguay. Liv.XlU. 9 
Ia perfecution que Dom Jean de Palafox Í7éT~" 
y faifoit aux Jefuites , & que la íagclTe , 
avec laquellc il s'y étoit comporte , lui 
avoit attiré les éloges des deux PuiíTanccs , 
au Tribunal defquelles cette grande afFaire 
avoit éte portée. II ne Te fit pas moins 
ddionneur au Paraguay, quil ne sJen ctoit 
íàit dans la nouvelle Efpagne; & après y 
avoit gouverné fa Compagnie pendant fix 
ans , d'abord en qualité de Viüteur, puis 
cn celle de Provincial, de retour cn Ef- 
pagne en 1670, il fut cbargé da gouver- 
ment du Collcge imperial de Madrid. II 
y mourut peu de tems après d'une maladie 
conragieufe , contraílée à Pnôpital au fer- 
vice áes Malades, & dans une fi grande 
opinion de fainteté, que 1c Corps des Of- 
ficiers Militaircs , foutenu du Cardinal 
d'Arragon, Archevêque de Toledo, & 1c 
Confcií rolai des Indes, fc difputerent 1c 
dangereux emploi de le porter au tom- 
beau ( 1 ). 

Tel ctsit le Vilíteur, que le Pere Oliva   
propofa airRoi Catliolique, & que ce Mo- ''' 
narque chargea d'examiner les articlcs des i,1-c°"fu.',l:,e 

cr ■ 1 r 1 c 11 -i j/ le Coinnni- attaires du Paraguay , lur lelquelles il ne- des pc. 
toit pas encore fuffifamment infttuit. Le res de Sainr. 
Pere de Rada nc reçut les ordres de Sa Fra'lS0's< 
Majcftc & ecux de fon Supcricur , qu'en 
1665. Dans les inftruftions, dont ceux du 
Vicaire general étoient accompagnés , il 
lui etqit fur-tout rccommandé de ne rien 
faire , que de concert avec le Pere Gabriel 
de Guillefligui, ComniifTaire général des 

(1) Xarque , Liv, i. pieces fuivanres font ti- 
Cbap; jç. joutes les ríes du mêmc Auteur. 

A v 



10 Hxstoire 
Peres de Saint Fran^ois au Pérou , Reli- 
gieux cl'un grand mcritc , & qui avoic cté 
Vifiteur au Paraguay dans le tems que 
Dom Bernárdin ae Cardcnas foulevoit toa- 
te cettc Province contre les Jéíuites. Rien 
ne pouvoit faire plus de plaiílr au Pere de 
Rada , que d'avoir à travaillcr avec un 
Homme , qui avoit été téraoin des cho- 
fes, dont il avoit à traiter ; mais en artivanc 
à Lima , il apprit que le CommilTairc fe 
trouvoit alors à Santafé de Bogotá ; Ca- 
pitalc du nouvcau Roiaume de Grenade, 
éloignée de quatte cenrs licues de cette 
Capitale. II fut donc rcduit à le conful- 
ter par Lettres; & la Providence le pcr- 
mit fans dome , afm qubn eüt par écri: 
le ttmoignage d'un Homme de cette auto- 
rité, fur une affaire qui intcrelíoit un Evê- 
que du même Ordre que lui. 

Le Pere de Rada lui expoía , dans la 
Lcttre qipil lui écrivit, les articles au nom- 
bre de cinq , fur lefqucls le Roi Catholi- 
qucs vouloit être éclairci, & y joignit une 
autre Lettre, que 1c Pere Oliva lui avoit 
adreílée pour lui rendre. Ce CommiíTaire 
icpondit à Fune & à 1'autre ; & voici la 
réponfe , qifil fit au Vicaire general de la, 
Compagnie. 

MON RÉVÉREND PERE, 

lettre du " reÇu 311 mo's d'Aoát dernier une 
CoramiíTaire, " Lettre du Pere de Rada, Provincial de 
aup.odvg. » voirc Compagnie au Pérou , par laquelle 

il me donne avis de 1'ordre, qu'il venoit 
»> dc rcccvoir de votre Paternitc, de fs. 



uu Paraguay. Liv. XTÍL xr 
=' tranfporter aa Pérou. J'avoue qaejcn'ai " 
" pa m'enipêclier de le plaindre d'être 
« obligé de faire un aalli grand voiagc . .. 
" & cela avec d'extrênies fatigucs par dcs 
" chemins três difficiles. Ceft pourqaoi, 
53 afin d'ôter à vottc Patcrnité les mau- 
" vaifes impreflãons, qu'on a tàché de lui 
33 donnet de quelques-uns de fes Rcli- 
53 gicux, jc fuis bien aife de Pinftruire de 
33 toutes les affaires de ce Pais. Je fais qiPellc 
33 avoit enjoint au Pcre de Rada de s'adref- 
=> fer à moi pour cet efFet; mais laditlan- 
" ce dcs licux ne permettant pas que nous 
33 puiffions nous aboucher , il a écé obligé 
33 de me confulterpar Lettres , & il y a 
33 quinze jours que j'cn ai donné une pour 
33 lui faire tenir à Lima par la voie de 
33 Quito , avec une réponfe fur les cinq 
33 Clicfs d'accufation , dont on a chargé 
33 voSíPeres. Ceft la copie de cctte répon- 
35 fe, que j'cnvoic à votre Patcrnité , & 
33 je puis aíturer que je ny ai rien avan- 
33 cé dont la vérité ne me íoit parfaite- 
33 ment connue , ce que i'attcfte devant 
33 Dieu, & en ma confcicnce. 

33 La réponfe fur 1c cinquieme articlc 
33 n'cft pas de moi, parceque je ifétois poinc 
33 à Buenos Ayrès, quand 1c fait eft arri- 
33 vc ; mais mon Sccrétaire , qui y ctoit, 
33 m^ rendu le témoignage que vous trou- 
33 verez ici , & il voas écrit lui - meme' 
33 pour vous le confirmer. Du reftc , jc 
33 dois ajoúter de toas vos Religieux de ccs 
33 Ptovinces en general, 8c de cbacun en 
33 particalier, que j*ai toujours reconnu en 
33 eus bcaacoup de vertus Sc de pcrfec-- 

Á- vjj 



II HISTOIRE 

I(í6, « tions j que dans ToGcafion dont il s'a- 
33 git, ils ont íoulfert cn véritables Apô- 
33 tres , & qiuls en rempliflent chaque jour 
33 les devoirs par la maniere dont ils tra- 
33 vaillcnt à rinftrudion des Indiens , ani- 
33 mant.par leur exemple les Miflionnaires 
33 de mon ordre , qui íbnt dans le meme 
33 País. Audi puis-je me glorifier que de 
33 toutes les Habitations des Indiens que 
33 j;ai vües, aíant vifité tout le Pérou , ii 
33 n'y en a point ou les Pcuplcs foiene 
33 micux inftruits , ni dont je crois que 
33 Dica foit plus contem, que cellcs-là. 

33 Je me (ouviens , & jc me fouviendrai 
33 toujours de ce que me dit pcu lie tems 
33 avant fa mort le vénérable Pcrc Louis 
33 de Bolaíios, Religicux de mon Ordre, 
33 i'un des premiers qui aient prêché la 
33 Poi dans ces quartiers-là ; Jc meurs con- 
33 tent, & je henis Dieu, cc font fes pro- 
33 pres paroles, de voir fous la condulu 
33 des Peresdela Compagnie , hs Indiens 
33 que f ai convertis ; car aíant avec lui 
33 peu de Miflionnaires de notre Ordre , il 
33 avoit cté obligé de laifler à vos Peres 
33 le íbin ddme partie de fes Néopllytes ; 
33 & je puis dire íans flatterie, que ces 
33 Mifllons font encore cn meilleur ctat, 
33 quelles nétoient fous ce grand Servi- 
33 teur de Dieu. Enfin , mon Rcvérend 
33 Pere , non-feulement dans cette occa- 
33 ílon, mais encore dans toutes les au- 
33 tres que votre Patcrnité me donnera de 
33 lui rendre quelque fervice , jc nfen ac- 
93 quitterai avec toute Paffeiflion portible. 
33 Jcprie Dieu qu'il vous conferve pendam 
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píufieurs années pour le bien de la Com" 

" pagnie. A Santafé , le 11 d'Oâ:obre 
15 '66?, FrereGabriel de Guillestigui, 
" ComrailTaire general du Pérou. 

CHEFS D'ACCUSATION 

Contre les Peres de la Compagnie 
de Jeíus , qui font au Paraguay , 
avec la Réponfe du Révérend 
Pere Gabriel de Guilleftigui , 
CommiíTaire de POrdre de Saint; 
François dans le Pérou (i,). 

I. N dh que les Jéfidtes du Paraguay 
aiãm été de L'avis de ceux qui íenoient que 
1'Ordination de Dom Bernardin de Car- 
denas étoit nullc ou irréguliere , au li eu de 
fe tuire en cette occajion , comme ils le de^ 
voient, ils publierent leur fentijnent com- 
me une dècifion certaine ; que par-là ils 
cauferent le trouble & le. fcandale , faifant 
nahre des foupçons fur La vdidité. des Sa- 
cremens que ce Prélat adrniniflroit, & des 
autres fonãions Epifcopales quil exerçoit. 
Enfin , que cela mh la Filie dans un fu~ 
rieux défordre , & mime en danger de fe 
révolter 6" de fe perdre. 

R é p o n s e. » Dom Bernardin de Car- 
M dcnas, qui venoit d'êtrc nommé à FE- 
" vêché de PAflbmption , aiant réfolu dc 
» fe faire facrer fans atcendre fes Buües 

í1) Xanjus , Liv. i. Cliay. 50 & íG- 
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- — " H y voulut étre autorifé du rufFrage dcç 
' 1 ^" Rcligicux, & dcs autres Pcrfonncs fa- 

33 vantes, & chacun embraíTa ropinion 
33 quil jugea la meilleuie. Cclle dcs Pe- 
33 rcs de la Compagnie, fondée fur un 
33 fentimcnt commun parmi les Thcolo- 
33 gicns, & qui a cté approuvcc dans le 
33 Confcil, fut quil nc pouvoit pas fc faire 
33 facrer de la forte. Mais il n'cfl: nullc- 
33 mcnt vrai qu'ils aient cntrcpris de déci- 
33 <lcr abfolument fur la qucílion. Ils ne 
33 firent que déclarcr ce qifils pcnfoicnt, 
33 dans une occaíion oii ils étoient obligés 
33 de dire leur avis. 

33 II y avoic dans 1c même tcms deux 
33 Rcligicux qui avoient été rcnvoics fe- 
33 crctcment de la Compagnie ; l'un nom- 
33 mé Jerôme Porcel, qui entra dans no- 
33 tre Ordre de Saint François, od j'ai vc- 1 

33 cu avcc lui; 1'autre , nommé Côme So- 
33 fia ( l ) , que jc me fouviens d^voir 
33 vil Dominiquain. Ces deux Rcligieux 
33 aíant donné leur avis par écrit , ou ils 
33 foutcnoicnt que FEvêque nommé pou- 
33 voic fe faire facrcr ians attcndrc fcs 
33 BulUs, les Percs les plus cbnfidévables 
33 de la Compagnie ) entr'autrcs 1c Pere 
33 Jcan de la Guardia , xclcs pour 1'honneur 
33 de leur Ordre , firent publier dans la 
33 Ville & dans 1'Univerfité de Cordoue , 
33 que-lc feníinicnt de ces deux Percs n'é- 
33 toit pas celui de la Compagnie , & 
33 nc dcvoit point paífer pour tel. Ainfi 

(i) Cétoit le Reflcur dodirinal cn faveur «iu 
Ju College de Salta, qui Sacrc de Dom Bctnatdin 
ayoir donné fou avis de Cardenas. 

\ 
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« 1'opinion contraire fut dès-lors rcgardée —— 
» comme celle de toute la Compagnie; '3 

" noa c[u'ils eu fuílent les Auteurs , & 
" qu'ils aient rien píononcé définitive- 
» ment furle cas propofé , mais parcequils 
M le choifirent comme le plus für. ( i). 

" Or , quoiqu ils le fiíTent dans un tems 
^ oü ils ne pouvoient pas ptévoir lesré- 
» volutions qui font arrivées depuis dans 
M le Paraguay, il fcmble néanraoins que 
33 leur oppoíuicn étoi: un moien que four- 
33 niflbit la Providence , pour détoumer 
33 de li grands maux , lans qu'ils puíTcnt 
33 eux-mêmes en avoir la premiere pcnféc. 
33 Au refle , leur opinion particuliere ae 
33 les empecha point de vivrc dans une três 
33 bonne intelligepce avec TEvê-quc pen- 
33 dant pluílcurs années, ni ce Prélat de 
33 leur marquer bcaucoup d'amitié & de 
33 confidération , quoique , s^étant faic fa- 
33 crer ainfr à la faveur dcs fufFrages de 
33 ceux qui jugeoient quil le pouvoit , 
33 lorfqu^il voulut cníuite donner les Or- 
33 dres à Cordoue du Tucuman , les Jéfui- 
33 tes agiíTant conféquemment à lopinion 
33 qu'ils tenoTent, euílênt cnvo'ié leurs jeu- 
33 ncs Religicux au Cbili pour y être or- 
33 donncs , cVft fur quoi je me fouviens 
33 d^voir eu une difputc avec quclques 
33 Clianoines de la Cathédralc. 

11. 0/2 dit en fecond lieu , que les Cha- 

<}) Le Pere de Guil- abfous Dom Bernardin 
leíiigui ignoroit appa- des cenfures, qu'il avoic 
xemmenc que la qnellion encourues par fon Ordi* 
avoit etc décidé- à Ro- nauonitiésaliste" 
me, & quele pape avoxç 
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noines quis étoient foulevés conlre l'Evé- 
que , àiant choijl l Eglife des Jéfuites pour 
y céltbrer 1'Office divin , ees Per es ks y 
reçurent & leur permirent d'en faire leur 
Cãthedrale l'efpace d'environ deux ans ; 
que le trouble 6' 1'aigreur s'ét.int augmen- 
íes pur-lu, ce fut à ce fujet que dans les 
Di/cours & Us Ecrits publics on traita les 
Jéjuites de Schifmatiques, & que Von inten- 
ta cornre eux plufieurs aulres accufatwns. 

R é p o n se. "La plus grande & la plus 
» confidérable partie des Chanoines s'étant 
» léparéc de TEváque, pour les raifons que 
" j'ai appnfes lorfquc j'ctois au Para- 
» guay ( r) , alia occupcr l Eglife du Coí- 
« lege de la Compagnie pour y faírc 1'OF- 
" fice divin, depeur que dans lafuiteon 
" nc leur fit un crime de Tavolr omis. 11 
» ctoit au pouvoir de ces McíEcurs de 
m chofir pour cela toute autre Eglife, Sc 
« la rcfufer eüt été donner lieu auxmcmcs 
« maux , que Ton auroit prérendu éviter, 
» ainf qa'rl parut alfez par la conduite dé 
oi ces Chanoines qui demeurerent inébran- 
3) lables dans leurs réfolutions. Pour les 
33 Peres de la Compagnie, ils firent dans 
33 cette occafion tout ce qu'on devoit at- 
33 tendte d'eux , s'efForçant felou refptic 

(i) l.esChanoinesn'en 
apportetem poise d'aii- 
tre. , -juc ce quMs croí- 
oient la prife dc pof- 
feflion de í'Evct]uc jniUe, 
3í fon ürdinanofi illici- 
tc, par conféqueni qu'il 
étoic lié par les ccnlares, 

commc*ra declare depuis 
la Congrégátion du .Jon- 
cile de 'frente. On n'a 
commcncé à- traicer les 
Jéfuites de Schifmati'- 
4ues 3 qile lorfque l'£vè- 
que fe fut dedaré contrc 
eux. 
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35 de leur regle , & felon leur louable cou- — 
^ tume, qui eft aílez connue de tout le ' 

Monde, d'accommoder ce difFérend. 
Cependant on ne laiíTa pas d^en prendre 

" occaílon dans Ia fnite de les appeller 
" brouillons , perturbatcurs & fchifmati-1 

35 ques , quoiquils n'eu(lent fait autre chp- 
" fe que de laiíTcr leur Eglifc aux Chanoi- 
33 nes pour leur tcnir lieu dc Cathédrale , 
33 à deflcin & dans refperance d'être plus 
33 cn état de remédier au mal. Au refte , 
33 les Chanoines mêmes avoient fait leurs 
" effbrts pour le prevenir. Car avant que 
33 TEveque fut arrivé au Paraguay , & lorf- 
33 quYl étoit encore à Cordoue du Tucu- 
33 man, ils lui avoient écrit pour le prier 
33 d'attendre à exercer les fondions Epif- 
33 copalcs, qubi eftt reçu fes Bulles, afia 
33 d^ter matiere aux ícrupules qui pou- 
33 voicnt naitre , s^il cn ufoit autrement. 

III. On dit que les Indiens des nouvclfei 
Habitaâons formées par les Jéfilhes aiant 
eu Ia. penniffion de Sa Majefié Catholiqae 
d'avoir des armes à feu pour fe défendre 
confre les Portugais de Saint Paul de Pi- 
ratiningue du Brejll, ces Peres fe fervirent 
de ces Indiens armes, contrt VEvéque du. 
Paraguay , «S* que quatre d'entre evx les 
accompagnerent par 1'ordre du Pere I)ia^_ 
Tano, leur Supérieur, qui fe trouva lui- 
méme à la Bataille ou furent tuès dix huit 
Efpagnols du Parti de 1'Evéque, & plu- 
fieurs Indiens deVun & dei'autre Parti. 

Eíponse. " J'ai fu de plufieurs Per- 
33 fonnes dune fage/Te & d'a.ne probité re- 
=3 counues, Sc raênie dc ceux qui étoieut 
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- » attachcs à Dom Bernardin dc Cardcnas , 

33 comme le Syndic de notre Ordre, c[ai 
" cfoit Lieutenant de Policc rlaps la Ville, 
" & Dom Jean de Villafanti, le jeunc, 
^ qui fut Lieutenant général de 1'F.vêque, 
m qu'après la mort du Gouverneur du Pa- 
" raguay, Dom Dieguc Efeobar Oforio , 
« cePrelar , fondé fur un Privilege accor-- 
== dd á la Ville de 1'Alíomption par l'Em- 
33 pcreur Charles V , fe mie eu poííeííion 
33 da Go'avern<iment civil & militaire ; 
33 quhl le fit àdeifein des'cn prdvaloir dans 
33 le dcmélé qu'ii avoit avec les Chanoi- 
33 nes, lequel malgcc rous les remedes 
33 qu'on tâchoit d'v appoiter ne faifoit, 
33 cornme j'ai Jit , qu'augmenter chaque 
33 jour; qu'après quil fe fut ainíi fait nom- 
33 mer Gouverneur , ufant de tout le pou- 
33 voir que lui donnoif cette Chatge , join- 
33 te à la dignité Epifcopale, il chaíía d'une 

■ 33 maniere iguominieufe les Pcres Jcfaites 
33 de leur College & dc la Ville , & que 
33 non content de cela il íit abattre une 
33 grande partie de leur Collcge, fous 
33 pretexte quhls s'étoient établis dans la 
33 Ville fans pcrmiiTion dc Sa Majeílé (i). 
33 J'ai vu moi-mêmc des veftigcs & des 
33 mines, tant de TEglifc que de la Mai- 
33 fon. On pourroit fuppofer que ce ne fut 
33 pas EEvêque qui ordonna toutes ccs vio- 
33 Icnces; mais il cft conflant quhl ne s'y 
33 oppofa cn aucune maniere, & que les 

(») Il eíl étonnanrque tres patentes du Roi pour 
Vülafanti ait dit celaau Ia fon-latina de ce Colle- 
Pcrc Commiiraire, Uiià ge , lorfqu'!! executa les 
qui on préfeuta les Lot- otdrcs de LEvêquc. 
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« Jéfuites qu'on chaíTa ainfi, furent cxpo- —~~ 
" íes dans une Batque au courant du 1 5 

» Fleuve. 
" Ces Peres aiant porté Jeurs plaintcs 

^ a PAudience roiale de la Plata, dans le 
M tems mime que les Habitans de PAf- 
M fomption y envoierent demandei" un 
M Gouverneur , cettc Cour donna le Gou- 
" verncmcnt de la Villc & de la Provincc 
" à Dom Sébafticn de Leon, qui ctoit im 
33 Homme d'un grand mérite , & bien dif- 

férent des pouraits que quclques-uns en 
» onc voulu faire. 11 mt cliargé furtou: de 
» ramener avec lui & de fdtablir les Peres 
'■> de la Compagnie dans leur College. Le 
=3 nouveau Gouverneur, fe conduifant íc- 
m lon- les Inftructions qudl avoit dc PAu- 
»= dicnce roiale, fit d'abord préfenter fcs 
« Providons dans les licux ou il le dcvoit 
33 faire fans s^xpofcr , & comme il fe dou- 
sj ta bien des cppofitions que PEvcque 
3i feroit, taat à fa reccption qu'au rctablif- 
33 fement des Jéfuites, il fe fit accompa- 
»3 gner par quclques Trouppes pourla ííi- 
33 reté de fapetfonne, & pour foutenir fa 
33 dignité. Ce fut en cctte occafion que Pon 
33 en vint aux mains , Sc que vingt-trois 
33 Efpagnols du parti de PEvêque furent 
33 tués; mais uniquement par leur témcri- 
33 té, & non par la fautc du Gouverneur 
»3 Dom Sébafticn de Leon, qui ne fit en 
33 cette rcncontre que maintcnir Pautorité 
33 roiale , & ufer de fon droit, après avoir 
33 fait auparavant fcs proteftations contre 
33 les Rebcllcs, & les avoir publiées au fon 
33 du Tambour, 
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iáí» Ouánt aux Peres de la Compagnie ; 
» ils étoient encore moins coupables que 
" lui, & c eft une fauíTeté de dire qu ils 
» etoicnt à la têtc des Trouppes pour les 
" conduire. Ils ne firent que íiiivrc le Gou- 
« yerneur, qui avoic ordre de les ramener 
« à 1'Aííbniption & de les rétablir dans 
» leur Collcge ; & tout ce qui pourra être 
m arrivé, cVft que quelques-uns des Sol- 

dats que Villafanti, Licutcnant general 
31 de PEvcque , rnena contrc le Gouver- 
« neur, aíant voulu cnlcvcr quclquun des 
m Jéfuites, ce Pere aura fait cn cectc oc- 

cafion ce que jaurois fait moi-mcme , 
33 & ce quétout autre auroit pu faire (ans 
33 commcttre un péché vcniel, c'cl!:-à-dire, 
»3 qu'il fc fera défendu de fon mieux (i). 

XV. On dit en quatrieme licu que les Irí- 
diens des Rédufíious étant aulant Sujeis 
du Roi que les Natureis des Roiaumes, 
íiéanmoins les Jéfuites les élevent dans l'in- 
dependance , jufques ■ là que Sa Majeflé 
aiant réfolu de leur impofer un 'Tribut fort 
leger, feulement pour marque de fa Souve- 
raineté, & ces Peuples mêmes le fouhaitant , 
ils s'y oppo ferem & firent naítre tant de dif- 
ficultés , quils vlnrent à bout de Vempé- 
cher, comme Vicrivit en Efpagne celui à 
qui le Confeil rdial avoh donné la commlfi- 
fi»n de lever ce Tribut, 

R é i> o n s e. » Non-feulcment les Néo- 
33 phytes des Peres de la Compagníe re- 
33 connoiíTent tous le Roi d'Efpagnc pour 

(i) les Jc-fuitesécoicnt pour ctre expofís à de 
trop loin du comhat, oú pareilles avantures. 
Villafanti fuc défai: , 
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» l"ur Souverain , mais ce font ccs Percs  
M qui leur infpirent ccs fcntimcns ; Sc Ií63' 
" JW témoignages qii'on produit clu con- 
" trairc font dc purs menfongcs. Cela 
*> n empêche pas que les Miílionaaires, 
55 qui prcnnent foin de les inftruire , ne 
M taclient de les faire décharger autant 
" qu'ils pcuvent des Tributs & des Cor- 
" vees; mais ils ne le fone que par des 
m voies licites , Sc dignes de Pcrfonncs Re- 
« ligieufes, en reprefencant au Roi Sc à 
M les Miniftres la mifere de ces'pauvi"es 
*> Indicns , cc qui ne tend qu'a les affcc- 
m tionner de plus cn plus à la Religion 
53 Chrétienne Sc au fervice de Sa Majefté. 
55 AulTi cll-cc la mêmp conduite que tient, 
53 au regard des nouvcaux Convertis de 
«3 ces RoVaumes ou nous fommes, 1c Sei- 
» gneur Dom Dicguc Egues Beaumont, 
53 Préíidcnt dc 1'Audience roiale ( i), Sc 
33 fundes plus habiles Miniftres qui foiene 
53 au fervice dc Sa Majefté , perfuadé qu'il 
33 cft quon ne pcut pas mieux procurcr les 
53 intérets de Dieu Sc ceux du Roj, que 
53 par ce moíen. En eíFe-c , cctte cbndef- 
»3 cendance Sc ces remifes font, pourainíí 
53 dirc , une femencc que Pon cache en 
53 terre , mais dont les fruits paroitroat 
53 un jour en abondancc ; outte que par-là 
53 on rend à Dieu ce qui appattient à Dieu, 
" Sc au Roi cc qui appattient au Roi , 
»5 ainfi qu'il cft ordonné par les paroles 
33 qu on lie dans pEvangilc d'aujouid'hui 
53 vingtieme Diraanchc d!aprcs la Pentccô- 
53 te : Reddite ergo quez funt Ccefaris , Cx- 

(i) Pe Santafé dc Bogotá, 
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m fari, «S" quce funt Dá, Deo. ' 

V. On dit en ánquieme lieu , que felon 
k.í informaüons de plufieurs Perfonnes, 
tant Evêques, qu'Ojjiciers du Roi, ce fu- 
rent les Peres Jean de la Guardiã , qui ejl 
mort préfentement, 6- François Dia^ Ta/ia , 
encore vivant, qui par leurs Confáls ,fous 
pretexte de direãion , induifirent Dom Pe- 
dre de Eaygorri , Gouverneur de Buenos 
Ayrès, i recevõir dans ce Port en diffé- 
rens tcms plus de vingt-Jix VaiJJeaux enne- 
mis chargés de marchandifes ; & cela con- 
tre les ordres exprès de Sa Majejlé, & an 
gr and dommage du Commerce de la Ville 
de Cadix & de toute l'Efpagne ; de fone 
que l'Ambaffadeur du Roi en Hollande lui 
écrivit qu ily étoit arrivé plufieurs millions 
da débil de ces Marchandifes ; ce qui fm 
canfe que le Gouverneur & tous ceux qui 
1'avoient fecondi perdire/n les biens & la 
vie. 

R e ]? o n s e. » Sur ce cinquiemc articlc, 
33 voici cc que mon Secrétaire qui cíl na- 
33 cif d.c Buenos Ayrès, & qui s'y trouva 
33 dans cctte occafion , vient de mc racon- 
33 ter. Dom Jean d'Autriche avoit permis 
33 aux Hollandois d'aborder à quelque Port 
33 que ce fut des Indes occidentales , 6£ 
33 mêtne à celui dc Buenos Ayrès, à con- 
33 dition qu'ils travailleroient à extcrminer 
33 les Pirares de ces Mers. Comme les Ha- 
33 bitans de Buenos Ayrès fe trouvoient 
33 alors dans une grande difette d'étofFcs 
33 pour s5hnbiller , ils réfolurent dc prier 
33 Dom Pcdre de Bàygorri qu^il leur permít 
33 d'en prendre des Hollandois j pour des 
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w cnirs, dc la farine, dcs yiandes & du 66, 
« fuif; '& afind" ohtcnir cettc pcrmiflion , 
33 ils emploíercnt auprès dn Goavcrncur 
33 1 intercedion du Fere Jean dc la Guar- 
'3 dia. C'cft ainli que ce Fere cut part à 
" cettc bonnc octivre , que fcs Enncmis 
33 ont tache dcpuis d'empoifonncr, mais 
'3 fort injuifemcnt, puifquil nsy fat porte 
33 par aucun autrc intérêt, que par cclui 
33 dc la charité. 

33^ Pour ce qui eft du Fere DiazTaíío, 
33 c'eft une purc calomnie ; car tons les 
33 Vaiflcaux Hollandois étoicnt déja partis 
oi quand ce Fere vint à Buenos Ayrès, oti 
33 rl ne refloit dans le Fort que cclui qui 
" ctoit au nommé Jacqucs Malco , fur le- 
33 quel ce Fere s^embarqua pour FEÍpagne. 
33 Au rcftc, ce que Fon impute ici au Fere 
33 Jean dc la Guardia & an Gouvcrncur 
33 Dom Pcdre dc Baygorri , 1c SucccfTcut 
» dc celui-ci , Dom Alphonfe de Villa- 
33 corta 1c fit cffcftivcmcnt depuis, mais 
« dans un tems, ou le Fere Jean dc la 
33 Guardia ctoit déja mort : par oii Fon 
33 pcut voir jufquou la pafíion aveugle un 
" cfpric, puifquclle lui fait commcttrc le 
» même crime qiFil avoit attribué à un 
" autrc , ainfi que tout le monde cn cfl 
33 temoin à Buenos Ayrcs. Frerc Gabriel 
» de Guillestigui , CommiíTairc gené- 
" ral du Pérou. Par commandemcnt de 
mondit Rcvércnd Fere , Frerc Jean 
D A v i la, Sccrdtaire general du Pérou. 

Le Fere de Rada n'cut pas plutôt rcçu, ':-n <1'^' éfat 
cettc Lettrc que le Fere Coramilíaire lui ^ P" RaJa 

adrclla à Lima , qu'U Fenvoia au Percvi'^^'^ 
raguap 
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Oliva , & partit pour commcnccr Ia viíite 
dn Paraguay 5 il la finic par Ic Collcgc de 
rAilomption , oii il arriva en iééj , & 
quelques diligences cju'ii fit, il ne décou- 
vrit rien , qm píit avoir donné lieu à tout 
cc qu^n avoit impute aux Jéfuites. Ce- 
pendant le fcu de la perfdcutiou que ccs 
Peres avoient elíuice rdctoit pas encore 
tout-à-fait étcint. Dom Bernardin de Car- 
denas étoit toujours à la Paz , & il 11'y 
avoit jamais eu moien de le réfoudre, nl 
à accepter 1'Evêché de Popayan , ni à paf- 
fer en Efpagne. Lcnvie qudl avoit de ren- 
tler dans íbn Evèché ne lui permettoic 
pas de demeurer tranquille ; & tandis qudl 
ire Pétoit pas, & qu'on ne pxnivoit point 
saduret de ne le plus revoir à PAíToiription, 
on craignoit toujours qudl n'y ramcnât le 
troubie. 

Philippc IV voulut cependant Tcn tirer; 
^ " il le nomma à PEvêché de Santa-Crux de 

la Sicrta , & lui donna pour fuccefleur au 
Paraguay le Pere Gabriel de Guillcftigui, 
leque! fut préconifé le quinzieme de Dé- 
cembre 1666, pour PEvêché de 1'Allbmp- 
tion , vacant par la tranflation de Dom 
Bernardin de Cardcnas' à celui de Santa- 
Ctu\ de la Sierra ( I ); j'ai cependant 
trouvé dans quelques Mémoires, que celui- 
ci étoit mort Evêquc de la Paz, & il peut 
bien ctre arrivé que cet Evèché étant de- 
venu vacant tandis que Dom Bernardin 
étoit encore à PAíTomption, le Roi Ca- 

(1) Ccs pa1 olcs font trouve Its liíles dcs mu- 
tirées-dfs Kegifttcs du tations tles Ivcqucs de 
Couüftoiie , oii l'pn chague Eglilc. 

tholiqac 
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tViolique ait jugé a propos de l'y nom- lé6 

: on ajoúte même dans le Mémoire ^ * 
dqnt jc viens de parler, que ce qui detet- 
mina ce Prince à faire ce noüvcau chan- 
gement, c'eft qu1!! étoit plus aifé de con- 
tenit Dom Bernardin dans cette Ville, s'il 
s avifoit de vouloir entreprendre fur Ia Ju- 
tifdidlion civile , que partout aillcurs. 

Quoi qu'il eu foit, le nouveau Gonver-t Eelle aíHon 
tieur du Paraguay eut encore dans ce tems- , 'ta''n<:s 

íà une nouvclle occafion de connoitrc que 
^>1°v'nce n'avou poinc de reífource , ni 

plus síire ni plus prompte , contie Ics Enne- 
mis qui Penviionnoient, que les Indiens 
des ReduíHons formées & gouycrnées 
par les Jefuites : il étoit dans le cours de fes 
villtes à cent lieues de 1'Aííomption, & 
s'etant arrêté dans une Bourgade Indienne , 
dont les Habitans étoient en Commande , 
& ou par conféqucnt il tefloit peu d'Hom- 
mes , il y fut tout-à-coup invcfti par unçs 
Armée de Barbares. Iln'avoit avec lui que 
fbrt peu de Soldats : cependant les vivres 
commençoient à lui .manquei-, & il nc 
pouvoit m fe faire jour au travers des En- 
nemis , ni donner avis à perfonnc de Ecx- 
tremité ou il fe trouvoit réduit. 

II palfa ainíi rrois jours au milieudunc 
multitudc de Vicillards, de Fcmmes Sc 
•d Enfans, dont les cris lamentablcs n'c- 
toient capables que de faire connoitre aux 
Barbares , que rien ne pouvoit les empê- 
cher de fe rendre Maitres de la Bourgade ; 
& Í1 nc reftoit en effct au Couverneur 
qu un parti dcíèfpéré à prendre pour cn 
fortir, lorrqu'une trouppe d'Itatines, qai 

Temt IV, B 
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  — par hafaif! Te rencontra dans le voiíinage , 
£(6}-66. ajan|; eu je vent (Jg ce quj fc palfoit, arriva 

à la vue de la Bourgadc. Les Infideles les 
attendirent de pié ferme, mais à-peine 
purent-ils foatenir la premiere charge des 
Itatines, qui eia étendircnt un três grand 
nombrc par terre. Ils n'en attendirent pas 
une feconde, Sc fc fauverent à la faveur 
des Bois. Dom Alonfo Sarmiento témoigna 
fa reconnoiirance à fes Libérateurs, par 
tomes les marques d'amitié Sc les pro- 
/neíTes que meritoit un íi grand fervicc , 
& ne Te laíToit point depuis ce tems-là de 
publier que íi la Monarchie d^ípagne 
avoit panout des Sujets íi bien difeiplinés 
Sc fi fideles , elle triompheroit fans peine 
de tous fes Ennemis. 

■I/Evêque du P'autrc part, le Confeil roíal des In- 
jpgraguay vi- Jcs en envoiant au nouvel Evêque de 
fite par ordre rAíTomption fes Bulles Sc les ordres du 
du Roi les j^0í } lm avoit recommandé de faire le 
Rcduaions pjut^c qU'il feroit poífible la vifite de tou- 

s e lutes. ^ les Rcdudlions des Jéfuites, non-feu- 

iement de fon Diocèfe, mais encorc de 
celui de Buenos Ayrès. Rien nctoit plus à 
fouhaiter pour les MiíTionnaires, Sc cela 
pour deux raifons; la premiere étoit Ia 
oéceffité de raíTurer les Néophytes , que 
la crainte de perdre leurs Paílcurs , Sc par 
une fuite qu'ils tegardoient comme iné- 
vitable, d'ètre donnés en Commande, 
tenoit dans de grandes inquiétudes. La 
feconde, ctoit refpérance de convaincrc 
llfie bonne fois le Confeil roíal des Indes, 
que c'étoit fans aucun fondement qu'on les 
avoit acçufés d? travailíer à ufurjper ia- 
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fenfiblcmcnt toute la Jurifdiítion ecdé- —    
fiaftique & f(ículicre dans leurs Miffions> 1 5~6*- 
& d y cmpêtherle recouvrcmeiu duTribut. 

Le fuccès dc cette vifite répondit par- Succcs de 
faitement à leurs défirs. Le Prélat, accou- ^orc de cec 
tumé aux plus rudes fatigues de la vie Evèque. 
Apoftolique , fit cette longue & pdnible 
courfe en véritable Pafteur : il n'y trouva 
rien qui ne le confirmât dans la hautc 
idce qu'il avoit de cette Republique Chre- 
ticnne, & il en écrivit fur ce ton-là au 
Roi & au Confcil roíal des Xndcs. II lui 
en couta bcaucoup moins pour acKever dc 
rétablir le calme dans la Capitale du Pa- 
raguay, dont les Habitans, nVíant plus 
perfonue qui les animât contre les Jé- 
íuites , reprirent pour ces Religieux leurs 
premiers fentimens d^ftimé & dc coli- 
fíance. Mais la joie dc poíTeder un Prélat 
qui avoit gagné tous les cocurs, fut bien- 
tôt troublce par la nouvelle qu'on reçut 
au Paraguay qu'il avoit été nommé en 
1666 à Í'Evêché de la Paz. En 1671 il 
ctoit encorc à 1'Aflbmption, aíant appa- 
remment refufe le riclie Evêclic dela Paz , 
auquel il avoit été nommé ; mais il mou- 
rut peu de tems après. Le Succclfcur qu'on 
lui donna, la même année 1671, 
point paru au Paraguay ; & en 1(574, 
D. Faullino de Ias Cafas, Religieux dc 
',Or^re de la Mcrci, fut préconifé pour 
1 Eveché de PAíTomption. Nous verruns 
dans la fuite qu'il n'eut bcfoin pour con- 
foler fon Diocefe de la perte qu'il faifoit 
de Dom Gabriel Guilleftigui, que du tem? 
«[u'il lui fallut pour fe faire connoitrc. 

Bij 
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—jjp Les Néophytes de Icurcptc continuoient 
' " à juftificr la bonne opinión que Ton avoit 

I cs Indisns donnée au Roi & à íbn Confeil de leur 

fions faavent Zele P0ur le í"erv'ic.e dE Sa Majefté. En 
;Ia vüle de Iééíj les Calchaquis , après avoir ravagé 
jfíWtafé. les environs de Santafé , entreprirént de 

ruiner entièrement cettc Ville, & ils Ta- 
voieiit déja téduite à de grandes extremi- 
tés, lorfqu'au premiei ordre da Gouver- 
peur de Rio de la Plata , un Corps des 
Milices des Réduílions de TUrugua/ 
accourut à íbn fecours. Le Meftre dc 
Camp , Dom Antoine de Vera Muzica , 
eut ordre de fe mettre à leur tête ; & les 
Calchaquis furent fr bien battus, que la 
Ville fut pour long-tems dclivrée des in- 
quiétudes que ces Barbares lui donnoient 
depuis un grand nombre d'années. Dom 
Antoine, qui fut dans la fuite fucceflive- 
ment Gouverneur du Tucuman & du Parar 
uay, ne fe laífoit point de faire l'élogc 
e ces braves Indiens. 

_ . Mais fi les Néophytes étoient dès-lors Travaux de r . , 1 ' . 
ces mêmes ptelque toujours les premiers que 1 on op- 
jlodiens. pofoit aux Ennemis/ de l'Etac , on com- 

mençoit déja à ne les pas emploier moins 
utilement dans les travaux qui regardoient 
le fervice du Roi, & nous avons déja vu 
avec quelle aífeftion ils s'étoicnt portes , 
fur la fimplc invitation de Dom Alonfo 
Sarmicnto, à rebâtir TEglife de Sainte- 
Lcce, Quclque tems après que ceux donr 
pous venons de patler eurent délivré Ia 
Ville de Santafé de la fureur des Calcha- 
quis , comme on eut jugé ncceífaire dp 
^rpnsfcrer cette YiUe daos utr. liçu pioin-j 
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espofé aux courfes dcs Infidcles, ils fc 
chargcrcnt avcc plaiíir^e cctte entreprife, 
qui cn occupa fucceflivement un três grand 
nombrc pcndant plufieurs années , & fdon 
leut invariàble coatume , fans vouloir re- 
cevoir aucuu fubfide , ni pour Ics frais 
des voíages, ni pour leur fubfiftancc. 
Ccux du Parana enufcrcntdc mcme quelque 
tcmsaprcs, aiant été chargcs par D. Jean 
Diaz de Andino , Gouvcrncur du Paraguay, 
de conftruire le Fort de Tabati, 

En itíSS & Ics années fuivantes , il y eit 
cut toujours cinq cents , qui par ordrc de 
Dom Jean Martinez (i) de Salazar, Gou- 
verneur de Rio de Ia Plata, & Préfident 
de TAudience roiale de Buenos Ayrcs (z) , 
furent cmploiés aux fortifications du Port , 
& de la Citadclle de cette Villc. Ils con- 
tribuerent auíli beaucoup à la bâtiífc de 
la Cathédrale; & c'cft ainfi que ccs nou- 
vcaux Chrétiens, qui , quoi quJen ait dit 
Dom Bernardin de Cardcnas, n'avoicnt 
été acquis à rEfpagne que par la vertu de 
la Croix , malgré la modicité du Tribut 
qidils paioient au Roi Catholiquc, étoient 
peut-ctre de tous les Sujets de la Cou- 
ronne ccux donc on tiroít le plus de fer- 
vice , Sc un fervice d'autant plus cílima- 
blc , que pcndant leurs longucs abfenccs 
de chez eux, foit pour la guerre, íbit 
pour les travaux , les Réduélions font obli- 
gées de les défraicr, & íbuvent d'cntrc- 

íi) Jclc trouve nom- roiale ^tírigéecn 
mc ailleurs Maranan de & n.'a pas fubfiftc loug" 
Salazar. terns» 

Ci) Cectc Audiencc 
B iij 
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iíí)-68. rcn'r lelirs Familles. Mais les Sujets n.itu- 
rcls du Roi ne joujíToient point du fruit 
dc leur fcrvice, & ne leur tenoient aucun 

  compte de s'cpnircr & d'expofcr Jeux vie 
16^5-68. P0llr 'e ^'en public. 

NouvcIIe Dcstrois Provinces, ou travailloicnt les 
tentativc du Jcraitcs du Paraguay, celle du Tucuman 

pour Pétablir j'0" lã fculc ' ^ Pe POUVOÍt PaS Proficer 

ía Fei dans avantagcs que les deux autres tiroienc 
Chaco, ^':s Indicns dcs Rédudlions, fes Gouver- 

ncurs n'aiant aucune aucorité fur cux ; ce- 
pendant faurc de ce fecours cette Province 
ctoit fans ceíTe expofée à de nouvelles 
allarmes de la part des Peuples du Chaco. 
On ne voioit aucun autre moicnde lesfaire 
eeífer , que d'engager ces Barbares à rece- 
voir 1'Evangile, & dès qu'il paroilToit 
quclque lueur d'e{p<ixance d'y réudlr, on 
avok recours aux Peres dc la Compagnie , 
qui de leur côté, quoique convaincus par 
plufieurs expériences , que fans un de ces 
miracles de la Grace, fur lefquels on ne 
doit pas comprer, il nétoit pas poílible de 
convertir des Peuples auífi perfuadés, que 
Fctoient ccux-ci qu'on ne vouloit les faire 
Chrétiens que pour les rendre Efclaves, 8c 
quoique les befoins fpirituels du Tucuman 
les furchargcaíTcnt de travaux fi conti- 
nueis qu'on étoit étonné qu'ils y puílcnt 
fufíire , étoient ccpendant toujours difpo- 
fés _à cntrer dans le Chaco , quand on leur 
faifoit connoltre que le fervice de Dieu 8c 
& cclui du Public les y appelloient. 

Ils n'attcndoient pas mêmc toujours qu'on 
les follicitât : nous avons vu qu'en 1641, 
le Pere Jcaa Paftor avoit ébauché partni 
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les Abipones une MiíHon, que la feule "TTTvtisT 
difettc de Midlonnaires Tavoit contsaint d'a- 
bandonncr; & qu'à íbn retour d'Efpagne , 
áou il s'etolc flatté d^en ramcner un bon 
nombre, il s'étoit trouvé auíTi dcnué d'Ou- 
Vriers , quyil Tétolt à íbn depare du Para- 
guay , les ordres, qui defendoient dem- 
ploieu dans ces Miílions aucun Jéfuite qui 
ne fut pas né Sujet du Roi, aiant même 
obligé d'cn retirer le Pcre Bcrthold, Fran- 
Çois , & le Pere Benavidès , Portugais. Ce- 
pendant, s^tant trouvé , pcu de terns après 
fon arrivée, chargé du gouvernement de 
la Province , fon premier foin fut de con- 
duirc lui-même un de ces Religieux chez 
les Abipones; mais la guerre qui s'étoit 
rallumée plus vivement que jamais entre 
eux & les Mataranes , lui parut un obfta- 
cle à fon delfein , qudl ne crut pas pouvoir 
furmonter fi-tôt, & il tourna toutes fes vues 
vers la partie du Chaco qui confine avec 
le Territoire de Jujuy. Il en confia Texé- 
cution au Pere de Medina , que nous avons 
déja vu fairc de ce côté-là une tentative 
qui ne réuffit point, & il lui afibeia le 
Pere André Lujan, le feul Miífionnaire 
qu'il avoit amené d'Efpagne. 

II voulut cependant, avant que de les 
faire partir, confulter le Gouverneur du 
Tucuman, Dom Roch Neflarès Marin, 
lequcl approuva fon delfein : il mena en- 
fuite les deux Miífionnaires à Dom Mel- 
chior Maldonado , qifil favoit avoir du 
moins autant à coeur que lui 1'heureux fuc- 
ces de cette Entreprife, pour recevoir fa 
bénédidion , puis il les conduifit à Jujuy3 

B iiij 
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líç ?-é8 "a une Bourgade Indienne, nommée Homagnaca, qui dépend de cette Ville, 
doiu elle cft éloignée de diy-huit lieues. 
I! y rencontra le Meílre de Camp, Dom 
Gabriel dc Salazar, qui voulut les accom- 
pagner au Chaco avec quatrc Indiens , 8c 
ils cOmmencerent enfemble au mois d'Aout 
láj?, c'ert-à-dire, au cceur de BHiver 
qui fut três rude cette année-là , un des 
plus pcnibles voiages qui fe puiíTcnt ima- 
giner. 

Deux Jsfuites Le Provincial âgé de foixante 5c treize 
chez les Ma- ans animoit par fon exemple fes Compa-' 
taguayos. gnons à franchir des obllacles dont la 

ícule vue étolt capable de découraget les 
plus robuftes. Ils arriverent eufin chez les 
Mataguayos (i)- Le Mcílrc de Camp vou- 
lut prendre les devants avec les Indiens 
pour fonder les Barbarcs ; il declara aux 
premiers qu'il rencontra, le deííein qui 

amanoit chez eux lesPcresde la Compagnic, 
8c ils lui parurent aíTez bien difpofés a les 
xecevoir. II crut meme pouvoir d^utant 
plus compter íur eux , quun de leurs Ca- 
ciques , nommé Nao, s'étoit trouve à Jujuy 
Jorfque les MiíTionnaires y étoicnt arri- 
vés, 8c avoit paru charme dc leur réfolu- 
tion. Eneífet, de retour chez lui il avoit 
aíTez bien fu engager fes Vaflaux à leur 
faire un bon accucil, 8c il étoit venu au- 
devant d'eux jnfqtba Homaguaca. 

Comment Le Pere Paftor aiant enfuite rejoint le 

çusy ÍOnt te" Meílre de Camp , le Cacique fit à un grand 
nombre de Mataguayos, qui s'ctoicnt 
alícinblés autour d'eux, un difcours três 

(i) OuMataguayea. 



du Paraguav. Llv. X11T. jj 
pathetiqüe , pour ks cxliorter à ccouter ~77T 
les Pcrcs; puis il remercia le Provincial, 
qiu dans un âge íi avance avoit bien voulu 
s cxpofer à tant de fatigues pour les inf- 
t,rinrc dcs moiens de fc procurer un bon- 
neur éternel. II laíTura enfuite que lui & 
_cs fiens feroient autant ensureté au milieu 
de fa Nation qu'au milieu du Tacuman, 
cc quils y trouvcroient toutc la docilitc 
quiis pourroient defuer, Lc Pere Paftor, 
aprcs avoir_ répondu à ce difcours comme 
il convenoit, fit aux principaux Indiens 
quelques prcfcns, qu-ils reçurent avec de 
grandes marques de reconnoiíTance. II re- 
gia enfuite avec les deux MiíTionnaires les 
mcfureç qu'il falloit prendre pour former' 
un EtabliíTement folide parmi les Mata- 
guayos, & retourna au Tucuman avec' 
■L/om Gabriel de Salazat. 

La premiere chofe que firent les deux 
Miíuonnaires , après le départ de kur' 
Provincial, fut de chercbcr un emplace- 
ment pour^ y bâtir une Eglife , & de tracer' 

P^an d'une Bourgade. Cela fait, ils" 
cqmmencerent leurs inídrudions. Les In- 
diens sy rendirent aflidas, & paturent 
inçme s attacher beaucóup aux deux Jé- 
íuitcs tandis qifils eurent quelquc chofe à 
en efperer, ce qui dura peu. Ces Petes 
s apperçurent même bientôt que leurs dif- 
cours faifoient peu dTmprelfion fijr ccs 
Baibares , & que la crainte que li Reli- 
gion qu on jcut prêchoit ne fut Uft piégc 
qu on leur tendoit pour lés reduire en fer- - 
vitu c j kur en donnoit un gfand éloignc- - 
ment; Ils noublierent rien pour diífipcr 

B v- 
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—7 —■ ces ombrages, Sc ils efpercrent pendant 

' quelque tems (l'y réuííir. Cepcndant ils íe 
trouvoient au bout de leurs provifions , Sc 
le PeredeMedina envoía fon Compagnon 
dans les Habitations Efpagnoles les plus 
proches pour en acheter de nouvclles. 

tes Efpa- A 1'entrée de ces Religieux dans le Cha- 
gnols refu- c0} les Efpagnols leur avoient promis de 

árc cUs pro- ne 'cs Y búííer manquer de rien ; mais 
vifions aux quand il fut qucftion d'exícuter cette pror 
Miflionnai- meíTc , chacun s'excufa, & le Pere Lujan 
res. ne put obtenir qidun boifleau de farine. 

Cela engagea le Pere de Medina à fairc 
un voiage à Jujui, pour y repréfenter la 
trifle íituacion oii lui & fon Collegue fe 
trouvoient, & le danger de voit encore 
échouer une Entreprife , dont un des objcts 
étoit dkíTurer la tranquillité de cette Fton- 
tiere du Tucuman. Le Pere Lujan, refté 
feul avec les quatre Indiens que le Meftre 
de Camp avoit lailfcs aux MiíTionnaires , 
voulut pendant 1'abfence.du Pere de Me- 
dina achcver de fe loger; mais quand il 
s'agit de mettre la main à Poeuvre tout 
lui ipanqua , & il fe trouva bicn-tôt ré- 
duit, pour ne pas mourir de faim , à pê- 
cher lui-même quclques PoiíTons , tandis 
que Ics Mataeayos qui en avoient beau- 
cpup plus qu'ils n'en pouvoient confom- 
mer, aimoient mleux lailíer gâter leurs rcf- 
tes que de lui en faire part. Il paífa ainfi 
près de trois mois, ne pouvant même s^af- 
furer dbxn feul jour de vie parmi des An- 
thrqpophages qui ne gardoient plus aucunc 
meíure avec lui. 

Enfia il fut averti que Ia léfolution étoit 



DO Paragüay. Liv. XJII. 33 
prife dele faire mourir. Unde feslndicns 
étoit venu là dans refpérance que les Ma- 
tagayos le gueriroient d'un mal quit avoit Comploc 
aux yeux , 8c contre lequel on difoit qu'ils '',ontre 'ji3 

avoient un remede fouverain : ils com- ' 
mençoient à 1c traiter , & tis le crurent 
affez dans leurs intérêts pour s'ouvi"ir à 
lui de ce quils tramoíent contre le Mif-, 
fionnatre. Ils ajouterent tnême qu'ils nc 
craignoient point que les Efpagnols vou- 
luíTent cntreprendre de vcnger fa mort „ 
parccqtfils avoient fait une ligue aveo les 
Tobas, & que leur projec étoit de fondrc 
tous enfemble fur le Tucuman. L'Indien , 
qui étoit bon Chréticn , écouta ce difcouts 
avec un air d'indifférence , qui confirma 
les Barbares dans la penfée quil ne les 
trahiroit point; & pour mieux les trom- 
per , il leur confeilla de ne rien précipitet, 
mais d'attendre à faire leur coup qu'il leur 
cut amené d'Homaguaca des Chevaux , 
dont ils pourroient fe fervir pour s'éloi- 
gner, 8c pour donner aux Tobas le cems 
de les joindre. 

Lavis fut trouvé bon ; 1'Indien partit II cíl dccoii- 
pour Homaguaca , Sc ce qu'il y eut de fin- vert. 
gulier, il ne dit rien au Pere Lujan de ce 
qu ilvenoitd'apprendre. Les Mataguayos de 
leur côté , en attendant fon retour , fi- 
rcnt rctirer tous les Enfans 8c les Vieil- 
lards, qui jufques-Ià n'avoient point dif- 
cõntinue d'afii(\cr aux Inftruélions , de 
pcur apparcmmcnt que quelques-uns d'cux 
n euíTent quelque connoiíTance de ce qu'ils 
meditoicnt , 8c n'en avertifient le Miíllon- 
naire. LTndien ne fut pas plutôt arrivé chex 

B vj, 
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"j ^ ,_6g fon Maitre t]u'il rinílruiíit de tout ce qii*iT 

' favoir, & k hafard voulut que le Pcre de 
Médina fe trouvât alors chcz 1c Meftre de 
Camp. Dès qu1!! eut appris le danger ou fe 
trouvoit fon Compagnon , il courut le 
joindre pour partager avec lui fon fort, 
s'il nc pouvoit pas le fauver; & quoique 
les pluies cuíTent fait déborckr toutcs les 
Rivieres, & que les Campagnes fuííent 
inondécs, il arriva en deu* jours chez les 
Mataguayos. 

16^4-68. 11 trouva le Pere Lujan dans la plus 
Retraite des íeClirité , quoique dcpuis un 

Midioniiai- móis les Barbarcs ne manquaflent point 
i«. un jour de s^ífcmblcr , d'invoqucr leurs 

GénieSj & de prendre à chaque fois la ré- 
folurion d'allcr. fur 1c champ 1c maíTacrer. 
Le Pere de Medina lui dit en Pabordant , 
qu'il n'y avoit d'autre parti à prendre que 
la retraite, qu'il nc falloit pas même per- 
dte un moment, & qu'!! étoit bien plus 
fage dkviter par-là une guerre, qui ne pou- 
voit pas manquer dkvoir des fuites fâclieu- 
fes, que d'y donner lieu en s'obldinant à 
xefter. II futcepcndant réfolu qudls ne fe 
letireroient point tous ks deux en mêtnc 
tems , pour ne pas donner à connoítre aux 
Infideks que kur complot étoit découvcrt, 
& le Pere Lujan partit feul avec les trois- 
Indiens du Meílre de Camp , qui étoient 
reftés dans la Bourgade , fous pretexte d'al- 
ler chcrcher des vivres. Le Pere de Me- 
dina íit bonne contenance pendant deux 
jours , puis emballa fa Chapelle duranc 
la nuit, & fe retira avant l aurore, 

kc bxuit couroit déja dans k Tucuman 
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f]ue les dcux MilVonnaires ctoient captifs —=> 
chcz les Mataguayos , & bientôt on pu- Iíí4"í8- 
Wia qu'iis avoient ctc aflbmmés par ces I:ru'': c=ttc 

arbares , qui venoicnt faire une irrup- t'*ntaI;iVe • 
tion dans la Provlnce. LVllarme fut íi 
grande à Jujuy, que Dom Dicgue Ini- 
?l^z.' clu' Y commandoit, envoia aux dcux 
Jcfuites, íuppofé qu'ils fuílent encore cn 
vie , un ordre de la part du Roi de fortir 

Cjaco > & des Soldats pour les y con- 
tramdre s'ils refufoient d'obcir , & pour 

urer kur rctraitc. Mais les Soldats les 
íencontrerent affez près de la Ville : ils y 
furent rcçus comme des Hommes qu'on 
avoit plcurés comme morfs. De leur côté , 
la feule chofe qui les confoloit du pcu de 
fuccès de leur cntreprife, ctoit qu^ls avoient 
afluré le faluc cternel de trois Vieillards 
qu'ils avoient eu le bonheur de voir mou- 
rir dans l'innocence de leur Baptême, & 
dans des fentimcns , qui ne leur laiffbicnt 
aucun doute que Dieu ne les eíit cnvoiés 
pour être les inftrumens de fes mifénccr- 
des fur ces trois Prédcftincs. 

Ils eurent mémc bientôt fnjet de croirc I-Cs Mata- 
q«e ces trois heureux Néophytes travail- Suayos ^de- 
loicnt dans le Ciei au falut de leurs Com- ,

T
n,aí.níient lc= 

patriotes ; car des Pannée fuivante les C ultí:s' 
Mataguayos , après avoir donné des mar- 
ques,, quine paroiíToient point équivo- 
ques, d un grand repentir de leur trahifon , 
hrcnt les plus grandes inflances aupres du 
I rovincial des Icfuitcs , pour obtenir de 
lui qa il leur rcnvoiat les deux Miffion- 
liaires ; & cc Pcre étoit aíTcz difpofé à leur 
accoidet cette grace, mais le Gouyexnçus. 
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" de la Proyince s5y oppofa. Quclque teras 

^4"6 • gprès il y confentit, mais à condition que 
les deux Jéruites y feroient accompagnés par 
dcs Soldats pour ks garder jufquk ce qu'on 
eüt vu íi on pouvoit fe fier à ces Infideles. 
Ils étoient fut le point de partir , lorfqu'une 
revolte prefque générale des Indiens du 
Tucuman , foulevés par Dom Pcdre de Bo- 
horquez , laquclle menaçoit la -Province 
des derniers malhems, obligca le Gòuvcr- 
neur à faire prcndre les armes à toutes les 
Trouppes , 8c comme il y avoit tout lien 
de craindré que ksPeuplcsde laprontiere 
du Chaco ne fe joigniíTent aux Rebelles, le 
Gouverneur ne crut pas quilfut prudent de 
kur abandonei- dcs Miflionnaircs dans des 
circonftanccs (i critiques. 

La révolte fut enfin appaiféc parlefup- 
fs^en^agent F''ce dc fon Auteur , & Dom Alonfo Mer- 
jcs Mocovis cado paíTa au Gouvernement de Rio de la 
à mettre bas Plata. En 1664 il fut de nouveau nommé 
les armes. Gouverneur du Tucuman ; mais il eut or- 

dre de finir auparavant la guerre qu'il 
avoit commencée contrc les Calchaquis, 
ce qui le retint à Buenos Ayrès plus long- 
tems qu'il h'auroit fouhaité , parcequ'il 
avoit fort à coeur d'aller réprimer les hof- 
tilités des Mocovis , qui ruinoieut tous les 
environs d'Eíleco. Pour fuppléer à ce qu'il 
ne pouvoit point faire par lui-même, il pro- 
pofa au Préfidcnt de PAudience roialc de Bue- 
nos Ayrès, dknvoier deux Jéfuites negociei' 
avec les Mocovis. Dom Jofeph Martinez 
de Salazar y confentit, &St prier le Pere 
de Rada de nommer deux Sujets pour aller 
íairc dcs propofitioas de paix à ces lu- 
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01 n15' Provinciai nomma le Pcre Au- ——' gultui Fernandez & le Pere Picrre Patri- 
''o , auxquels il ordonna dc fe rendre in- 

c aminent à Efteco. Ils partircnt fur le 
c lamP 3 paílereijt jufq u'au Fort de Pun^o , 
rFi' f11 Pas Porr éloigné d^Efteco : les crs des Mocovis sy rendirent à leur in- 
vitation , & furent bientôt fuivis des Dépu- 
cs ( e kurs AIlics. On negocia , la paix fut 
onclue , le Gouverneur la ratifia à fon ar- 
ivcc au Tucuman, & elle dura tout le tems 

«lü il gouverna la Province. 
A peme eut-il fini fon ccrns j jes Bar_ 

bares recommencerent kurs holHlités : ik 7®- 
pilkrent une Bourgade Indicnne , nommcc La glIcrre 

Offas , qui appartenoit aux Habitans de lecommen«» 
3ujuy, y commirent les plus grands dcfor- 
dres , & ruinerent PEglifc.' Le nouveau 
Gouverneur Dom Ângelo de Paredo , qui 
avoit fervi avec diftinaion en Flandres & 
en Portugal, comprit qu il ne falloit pas 
Jaider cesBarbaresentrerplusavant dans la 
1 rovince, & en attendant qu'il eiu aíTembk 
allez dc Trouppes pourles en chafler, ilen- 
voia ordre au Medre de Camp , Dom Jean 

mulategui, de lever quelques partis , pouf 
arreter kurs coiTrfes. Cct Officier fe mit 
au u toe en Campagne , & pour fairc com- 
prendre a fes Soldats que cétoit pour rm- 
teret de la Religion , quon les avoit armes, 

r ■'CUr. donna deux étendarts, ou il avok 
taitpemdre fur Pun, Pimage dc la Merc 
rifi ' i 1 autre, la figuredun Cru- 

• , j dnç les Ennemis avoient foulé aux piés dans PEglife des OfFas. 

's indiens difparurejjt des qrfxls le 
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' jg-j. rent en marche ; mais cette rctraite ne raf- 

^ furoit point la Province, & le Gouvcrneur 
gnols^ntrem cont'nua í"es préparatifs. I/annce ruivante 
dans les País ^cs Miliccs de Jujuy commandces par le 
emieiai. même Meftre de Camp qui avoit obligé les 

Barbares à fe retircr, celles de Salta, d'Ef- 
teco Sc de la Valléc de Tarija, coutes aífez 
mal armées, & la plupart cncore moins 
aguerrics, mais conduites par de bons Of- 
ficiers, eurent ordrc d'entrer dans le Cha- 
co. Le 24 d^oât celles de la Vallée de Ta- 
rija, qui étoient fous les ordres du Ser- 
gcnt Major Dom Dieguc Porcel de Pine-, 
da, au nombre de cinquahte Efpagnols , 
rcnforcées par cent douze Chiriguanes Al- 
liés, fe joignirent à celles de Jujuy, & pri- 
rcnt la route du Fort de Saint François d'ou 
eílcs marcherenc jufquà Ia Riviere rouge , 
aiant pour guide un Mataguayo, qui sTtoit 
ofFcrt au Scrgent Major à defíein de le tra- 
hir, & qui le mena en effet, fans qtdil 
s'en apperçnt, 9u milicu dcs Ennemis. 

Bdle aaion Trente Chiriguanes , qui faifoient Fa- 
de trenteCiii- yant garde , fans s'ctonner de leur nombre , 
oguanes. donnercnt têtcbaiíTée fur les prcmiers qui 

parurent, les pourfuivirent jufqifà la Rivie- 
re , la paíferent après eux , fe battirenr 
pendant trois hcurcs contre plns de deux' 
cents Mocovis, en tuercnt & en bleífcrcnt' 
un grand nombre, & n'eurent que qucl- 
ques-uns dcs leurs legerement blelfés. La' 
nuit qui furvint, obligea les uns & les au- 
tres à fe canronner, & lelcndemain, hui- 
ticme de ccp*embre, le Meflre de Camp' 
apperçut à la pointe du jour nn Corps deu' 
«inq cents Honuncs dc Faucrc côté de la- 
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Rivierc. II fc difpofoit à les allcr atraquer; 
ni rt-/ on ^t: obícrver que quand il auroir 1'' 1' palie la Rivicre , un aucre Corps pourroit fe 
jctter fur le Port dc Saint François, oií i! n'y 
a,voú qu'une três foiblc Garnifon, & que 
s il sVn emparoit, il auroit plus de rc- 
traite pour lui cn cas de difgrace ; qu'il étoic 
donc plus à-propos d'attcndre que les Mili- 
ccs 'l Efteco &: de Salta fuíTent anivéespour 
catrer plus avant daus le País cnnemi. II 
e rendit a ces raifons, Sc pour reJTerrer de 

plus en plus les Iníidelcs , il occupa fes Sol- 
dats à confiro ire un nouvcau Fort auquel 
il donna le nom de Guadèloupe. 

Ccpendaut les Milices, quon attendoit On manque 
depuis quinze jours, ne paroirtbient point, 1«ll' oc- 
& ce délai fit perdre une belle occaíion de ca''on dcr"- 
tecablir la fureté dc cette Frontiere. Le 16 

lendemain dc 1'attaque des Chiriguancs , un 
jeune Indien dc la Nation des Tobas, qui 
avoit cté fait Prifonnier dcux ans aupara- 
van:, Sc fcrvoit un Religieux , lequel ac- 
compagnoit en qualité d'Aumônicr les Mi- 
lices dc Tarija , trouva moíen de parler au 
Cacique, donc il dtoit né Sujcc, qui com- 
mandoit un Corps de fa Nation dans PAr- 
mee ennemie, Sc qui lui paruc aflez dif- 
pote à la paix. II en reçut meme un 01- 
dre d ofrtir dc fa part au Meftre de Camp 
un accommodcment Sc la reftitution da 
butin qui avoit étd fait dans le pillage 
des Habitations Efpagnolcs, Sc des Indiens 
qu on y avoit faits EÍclaves. 

Cette propofition fut acceptée ; Sc le 
Cacique pour montrer combien fon proce- 
de etoit finceie, vint feul au Camp des 
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  Efpagnols; il y fut rcçu cotnmc il le méri-i 

1 ' toit, Dom Jean lui ht quelques préfens, 
lui donna d es vivres, & il s'en retourna 
fort fatísfait, promcttant dc revenir avec 
les Chefs de íes Allics. On efperoit bcau- 
coup d'iine ndgociation íi bien commen- 
cée ; mais la trop grande confiance da 
Religieux en íbn jeune Indien , fut caufe 
qOelIe échoua. Le Meftre de Camp avoit 
averti ce bon Perc de veillcr fur les démar- 
ches de fon Efclave, & malgré cct avis il 
continua de lui donner une liberte entiere 
d^aller oü il voudroit; le lendcmain le Ca- 
cique s'ctant préfenté fur lebord de la Ri- 
viere, on chercha ce jeune Hommc , qui 
fervoit d^nterprête, pour favoir ce qu'il 
avoit-à dirc, & on ne letrouva point. 

II avoit pris la fuite, & il étoit allé alíu- 
rer ceux de íà Nation, que les Efpagnols ne 
clierchoient qu^à les amufer, pour tomber 
fur eux quand ils y penferoient le moins. 
II perfuada fans peine des efprits naturel- 
lement foupçonneux; le Cacique , felon 
toutes les apparences , ne s^toit montré 
de loin tjuc pour ne pas être accufé d^voir 
manque a fa parole : il fc retira même a (Tez. 
promptement, & il n'y eut pas moíen de 
renouer avec les Tobas, la plus puiífante 
Nation de cette partie du Chaco, & qui 
pouvoit feule empêcher les autres dhnquié- 
rer les Efpagnols. Mais le Cacique ajoüta 
d,autant plus de foi au rapport du jeune 
Efclave , quM avoit remarque que le 
Meítre de Camp étoit cn état de faire la 
guerre 3 ce qui lui fit foupçonner quhl nc 
penfoit pas ierieufemcnt à La paix. 
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_ Toute cfpérance de rénouer cette nígo-  — 

ciation étant donc perdue , Dom Jean paf- l671' 
ía laRiyiere^ rcfolu d'attaquer PEnnemi, LesEnnemis 
sil le pouvoíc fans trop rifquer, ou dc Ce roat dclai:s. 
rctrancher en atrendantle fecoursqui devoit 
lui venir ; mais il ne trouva pias que quel- 
ques Mocovis, qu'il fit Prifonniers, & il 
retourna au Fort dc la Guadeloupc. A-pei- 
ne y étoit-il rentré , que les Milices de 
Salta & d Elleco y arriverent. Alors fc 
voiant cn force, il fit repafier la Rivicre 
a une partie de fes Trouppcs, fe mit à la 
tete de 1 autre , & ccs dcux Corps marchc- 
rent en bon ordre fur les deux bords de la 
Rivicre, en íuivant le courant. Lepremier 
découvrit une embufcade , que 1'Enncmi 
lui avoit drefiee, il lattaqua , Sc les In- 
diens fc fauverent dans les Bois. On les 
fourfuivit aufii loin qu';! fut polfible fans 
Je trop engager ; on prit quatorze Moco- 
vis, deux Tobas , plufieurs Chevaux , Sc 
quantité de Moutons. 

Le Meftre de Camp , averti de ce íiiccès , 
pafia la Riviere avec fa Trouppe , pourfui- 
vit les Barbares fort loin , en tua plufieurs , 
oc en fit expofer les têtcs fur le cbemin, 
ce qm ffit dautant plus fenfible aux Enne- 
nus, que ces Peuplcs ne craigncnt rien tant 
que de laiífer connoítre leurs penes , Sc 
que pour les cacbcr, ils enlcvent, autant 
qu ils le peuvent, tous les corps dc ceux 
qui ont dté tués.. . Enfin le Meftre de 
Gamp ne trouvant plus que des Habita- 
tiqns defertcs , Sc ne pouvant cfpercr dc 
airc ans cc Pais des vivres, donc il com- 

mençoit a manqucr, rcprit le chemin dc 
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■■ " fon Fort, oú il nc fut pas plutôt arrivc , 

' cju1!! licencia les Milices âe Tarija, de Sal-^ 
ta & d^ldeco , & reconduifit celles dc Ju- 
jui chez clles. En côtoíant les deux bords 
de la Riviere rouge, il comptoit dc pou- 
voir fuiprendre les Mataguayos , les plus 
incommodcs Voifins dc cctte Ville; mais 
ils furcnt avertis de fon dcíleln , & gagne- 
rent pendam la nuit leurs Montagnes , 
laiifant leurs bagages & leurs proviíions à 
la mcrci des Efpagnols; quelques-uns cc- 
pendant, qui sJctoient mis en embufcade 
fur le ckemin de ccux-ci, fírent fut cux 
une décharge de leurs fleches, dont le Mcf- 
trc de Camp fut aífez legerement bleífé à 
répaule, & un autre Efpagnol plus confi- 
dcrablcment à la tête ; ce qui obligca 1c 
premier de gagner au plus vire un licu 
plus fúr , qifon appelle Ratnada de Le- 

. defma. i 
d^néVéduc. Dom A"gel0 Earedo nc regardoit 
tionptès<l'£f- ccttc campagne ^ que comme le prélude 
teco. d'une guerre,'qu'il fe propofoit bien de ne 

íinir qu'après avoir établi folidement la 
Religion Chrérienne dans cctte partie du 
Chaco; & pour cela il voulut engager les 
Jéfuites à le fuivre : mais ils lui tcpré- 
fentercnt que fi ces Peuples les voioient 
cntrer dans leur Pais avec uneArmée,ils 
ne pourrcient jamais gagner leur confiance, 
ni parconféquent les foumettre au joug de 
PEvangile. II leur propofa enfuitc de fon- 
der une Redudion près d'Efteco , & dY 
faífcmblcr un bon nombre dsIndiens qubl 
^ctoit conciliés par fcs bonnes maniercs: 
le Pcre Cliriftophc Goruez qui étoit alors 
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Provincial de la Gompagnie au Paraguay , - 
y confentit, & nomma pour cette entre- 1 ^í" 
prife 1c Pcrrc Patrício Pernandés. Ce Re- 
ligicux , qui avoit vieilli dans les travaux 
«es plus pénibles MiíTions, accepta cellc-ci 
«vec joie ; mais comme il fc difpoíbic à 
partir pour fe tendre à Efteco , il tomba 
maladc , & mourut 1c quatrieme d'Aoât 
■ií7i ( i). Le Provincial fe ttouva alors 
íort embarraílé , n'aiant aílucllcmcnt per- 
lonne dont il püt difpofer; mais 1c Pere 
Dieguc Altamirano, qui occupoit la pre- 
micre Cbairc de Théologie dans PUniver- 
fité de Cordoue , apprenant la peine ou il 
ctoit, lui écrivit pour lui demander inftam- 
ment la grace d^tre emploic à cette bon- 
ne oeuvre, Sc il ne crut pas devoir la lui 
tefufer. II lui ailocia dans la fuite le perc 
Earthelemi Diaz , lequel dtant né au Tu- 
cuman , avoit plus de facilité pour fe Paire 
entendre aux Nations Indiennes' de cette 
Pronticre. On ne perdit point de tems pour 
tracer le Plan de la nouvclle Rédüflion; 
clle eut bientót des Habitans , Sc elle fut 
niife fous la protcdlion de Saint François 
Xavier. 

Le Gouverncur, après avoir pris toutes 
les prícautions que fa piété Sc fon zele 
lui fuggeretent pour lui donner des fonde- 
ments folidcs,entra cn campagne avecla plus 
grande Armée que le Tucuman eut encore 
m l"ur pied , quoiqu'elle ne fut guere 
compofee que de quatre cents Efpagnols •, 
& u autanc d'Indiens. Il la partagea en trois 

(1) Nous avons de ce MilPionriairc une fort 
Jionae Urftoirc des Chi^uitcs. 
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Corps , commanclés par trois Meftres de 
Camp : les dcux prcmiers Corps , qui 
ctoicnt íbus ks ordres de Dora Pedre d^- 
vila , & de Dora Pedre de Bazan , dtoient 
compofés des détachemens dcs Trouppcs 
reglées de la Ppovince , des Milices de 
Cordoue , & de celles de Rioja. Ils cô- 
toíerent Rio Dotado, pendant quarante 
lieues jufqu'à fa dccharge dans la Riviere 
rouge , qui porte en cet endroit le nora 
Rio Grande. Dom Diegue Ortiz de Zara- 
té , qui conduiíbit aulli un détachemcnt des 
Trouppes avec les Milices de Salta & de 
Jujuy , & le Général, qui le íuivoit de près 
avec un gros de Gcntilshorames Sc dJOf- 
Eciers réformés , marcherent dtoit à Ef- 
teco. 

Plété du Dora Ângelo y trouva les deux Midion- 
Gouveiucur. naires, Sc n omit rien pour les engager à 

Taccompagner dans cetct; campagne : ils 
entrerent même fans peine dans fes ral- 
fons ; mais le Provincial ne s'y rendit 
point, Sc rappellant au Gouverneur ce qu'il 
lui avoit déja repréfenté des inconvéniens 
de cette démarche, il le fit enfim convenit 
qu'aucun avantage ne les pouvoit compen- 
fer. Dom Ângelo fouliaita du moins que 
les deux Millionnaires, avant que de fe 
renfermer dans leur Réduftion , exerçalícnt 
leut zele dans fon Armée, qufil avoit rafi- 
femblée toute entiere à deux lieues d'Efte- 
co , Sc ils le firent avec tout le fuccès qu'oa 
pouvoit fe promettre de Pexemple que le 
Général donnoit lui-tnême à fes Troupcs. 
II défendit enfuite, fous les peincs lesplus 
feveres, ks violences, les blafphêmes Sí 
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les fcandales , & il fut fi bien obéi, que . 
pendant deux mois que dura cettc campa- I°71* 
gne, les cxercices de Religion fe fírent dans 
íbn Arméc auífi rcgulierement qu'ils au- 
roíent pu fe faire dans la Garnifon lamieux 
leglée. 

Le fecond jour de Juillet Dom Ângelo Opératíoní 
fe mit cn marche vers Rio Grande, fur clm" 
le bord duquel il fit conftruirc un petit^"'''115' 
Fort de bois, qui fut achevé le vingt- 
C1nq 5 & nommé Santiago, parccqu'cii ce 
jour 1 Eglife célebre la Fête du Saint 
Protcfteur de rEfpagnc. II fit enfuite plu- 
fieurs décachcmcns ^ auxquels il donna des 
guidcs pour découvrir les tetraites des F.n- 
nemis, avec ordre de bien tiaiter ceux qui 
fe foumettroient de bonne grace, 8c dc 
faire entendre aux autres, quJil ctoit rc- 
folu 8c cn état de les poulfcr à toute ou- 
trance. Três pcu prirent 1c prcmict parti, 
& la plüpart de ceux qui nc fe voíoient 
point cn ctat de réíifter , fe fauverent dans 
des Bois, oii il nétoit pas poífible de les 
pourfuivre; plufieurs furent néanmoms 
furpris, 8c le Corps des Milices de Jujuy 
& de Salta firent plus dc dix-huit cents 
Prifonniers , qui furent envoíés au Fort 
de Santiago, od on les traita fott doucc- 
tnent. 

Les Milices Tarijanes, qui avoient été 
renforcées par un aífez bon nombre de 
Chiriguanes allics, 8c par quelques Sol- 
dats Efpagnols, le tout fous la conduitc du 
Sergent Major Dom Dicgue Marin dc 
díKiauta 8c Zataté, avoient eu ordre de 
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^ j,- TAudicnce roiale des Charcas (i) d^ntrer 

en mcme tems dans le Chaco; elles rcn- 
contrerent fur leur chcmin une nombreuíe 
Trouppe dlndicns qidelles difllpcrent, après 
en avoir tuc plufieurs, pris tout le bagage, 
& repris toas les Chevaux que ces Bar- 
bates avoient enleves dans les Habitacions 
Efpagnoles. La nuit fuivante ils revinrent 
à la charge , aVant à leur tête un Cacique 
Toba, qui paíToit pour un des meilleurs 
Guerriers du Chaco Les Efpagnols, quoi- 
?[ue furptis, les repouflerent; mais ce ne 
ut quaprcs avoir fait les plus grands 

efForcs. Les Chiriguancs mêmcs furent 
íl étonnés de íe voir atraques avec tant 
de réfolution , quils firent rctraite Sc ne 
parurent plus ; ce qui empêcha le Sergenc 
Major de pénétrer plus avant dans Ic Pais 
ennemi. 

L'Armée te- Le parti qu'il prit, fut de bâtir un Fort, 
toume à Ef- laLTer les Milices Tarijanes à la garde 

des Prifonniers Sc du butin, Sc d^aller, avec 
trente-cinq Hommes choifis , 8c í(x Chi- 
riguancs qui ne Lavoient pas quitté , join- 
dre le Général. II fut pluíieurs fois obligc 
defebattre contre des Partis ennemis;'il 
fit environ trente Prifonniers, du nombre 
dcfquels fut le Cacique Toba, dont je viens 
de parler, Sc qui fe nommoit Crifoe. II ap- 
prit de lui que le Général avoit repris le 
chemin d'Etleco , Sc fut cette nouvelje il 
retourna fur fes pas, retira de fon Fort 
* (0 Tarija iteíl point Charcas,Sc du Diocèfcds 
dans le Tucuman , mais la Plata. 
dans Ia Province des 

touf 
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tout cc qu'il y avoit laiííé, & ramena fa   - 
Trouppe dans la Valide de Tarija , fans cn l67i. 
avoir perdu un feul Hoinme. 

Cepcndant la Réduftion de Saint Fran- Etat de !a 
ÇOis Xavier ne fe peuploit point; ce qui Réduftion de 
venoit ptincipalement de ce que Dom An-^ " Fra l<iols 

gelo rvavoic pas voulu que les MilTionnai- , 
res y euflent leur logement, ne les y croiant 
pas allez cn füreté. II avoit donc exige 
deux qu'ils fe retiraffcnt toutes les nuitfà 
Eltcco, de forte qu^ls étoient obligés de 
lairc tous les jours pias dc Huit ticues pour 
allcr a leur Miílion Sc pour cn revenir. 
Le tems qu'ils pouvoient y paíler ne fuffi- 
fant pas pour infttuire par eux-mêmes tous 
lesProfélytcs quife prcfentojcnt, ilsavoienc 
forme quelques Catéchiftes, fur lefguels ils 
fe repofoient de 1'inftruiftion des Enfans. Eu 
attcndantqu^on eút bati une Eglif j-lsavoient 
planté une Croix , autour dc laquelle ils af- 
fembloicnt les Adultes au fon d'unc clochc 
pour la Priere & pour le Catéchifme; Sc 
afin de les engager à pas manquer, ils 
prenoient ce tcms-là pour leur diftribuer 
des vivres, Sc nc manquoienc jamais dc 
taire de petits préfcns à ceux qui les méri- 
toient par leur attention , leur modeftic Sc 
leur docilité. 

Ils emploioient un moien plus cíficacc 
encore pour s'attachcr les Profélytes , c'é- 
toit de prendre un três grand foin dc leurs 
Malades. La pltipatt des Enfans étoient 
atraques duneefpece de lepre , àlaquellc 
ces Peuples ne connoiífoient point d'autre 
remede, que certaines pratiques (liperfti- 
ticufcs, dont l incfficatité ne les defabu- 
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  foit point ; les Percs leur cn firent , dont- 

líyi. jc fUccès'fut pronipt; mais comme il cn 
mouroit de tcms en tems quelques-uns de 
diverfes autres maladies , Sc que les Mif- 
íionnaires 11'en lailTolcnt mourir aucun fans 
ks avotr baptifés , les Indicns fe mirenc 
tcllemcnt dans la tece que cktoit le Bap- 
teme qui les tuoit, que quand ils voíoicnn 
leurs Enfans malades , ils les cachoicnt. 
Les Percs coururent mêmc plus d'anc fois 
rifque de la vic cn les allanc chercher Sc 
cn les voulant baptifer malgré leurs Pa- 
rens, lorfqkils les voioient fur le point 
d'expirer. 

SairefTe des Lbvrognerie , qu'on n'avoit pu encorc 
Fcmmcs du bannir de cette Boutgade , les expofoic 
Chaco. aufll três fouvcnt au mêmc danger. En 

un mot, ils avoicnt prefque perdu toute 
cfpérance de faire aucun Chrétien de ceux 
qui avoient cté raíTemblés à Saint François 
Xavier : toute Icut reíTource étoit dans 
quelques jeunes Gcns, quils trouvoient 
plus dociles, Sc à qui leurs Parens laiflbienp 
une pleinc liberte de faire cequils vou- 
loient, dans quelques Femmes qui étoient 
fort aíTidues à leurs Inítrudlions, Sc dans 
certains coups de la Grace qui triomphoit, 
quelqucfois conttc toute apparence, des 
cocurs les plus rebelles. Les Femmes, gé- 
ncralement parlant, étoient d"autant plus 
aifécs à convertir, que dans le Chaco elles 
font fort fages, quon les élevc dans une 
grande retenue , Sc que íí on ne voíoit pas 
les Filies toujours occupces, foit à filet 
du coton , foit à quclquautrc ouvrage, 
elles trouveroient difficikmçnt à femariçr. 
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La Villc d'Efteco donnoit aufTi beaucoup — 

«occupation aux dcux JcTuites ; il s'y ltf72- 
ttoit introduit bicn des ddfordrcs, & il 
etoit a craindre que la coivagion du mau- 

tx.crnl1'c ^cs Eípagnols ne gagrât la 
RedudHon, par la communication qu'on 
n avoit encore pu empêcher entre cette 
Bourgade & la Ville. II ctl vrai que Ia 
prcfencc du Gouverneur, qui fit un aíTci 
long fejout à Eftcco, fut d'an grand fe- 
cours aux MilTionnaircs , par" les bons 
exemples qu il y donna, pour faire rentrer 
bien des perfonnes dans 1c dcvoir ; mais 
lefruit nc s'cn étendit pas jufqucs dans la 
Réduftion, & on n'a jamais mieux conmi 
que dans cette occafion , combicn peu on 
doit compter fur les nouveaux Chrétieus, 
^ui voient les Europecns de trop près. 

Dom Ângelo de Paredo n-avoit encore Pourqeoi le 
qu ebauche fon cxpedition, & il s'cto.t bicn Gouvuncur 
promis de ne point pofer les armes, qu^l '-"'R fon cn- 
n*eut mis toutes les Nations Indienncs de ' ep

t
dre 

cette Frontiete hors d'état de jamais iii-'aia'cc' 
leTucuman : maisplufieurs raifons 

1 obligerent de fe borner à ce qiul avoit 

j ^/-n avoft n' affC2:' monde rout gaidcr les'Prifonnicrs , ni affez de vivres 
pour nourtir fes Soldats. Dailleurs on 
etpit a la fin de PHiver , la feulc faifon , 
ou 1 on puilTc marchcr dans ce Pais avcc 
une Armée , quelque petite qu-ellc foit. 
k SjP s alloicnt commcnccr, & 1c dé- 01 ement des Rivieres rendre les chcpjins 
impraticablcs , ce qui 1'avoit meme con- 
traint de ramener fes Tronppcs à Eíleco, od 
U etoit arrivé le t^oiíicme de Scptcmbre, 

C ij 
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      Le Perc Altamirano 1c fit alors rouveniif 

1de la parole quil lui avoit donnée dc 
peuplcr la Rédudlion dc Saint François 
Xavier des Prifonniers quil feroit; mais ce 
General lui fit obferver que 11 on rcunif- 
feie dans une Bourgadc fans défenfe un 11 
grand nombre de Barbares qu'on y auroit 
amenés malgré'cux , & qu'on n^étoit poinc 
ea état dy retenir par force, on s'expofoit 
à les perdre, & avec cux prefque tout le 
fruit de la Gucrrc , fans parler du danger 
que lui Sc fon Compagnon courroient fans 
ceííe au milieu dc tant d^nfideles furieux 
d'avoir perdu leur liberte. 11 ne cmt pas 
n;ême quil fút de la prudence de les laiifer 
à Elleco , qui dune des plus floriífantes 
"Villcs du Tucuman ctoit devenue la plus, 
mifcrable, parceque fon Tcmtoitc avoit 
tpujours cté des plus expofés aux courfes 
des Indiens, & qu^elle n'avoit aucunc For- 
tification. 

Ce qu il fai' ^ cut: dcífein de les placcr 
dc fes Ptifon dans le centre de la Province, od il auroit 
niers. été plus facile de s;cn aíTurer ; mais il ne 

poavoit prçndrc cc parti fans mécontenter 
les Oílicicrs qui avoient fait la Campagne 
íous fes ordres , prefque tous à leursfrais, 
& dans fefpérancc qu'on leur diftribucroit 
les Prifonniers ; Sc comme il cn avoit en- 
core befoin pour continuet la guetre dçs 
quela faifon lui permettroit de rentrer dans 
le Chaco, il ne crut pas pouvoir fe dif- 
peilfct dc les fatisfaire: mais il leur de- 
clara qu'il neles leur donnoit qua condi- 
tion quhls lie les traiteroient pas en Efcla- 
vçs, quils auroient fein dc les faire inf? 
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tmlrc des vérités de notre fainte Religion, ~—~ 
^ qudls ne négligeroieiu ricn pour les cn- ' 
gager à Te faire Chrétiens de bonne foi. 

II examina enfuitc fi on pouvoit fe áojf 
promettrc de foutenir la nouvelle Réduc- Françnis xl- 
Hon ; & aíant reconnu que les Indiens dontviei: eil éva-* 
clle etoit compofée , ne donnoient ancunccu-;- 
efperance d'embraírer fincéreraenc 1c Cbrif- 
tianiGne , Sc que la plíiparc mcme n'a- 
voient que trop fáit connoltre qu'ils étoienc 
dans le cceur Ennemis irréconciliables des 
Efpagnols ; ils furent aulli diftribués comme 
les Prifonniers , & aux mcmes conditions. 
Les Miíllonnaires les regrettercnt d'au- 
tant moins, quils n'auguroient pasmieux, 
que le Gouverneur, d'une Rcduílion ft 
mal placée, & quils ne pouvoient jamais 
bicn compter d^y faire jouir les Néophy- 
tcs des mêmes privilcges & de la même 
libcrté _ dont jouiífoient ceux du Parana 
^ ^ IIrug'jay , fans s,attirer les mcmes 
perfccutions de la part des Efpagnols du 
Tucuman, qu'ils avoienc íl fouvent cf- 
íuiccs 8c qu ils eífuioient encore dans les - 
Provinccs du Paraguay 8: de Rio de Ia 
lata. Mais, ils obtintent du Gouverneur, 

que dans la diftribution quil feroic des 

rui S' auroic toas les égards pof- ibles pour ceux qui les ménteroient, Sc 
quil ne fépareroit point les Maris dc 
^"s/emmcs, ni les Enfans delcurs Peres 

eres , 8c que ceux qui n'étoient point 
cn,orc marics euífent , avant que d'être 
ivres a leurs Commandataires , la libcrté 

de choihr des Epoufes, afin que quand 
ils auroient reçu le Baptêmc , on put kur 
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confcrer le Sacrcment de Maríage. 

_ Dom Ângelo offrit de donner au Col- 
Coid°l,e d:s Pnncipaks 

ccvcir dês en Commandc , non-leulement, 
liuicns en diíbit il, pour rcconnoitre pa^-là les íer- 
Corununde. vices que les Peres de la Compagnie ren- 

dcicu journellement à la Religion & à 
la Province , mais encorc parcequ'il étoir 
pcrfuadé que les Indiens dont ils feroient 
les Maítres, feroient micux traitds, mieux 
inftruits , & plusaifémcnt gagnds à Jcfus- 
Chrift. Mais bien des raifons obligerent 
ccs Religieux à ne pas acccpter cette oífre ; 
la premierc efl: qu':! nc leur convenoit pas 
d^utorifcr par leur exemple le fervice per- 
fonnel, dont on ne manqueroit pas de 
publicr qu'ils abufoient , comme faifoienc 
la plíipart des Commandataires; la fe- 
conde, que n'y aíant pas a/Tez de Prifonr 
niers pour en donner à tous ceux qui 
croioient avoir droit d'en demander , ils 
ne vouloient pas augmenter le nombre 
des Mécontens ; la troifieme , qu^il y au- 
roit pour cux de Pindécencc à paroltreplus 
intérclícs que le General, qui ne vouloit 
pas rctenir pour lui un fcul de ccs Prifon- 
niers. 

Tis en ga- Dom Ângelo choiílt cependant un nom- 
pnent plu-bre d^nfans des plus fpirituels qu'il diftri- 

CluiiL I<:1US" ^,"la c!ans lcs ConT-* du Tuc"1113113 Pour y étre eleves & inlíraits, &: dans la íuite 
fervir aux Miíllonnaires de Catdchiftes & 
d'Interprêtes. -Tout étant ainfi rcglé, 1c 
Pere Diaz fe retira au Collcge de Salta , 
& le Pere Altamirano retourna à Cordoue. 
Mais avanc que de íe íeparei ilsbapdfercnE 
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tous ks enfans au nombre de íbixante Sc 
dix-fept, & ils en envoiercnt la lifte & 
ies noms aux Curés dcs ParoiíTes oà ils de- 
voient être menés, afinquils euíTent foiu 

les inftruire , qaand ils feroient capa- 
bles d'inftru£lion. II reftoit, après la diC- 
ttibution plufíeurs Prifonniers des deux 
íexcs, qae leur âgc & leurs infirmités 
inettoicn: hors d'ctat de rendre aucun 
íervice , & donc perfonne n'avoit voulu fe 
charger ; les Jéfuites s^ffrirent à leur 
fournir la fubííftance jufqu^à cc qu'ils euf- 
lent trouvé à les placer; & la charité, 
donc ils uferent à lear égard , ks gagna tous 
à Jefus-Chrift. — 

Cependanc le fuccès de ces deux cam- 1674. 
pagnes , qui ne pouvoicnt être regardées Ce 0 ^ 
que comme les préludes d'une guerre dont empêche 'de 
on avoit cfpcrê ks plus grands avantages, comuuitc U 
faifoit fort fouhaiter au Gouverneur de ne gucl:t,;- 
pas s'eii tenir-là, & il croíoit pouvoir 
compter qu'à force d'afFoiblir les Enne- 
rnis, s1!! ne les foumettoic pas entieremenr, 
jl ks^reudroit au moins plus traitables, 8c 
leur otcroit jufquà la penlée d'inquiéter 
jamais k Tucunaan. II fe promettoit bien 
audi que ks Prifonniers quon feroit fur 
eux , pourroient donner lieu à des négo- 
crations, dont il feroit aife de profiter pour 
raire de bons EtabliíTemens dans le Chaco, 
ou du moins que ce feroit des ôcages pour 
a urcr lu jie dcs Miífionnaires qu'on ne 
voioic partir pour cette Barbarie que com- 
me es Vitimes dévouées à la mort; que 
la mamere même dont on aurolt grand 
loxn qu ils fuffent traitês par leurs Com- 
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mandataircs , reconcilieroit ces Natioas 

' ' avcc les Efpagnols, & les feroit rcvenir 
dc la prévcntion oil clles étoicnt, qiloíi 
nc vouloit les faire Chrétiens que pour 
les rcndre Efclavcs. Mais fur cc dernier 
article , Dom Ângelo jugcoit un peu trop 
par lui-même. II commençoit donc à faire 
ícs préparatifs pour une troifieme campa- 
gne , lorfquc quelques affaires qui Toccu- 
percnt plus long-tcms qu'il n^voit prévu , 
les intcrrompircnt 5 d^autres furvinrent les 
annccs fuivantes, & il fc trouva à la fin 
dc fon Gouvernemcnt fans avoir pu cxé- 
cutcr fon projct. 

I-cs chofcs dcmcurcrent dans cettc inac-» 
' . tion par rapport au Chaco jufqu'à Tannée 

iram"t|lcc3tlVC '^11 ■> le Pere Altamirano devcnu Pro- 
poi^ lTcon, vincial des Jéfuites, fit de nouvaaux cf- 
yerfion des forts pour introduirc des Milíionnaiaes dans 
Calchaquis. cette Province , & pour rctablir la Rcduc- 

tion dc Saint-François Xavier, qui lui 
tcnoit toujours forc au coeur; mais il y 
trouva tant d^obflaclcs qu'il fut contraint 
de rcmcttrc cette entreprife à un autre tcms. 
L'annéc fuivante, un Rcligicux de Saint 
François cmt pouvoir cntrer dans ce Pais 

ar Santafc : il cn demanda la permilfion 
fcs Supcrieurs, au Gouvcrncur dc Ia 

Provincc & à FEveque de Buenos Ayrès, 
qui la lui accorderent fans pcinc. Son 
zeleétoit pur, il s^toit mis en régle,&: 
il avoir cru que cela fuffifoit pour rcuíllr ; 
mais il s'dtoit trompé. Sans avoir pris 
aucune des mefures que demandoit une telle 
entreprife, il eut le courage de s'allcr 
mcttre àlanierci desCalchaquis, & il ca 
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füt tres mal reçu. Ccs Barbarcs lui declare- . 
rent nettement quils ne vouloient poinr. Ié77-7S. 

encendre , & qu'il eut à s'ca retournerau 
plutot à Santafé. Le ton , dont ils lui par- 
lerent, lui fit comprendre quils étoient 
gens à lui faire un mauvais parti, s'il s^bf- 
tmoit^ a refter patmi eux , & il fit cncore 
reflexion qu'il s'attireroit de juftcs repro- 
cues de la Province, fi en s'expofant à 
quelque violencedela part de ccs Indiens 
u eut occafionnc une guerre , oti il y avoit 
beaucoup a perdre & três peu de chofc à 
gagner. II jugea donc que le parti le plus 
íage etoit dc fe retirer , commc il fit. 

Rien en effet ne feroit venu plus à con-    
tre-tems, quune rupture avec ces incom- 
modes voifins : vets le milieu de lannce , EntrfPf>í"= 
fuivante Dom Philippe Rege Corbulon , u" \°n^ 
Gouverneur du Paraguay , eut avis quonSuay. 1 

armqit a Rio Jancyro quatorze VailTcaux 
& quon y embarquoit des Trouppes, des 
armes , dès munitions , & tout cc qui étoit 
neccflaire pour un grand Etabliífemcnt. 
1 eu de tems après il fut inftruit que l'objct 
de ce grand armement étoit les líles de 
aint-Gabriel , ou le Continent voifin t 

que cela fe faifoit par les ordres de Pin- 
tam Dom Pedre, Régent de Portugal , 
leque1 avoit envoíé pour cet eífct au Brefil 
1 elite des medleures Trouppes du Roiau- 
me & nommé pour les commandcr le 
Meltre de Camp Dom Manuel dc Lobo , 
aituellemem Gouverneur de Rio Janeyro, 

0®"et diftingué par fa naiífance & fon 
mente. ^Le bruit courut meme à rAITomp. 
tien qu un corps dc Trouppes Portugaiícs 
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,_i " venoit par terre pour atcaquer les Rcduo 
'rions du Parana, & tomber cnfuitc fui' 

cellcs de TUruguay , ou du moins pour les 
tenir cn inquietude, & par-là les empê- 
cher d'envoiet aucun fecours à Buenos 
Ayrès. 

Diiigcnces Sur ces avis Dom Philippe dépêcha dcux 
des c^uvec- Couriers, Pun aux Indiens du Parana 
neuts di- Pa- pour ieur rccommander de fe tenir fur 

RWdeUPla- garJes' ^ 1'autre à Dom Jofeph de 
u. ' Garro , Gouverneur de Rio de la Plata , 

pour lui communiquer les nouvelles qu'il 
avoit apprifes. On repondit au premier 
Courier , que le Gouverneur n'ignoroit 
point que les Réduftions pouvoicnt bien 
11'être pas furprifes : mais qu'ellcs n'étoient 
point en état de réfifter à des Trouppes 
reglées , depuis qu'on leur avoit ôté ks 
armes à feu. Cela sktoit fait en vertu d\in 
Décret du Roi, rendu en 1661, fur ks 
Mémoires de Dom Bernardin de Cardcnas 

ks déclamations du Frere Villalon fon 
Procureur à Madrid: par ce Décret, il 
étoit ordonné de dépofer ks armes à feu 
des Indiens du Parana dans ks Magafins 
de rAíTomption, & de ne les leur donner 
que lorfqu'ils feroient emploiés pour k 
fervice de Sa Majefté , ou pour fe défendre 
contre k} Mamelus. 

II eft vrai que ce Décret avoit été ré- 
voqué dans la fuite ; mais les armes avoienc 
apparemmcnt été didipécs, & il eft cer- 
tain du moins qu on n'en avoit rendu aux 
Néopliytes quune três petite partie; &C 
dans Poccaíion dont je parle , le Gouver- 
neur nc put cnvoicr dans les Réductions 
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que deux ccnts foixante & dix móufquets , ~P 
les Trouppes du P oi n en étant pas mcme 1 

fuffifamment fournies. Tout ce qu^il put 
raire de plu$ pour les intereffer davantáge 
a la défenfe de leurs Bourgades , fut d'lio- 
norer deux de leurs Corrégidois , dont la 
valeur & la capacite lui étoient connues , 
du ticre de Mcftrc de Camp. II leur rc- 
commanda en mcme tems d'cnvoier dcs 
Partis du côté du Blefil , pour obferver 
les mouvemcns des Portugais. 

Cela fut exécuté avec autant ddntclíi- Icslndiens 
gence que de promptitude ; trois Détaclie- des Ríduc- 
mens denviron quatre cents Hommes cha-à 

cun , marcherent vers le Brefil; le premier te. ouvct' 
remonta 1c Parana dans des Canots legers, 
levleiix autres allerent par terre, Pun du 
cote de Saint-Paul de Piratiningue, & 
1 autre vers la Mer , quil côtoia fort long- 
rems, marchant toujouts au Midi. Ilsfl- 
rent ainfi chacun plus de trois cents licues, 
lans rien découvrir; mais le dernier aiant 
pouffé jufques vers le Cap de Sainte-Marie , 
tomba fur une pattie de PEquipage ddin 
Vaiíleau Portugais , qui aiant été détachç 
dela Flottc de Rio Janeyro pour prendre 
les devants, avoit fait naufrage à la Côtc. 
Le Capitaine , qui s'étoit fauvé avec tout 

díonde, avoit encoreété aíTez, heureux 
pour ttouver un petit Bâtiraent , fur le- 
que! il avoit renvoié au Brefil une partie 

e s gens, & il sétoit mis en marche 
avec vingt-quatre Hommes pour gagner 
Buenos Ayrès, ou il croioit que le projet 
du Gouvcrneur de Rio Janeyro n avoit 
poinr encore tranfpité. 
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etite Trouppe que rcncon- 

j , trerent les Tv^o^liytcs, • & s'ils avoienc 
o^^íbivi les premierAfcntimens , que dcvoic 
'ortugais, & naD©:llement Icuii infpirer la vue cTmi 
fmmíw ils Ennemi dont ils cqanoiflbient les dcííeins , 

ufcatavcc& qUi leur rappdloient 1c fouvenir des 
^ maux qm. ívoient caufés les Portu- 

sFiD^W^Paul de Piratiningue, ils 
n cn auroient pas laiííé un feul eu vie; mais 
leurs Miffionnaires leur avoicnt rccomman- 
dé fur toutes chofcs de ne faire aucune adie 
«Tlioflilite , & de fc contenter de fe défen- 
dre , s'ils étoicnt atraques, avant que d'a- 
voir donné avis au Gouverneur de la Pro- 
vince de ce qu'ils auroient découvcrt, SC 
rcçu fes ordres. Ils porterent mcme la mo- 
dcration encore plus loin ; après avoir bicn 
pris leurs mefures pour empêclicr que ces 
•Prifonniers ne leur échapalícnt, lesvoiant 
fort liarraflés d^me longue & pénible mar- 
che , prefque nus & dans le plus grand 
bcfoin de tout, comme des gens échappcs- 
du naufrage , ils partagerent avec eux leurs 

■ proviíions qui étoient aílez mediques, leur 
offrirent des Mules pour fe rendre à la plus 
prochainc Rédudion, qui ctoit cellc des 
Róis, & dont ils étoient cloignés de cent 
licues ; ils leur donnercnt même des Guides 
pour les y conduire, & on les y rcçut avec 
une cordialité , qrfils ifauroient peut-être 
pas trouvee dans leur propre Pais. 

—  ^ Ils y apprircnt que Dom Manuel de Lo- 
1 cí^emi ít ctoit mouillé aux Ucs de Saint-Gabriel 

palie entre !e avec la Flotte. Ils foubaitoicnt fort de Py 
Capiraíne &c alkr joindre, & la bounc receptionquoa 
leurSupérieur 
d-s MilHons, 
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venoit de leur fairc à Yapcui { i), infpira —  
au Capitaine la confiancc de prier de Mif-' 
jionnaire qui gouvernoit cctte Eglife, dc 

![ donncr des vivres & des Guides , pour a
!
1er trouver fon Général; mais le Pcre lui 

repondit qu'il ne pouvoit fairc ce qu'il fou- 
artoit, & quil falloit qu^l s'adredat au 

oupctieur des MiíGons , lequel étoit alors 
dans la Rédudlion de Saint-Thomas, cloi- 
gnee de quinze lieucs dc cclle ori il écoit. 

Ce Supérieur dtoit 1c Pere Cliriftoplie Al- 
tamrrano,né à Santafé , & defccndan: dun 
des premicrs Conqucrans du Paratruay. Lc 
Capitaine Portugais lui écrivit une Lettre 
fort polic ; mais perfuadé qu il falloit au- 
tre chofe que des politefles pour 1'obligcr 
a lui faire lc plaifir quil lui dcmandoit, il 
lui nt entendte quil nétoit pas indiiféren: 
pour le Roí Catholique quon en ufât bieia 
avcc lui dans cctte rencontre ; quun refua 
pourroit bien être la caufe duneguerre que 
les Efpagnols du Paraguay auroient peut-. 
me bien de Ia peine à foutenir , & que 
Chailes II lui fauroit bien mauvais gré de 
la lui avoir attirée pour fi peu de chofe. 11 
Eu rcpréfcntoit enfuite les graces & les fa- 
veurs , dont les Róis de Portugal avoient 
comble fa Compagnie , & qui palfoicnt de 
ocaucoup toutes celles quelle avoir recues 
des autres Souverains de 1'Europe. 

Le Pere Altaifairàno lui répondit qu'ii 
avoit pris beaucoup de part à fa difgra- 
ce, qu il n ignovoit point ce que la Com- 
pagnie dcvoit aux Séréniffimcs Róis de 

Rdis' ^ UOni Eiciien de U Rcduílion dc? 
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^ g0 Portugal, mais qu^lle tfavoit pas moíns 

d'obligãtion àraugufte Maiíbn cTAutriche; 
qtfaprès tout, un íimple Rcligicux comme 
lui, ufliqucment occupé dès fa jcunefle des 
fonâions propres à lon Inftitut , n etoit 
point aflez initié dans les afFaircs d'Etat 
pour fe decidcr fur ce quil devoit faire dans 
Poccaílon préfentc; que Sa Majefic Catho- 
lique avoit à Buenos Ayrès un Gouver- 
neur, auquel íl étoit plus namrel qu'il s^- 
dreflat; & qu'il le connoiíToit affez pour lui 
lépondre qu'il eu obtiendroit fans peins 
tout ce qui ne feroic pas contre le fervics 

. . du Roi íbn Maltre. 
, que mes Méraoires ne 

Buenos Ay- nomment point en parlant de cette nego- 
tès, ciation , mais que ^ai licu de croire ctre le 

mêmc Dom Georgcs Suarez de Macedo , 
dont noas parlerons dans la fuite, comprit 
par cette réponfe quil navoit point d^u- 
tre parti à prendre que daller à Buenos 
Ayrès, & il s5y rèfolut, quoiqu il ne dou- 
tât point qu'il y feroit arrêté. Le Pere Al- 
tamirano avoit donné ordre de lui fournir 
tout ce qui étoit néceíTaire pour faire cc 
Toíage, une efcorte de quatre cents Horo- 
mes, autant de Canots qu il ca faudroit 
pour toute fa Trouppe, des provifions en 
abondance, & que ccux qui feroient cbar- 
gés de le condüire, lui rendiíTcnt tous les 
fervices qui dépendroicnt d'cui. Tis s'em- 
barquerent pour defccndrc PUruguay; SC 
après un mois de navigation , ils prirent 
terce à Pentrée de Ia petite Rivietc de la* 
Conchas, qui vient dc POccident fe dé- 
charger dans Rio dc la PJata , cnvlroo 
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a lieues de Buenos Ayrès.   — 

Dcs que le Gouverneur cn cut été inC- 
tuut, ü cnvoia au Capitainc fon cároíTc Commentil 
avec k Sergent Major Dom Jean Cabrera >"eft r£:Su- 

e j ' Pour le complimentcr & le 
conduire à la Capitale. En arrivant à la 
P ace du Palais , il trouva toute la Garni- 
lon (oils les arrnes ^ & jj fut. (j.une 

echarge de moufqueterie. Le Gouverneur, 
apies lul avoir.fait beaucoup de politefles 
e mena cbez iui, ou 11 lui avoit fait pré- 

pater un appartement : tous ccux.dc fa fuite 
xurent diftnbués dans les principales Mai- 
íons de la Ville, & nc purenc que fe louer 
du bou traitement quon leur fit. Le jour 
luivant le^Gouvcrneur , qui avoit reconnu 
q«e lon Hôtc étoit un des Officicrs qui s'é- 
torent le phs diftingucs dans la guerre 
dqnt la revolution du Portugal avoit été 
lume lui donna plufieuts Fêtes , & fie cn 
la prelcnce la revüe des quatre cents In- 
diens qui Pavoient efcorté depuis Yapeíu 
& qui Py avoient mené. II fut fort étonné 
de les voir , fous les armes, fi différents de 
«quils lui avoient paru dans le voiage , 

eaucqup plus encore de la maniere dont 
i s s acquitercnt de Texercice qu'on leur fit 

fe fui& d'UnC eí'PeCe de combat clont il 
Toute la Trouppe étoit diviféc en deux 

•oandes1, dont Pune repréfentoit les Efpa- 
Rno s, & 1 autre les Portugais. Les deux 
^ommandimts commencerent par envoier 

urs Hcraults d armes , pour expofer leurs 
pictcnnons réciproques; & comme on nc 
put s accorder, la guçrre fut déclaréc dans 
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' 1679-80 'es formes ordinaires. Chacun fc ranges 
enfuitc fous fes drapeaux ; on fonna la 
charge, 011 en vint aux maíns , & 1c Com- 
bat fut fi vif, qu5on ne pouvoit prcfque s'!- 
maginer que ce fut un jeu. Enfin les pre- 
tendas Poraigais furent obligés de plier, 
Sc bientôt après ce ne fut plus de leur part 
qu'une déroute. Plufieurs fc laiífoient tom- 
ber & contrefaifoient les morts : ceux à qui 
on vouloit arracher leurs' drapeaux , après 
bien des cfforts pour les défendre, feni- 
bloient Ííc les laifler cnlever qu'avec la vic. 
Les Vainqueurs vinrcnt les préfenter ati 
Gouverneur, qui leur ordonna de rendre 
1c même devoic au Capitainc Portugais , 
lequcl dit tout haut que fi ccs Gcns-là, 
quand ils íe battoient fericufement, 1c fai- 
foient avec autant d'ordre, d^adrelfe & de 
fierté , c'ctoit des Trouppes invincibles. 

II eft retenu Les pètes finies , le Gouverneur dit à 

jcs 1121103 Aí'' ^0I1 Hôte quil 1c croioit trop galanfHom- 
me , & trop inftruit des devoirs de fa 
Charge, pour trouver mauvais qu'il le re- 
tlnt dans fa Place avec toute fa Trouppe, 
ne pouvant, fans fe rendre coupable en- 
vers le Roi fon Souverain, lui donner la 
liberté d^en fortir. Ce Capitaine en fut fur- 
pris , parccqtfil ne favoit pas le Gouver- 
neur inftruit de 1'artivce de la Flotte Por- 
tugaife aux lies de Saint-Gabriel ; mais il 
s'ctoit déja palfé bien des cbofes , dont il 
ne feroit pas lui-même. Dès le moment 
que le Gouverneur de Rio de la Plata , 
de concert avec cclui du Paraguay, avoix 
cnvoíé les Indiens des Rèduftions à ia dé- 
couverte 3 il avoit fait partir un Brigaatin 
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four vifuer toutes les Anfes, tous les Ha- kíSo 
vres 8c toutes les lies qui font des deux 
côtés du Tleuve , au-deílbus de Buenos Ay- 
rès; mais, celui qui le commandoit, ne 
pouvant s'imaginer que les Portugais euf- 
fent ofé fe loger íi près de la Capitale , 
n^voit pas fait le tour des lies de Saint- 
Gabtiel , Sc il ctoit revenu fans avoir 
rien vü. 

Quelques jours aptcs fou retour , quel- Commcnce- 
ques Particuliers étant allés coupet du bois .de, !? í ■ . r . ^ ■ ■ ColonieduS., oans une pctite Ante du Continent, qui sacierncnc, 
eft derriere ces lies , plus à Pabri des vents 
que le Port même de Buenos Ayrès, Sc vis- 
à-vis de la plus grande de ces lies, furent 
fort furpris ^'y voir des Bâtimens nouvelle- 
ment achevés. Ils allerent fur le champ en 
avettir le Gouverneur de la Province , qui 
envoia auílt-tôt un Officier fur un Brigan- 
tin pour favoir de ceux qui sMtoient lo- 
geslà, qui ils étoicnt, & quel étoit leur 
deíTein. L'Officier dtant arrivé à la vüe de Ia 
principale Habitation , arbora un Pavillon 
parlementaire ; on vint à lui, on répondit 
a toutes fes queftions, 8c il demanda à par- 
lei- à celui qui commandoit dans ce lieu-là. 
On lui envoía un Sauf-conduit avec une 
Chaloupe 5 Sc fa furprife fut extreme de 
voir une Porterefle réguliercment bâtie, 
avec un rempart, du canon , des Efclaves, 
& des Magaíins remplis d'armes , de mu- 
nitions , de vivres , de toutes fortes dJou- 
tils , en un mot de tout cc qui eft nécef- 
faire pour bâtir une Yille, Sc quatre Vaif- 
feaux à Pancre. 

Dom Manuel de Lobo, qui y comman- 
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, doit en Chef, lui laiíTa une liberte entíerc 

1 0' d^examiner toutes choíes & de dreíTer fes 
Cequi fcpaf- Procès-verbaux, avcc lefquels cet Officicr 

Oouverneuf6 retourna a Buenos Ayrès. Dès le lendcmain 
Efpagnol, & 'c Gouverneur envoía demandcr au Gé- 
U Général néral Pomigais , de la part du Roi f n 
Pottugais. Maitre, de qucl droit il s'étoit ctabli fur 

un Terrein qui apparteroit à la Couronne 
d^fpagne ; & Dom Manuel repondit que 
les Portugais du Brefil étoient autorifés 
du Roi leur Souverain à faire de nouvclles 
Peupladcs dans toas les lieux de ce Conti- 
nent , qui n^étoicnt point babités, Sc 

u'aiant traité avec la Chambre fouveraine 
e Rio Janeyro , il iPavoit point trouvé 

d'emplaccmcnt plus commode , ni plus 
avantageux que celui qu'il occupoit , Sc 
qu'il regardoit comme une partie du Breíil. 

Il donna meme cette Rcponfc parexrit; 
& 1c Gouverneur 1'aíant lue , y répliqua 
par une Sommation en bomie forme dY-- 
vacuer au plutót cc Terrein , dont le Roi 
Catholique étoit en poíleífion depuis plus 
d'un ficcle , & de ne donner aucune attein- 
teau Traité de paix qui yenoit de rétablir 
la bonne intelligence , entre les Couron- 
nes d'Efpagne & de Portugal. A cela Dom 
Manuel ne répondit autre chofe , finon 
qu'il étoit íur les Terres du Roi fon Mal- 
ttc , & quil y refteroit. Le Gouverneur 
pour navoir rien à fc reprocher , Sc peut- 
ctre auíll pour gagner du tems , voulut ef- 
faíer la voie de la négociation ; il aílembla 
un grand Confeil, auquel il invita Dom 
Antoinc de Azcona Imberto , Evcque de 
Buenos Ayrès, avec tout cç qui fe trouva 
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3ans la Ville de Théologiens & de Jurif- ■ * 
confuhes , & touc ce quil connoiíToit dc l6:'3- 
Perfonnes verfées dans la Cofmographie. 

On y examina les droits de la Couronnc 
3'Efpague fur leTerrein dont les Portugais 
venoient de s'emparer, & Pon compofa un 
Mémoire raifonné , auquel on joignit les 
Cartes Hollandoifes , dom les Portugais 
mémes fe fervoient pout naviger , & le 
Traicé de paix figné en i6':S , on il étoit 
dit que la Province dc Samt-Vincent de- 
Yoit fervir de borne au Brefil du côté da 
Paraguay. Le Gouvetneur cnvoía des Co- 
pies "de toutes ces Picces à Dom Manuel 
de Lobo, par les Perfonnes les plus capa- 
Lles de lui en faire fentir toute la force; 
il le fit pricr de nouveau de ne le point 
xéduite à la trifte néceflfité de rccommen- 
cer une guerre qui avoit tant coíitd de 
fang, ce quil feroit toajours à regret cen- 
tre une Nation qu'il eflimoit & qu'il ai- 
moic. 

Dom Manuel, toujours ferme dans fa Prétenfioiis 
prcmicre réponfe , fit voir aux Envoicfs du dcsPortugais. 
Gouverneur une Mappcraonde dreíféc à 
Lisbonne en 1678 , fuivant laquelle les 
trois ccnts lieues dc Côte depuis Rio Ja- 
neyro jufqu'à Pembouchure dc Rio de la 
Plata, & le Continent de 1'autre bord juf- 
qu'au Tucuman, appartenoient à la Cou- 
ronne de Portugal. Une ligne qu'on y avoit 
tirée renfermoit même les deux Provinces 
de Paraguay & de Rio de la Plata, & tout 
le Terrein du Continent , depuis le bord 
Occidental du Fleuve jufqu'au Tucuman } 
avec toutes les Yilks qui y (ítoicnt íituees. 
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léio. comme faiíant partie da Brefd , quoíque 
ces Villes euflent été bâties par les Eípa- 
gnols. Quelques Portugais eurent auffi laí*- 
furance d'avancer que"le Domaine de Sa 
Majcfte Pomigalfe s^tendoit jufqidaux 
Mines du Potoli, fe fondant apparemmcnt 
fur le Voiage d'AIexis Garcia, dont nous 
avons parlé au commencement de cette 
Hiftoire. • 

De fi exceífivês prdtentions étonne- 
rent beaucoup les Eípagnols : ils demandc- 
rent fur quoi elles étoient fbndées; ils y 
oppoferent encore les Cartcs marines, fur 
lefquelles les Portugais avoient toujours 
navigé, & le dernier Traité de paix qui 
avoit reglé les limites des deux Puillanccs, 
de manierc à ne laifler aucun licu aux con- 
teftations. Ils prouverent que de tous tems 
le Cap de Sainte-Catherine avoit appartc- 
nu à la Couronne de Caftillc, que quel- 
ques Portugais aVant voulu s'y établir, cn 
avoient été chafTés parles Efpagnols, fans 
que le Roi de Portugal en eüt fait aucune 
plainte , & que fi les Caftillans avoient 
abandonné PEtabliflcment qu'ilsy avoient, 
c'eftqu'ils avoient jugé à-propos d^nfaire 
paíTer les Habitans dans cTautres Provin- 
ccs , quil leur importoit davantage de 
peupler. 

Le Gouver- Dom Manuel parut fentir toute la force 

nos Ayrès re- CeS raÍfo"? ' & fc réduifit à dire qufil 
çoit uncrive n avolt ncn par lordre du Roi fen 
dc chaíTec les Souverain, a qui feul il appartcnoit dele 
Tortugais de révoquer. Les Députés de Dom Jofeph de 
cetteColomc. Garro retournerent à Buenos Ayrès avec 

cette réponfe , & cc Gouverneur comprit 
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511^avoit point de tems à perdre pour     
. preparer à une guerre, qu'!! voioit iné- ; 

vitable. II dépêcha dcux Exprès, l'un à Li- 
ma , & 1'aucre à la Plata, avec des Letcres 
par lefquelles il donnoit avis au Viceroi, 
^ a 1'Audience roiale des Charcas, de l'en- 
Weprife des Portugais , & des démarchcs 
qu il avoit fartes imjtilcment , pour les 
obliger à fe retirer des Etats de Sa Majef- 
te Cacholique. Avant que de lui tépondrc , 
on voulut examinei" dans ces deux Tribu- 
«aux, le droic de la Couronne de Caftille 
lur le Pais ou les Portugais vouloient s'é- 
tablir; & ce droit aiant été univerfellc- 
ment jugé inconteftable , les ordres furent 
cxpcdiés au Gouvcrneur pour atcaquer au 
plutôt la nouvelle Colonie qui portoit le 
líom de Saint Sacrement, 

La premicre chofc que fit Dom Jofeph , Trouppef 
de Garro, dès qubl les eut reçus , fut de les ^ c'eí'* 
communiquer à Dom Manuel de Lobo ; ,:"lC' 
& ce General n'en paroilíant pas moins 
réfolu à tout rifquer plutôt que d^aban- 
donner la Place , le Gouvcrneur de Rio de 
'a Plata fit faite des levces de Soldats , 
non-feulement dans fa Province , mais en- 
cere dans le Tucuman , felon le pouvoir 
que le Viceroi lui en avoit donné. Les Vil- 
ães de Santafé & de Corrientès, qui étoient 
de fon Gouvcrnemcnt, ne purent mettrc 
íur pié qu'une Compagnie chacune. Dom 
Martin de Garoyer, Geutilhomme Bafque, 
Sergcnt Major & Lieutenant general du 
Lucuman , lui en envoia quatre de Cor- 
doue , fous ia conduite du Meftre de Camp 
Pom Prancois Gomez & Tçxeda. Il nea 
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ié,8o. couta rien au Roí pour les équipcr, Ia Pro-' 

vincc fournit jufqu'aux Clievaux , & Gar- 
royer aíant íendu comptc de ce qu^il avoit 
fait à Dom Jean Diaz de Andino , Gouver- 
neur du Tucuman, non-feuleinent ce Gé- 
néral 1'approuva , mais il le íit publier dans 
coutes les Villes de fon Gouvcrnement pour 
les exhorter à fuivre autant qu'elles 1c 
pourroient Texemple de Cordoue. 

LcGouvct- Dom Jofeph de Garro avoit auíll écric 
aeur manilc de bonne heurc au Supérieur des Réduc- 
trois mijlá tjons jg ['Uruffuay , pour le prier de lui en- 
Indiens des •• . -n 'i V xt/ i <. i 
Réduaions. volcr trois nulle de les Neophytes, Sc de 

les faire partir en diligencc; mais fon En- 
voíc , aiant été obligé de faire deux cents 
cinquance lieues pour joindre le Supérieur , 
tarda beaucoup plus qu'il n'eut éte à Cou- 
haiter. La promptitude , avec laquelle Por- 
dre qinl portoit fut exécuté corrigea cct 
inconvénient: en onze jours les Indiens fu- 
rent préts à partir. Les Fantaílins formoient 
des Compagnies de cent Hommes; cclles 
des Cavaliers, Archers, Lanciers & Fron- 
deurs étoicnt de cinquante ; tous étoienc 
chargés de leurs vivres , cinq ccnts Mulets 
portoient les provifiõns, cinq ccnts Bocufs 
luivoient pour le fervice de 1'Artillerie, 
avec un FFôpiral bien fourni, & quatre 
mille Chevaux dreflés , pour rompre les 
rangs des Ennemis, fuppofé quon dút fe 
bâttre en plaine. 

Cctte petite Armce devoit fe raíTembler 
à Yapeiu , & tous y arriverent, enfeignes 
déploiées & tambours battans, au jour qui 
leur avoit été marqué; mais ils n'y trou- 
verent point les OíEcicrs Efpagnols, qui 
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^evoient les commandcr ; ils les y attcn»- " 
aircnt mème inutilcment pcndant pluíicurs I^0" 
]oiirs;& comme leurs vivrcs fe confumoient, 
& que la rigueur de la faifon commençoic 
a caufer paimi eux dcs maladics, les Mif- 
"onnaircs qui les accompagnoicm , crurenc 
pouvoir prendre fur eux de leur faire con- 
tmucr leur marche. Avant leur depare, chi 
nt la revue, & 011 trouva qu'il y manquoit 
°tja deux cents Hommcs , donc les uns 
ecoient morts, 8c les aucres hors dVtat de- 
lervir. On les remplaça fur le champ , Sc 
011 leva encore trois cents Hommes pout 
rectuter les Compagnies à mefurc qu'il en 
Ipioit befoin. La marche depuis Yapeíu 
le fit fur trois coloranes, commandées par 
trois Medres de Camps Indiens ; & com- 
Me Yapeiu efl fitué íur le bord de LUru- 
Suay 5 une dcs trois colomnes fut embar- 
quée fur crente Balfes, & les deux autres 
cotoferent le Fleuve dcs deux côtcs , afia 
quon pút foulager ccux qui fe trouveroient 
hors d'état de marchçr, 

Enfin ils arriverent à trois lieues de lâ 'h arnVcnc 
Colonie. Le Medre de Camp Dom An-al1 CamP* 
toine de Vera Muzica , qui en dcvoit faire. 

riége, sy trouva pour les • rccevoir ; & 
comme coutes les Trouppes Efpagnolcs n'é- 
toient pas encore réunies , en attendant 
quclles le fullent, il sVppíiqua à leur fai- 
re faire Pexercicc, pour les former à un 
genre de guerre , qifils ne connoififoient 
point encore. Cela fut fait en fi pcu de 
fenis qu'il en fut furpris. CVtoir le fmit 
4e Vur docilité. Le General Portugais de 
fon côté avoit mis à profit tout le tçms 
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**—  qu'on lui avoit donné; il avoit ajoúté da 

1 o0' nouvelles fortifications à fa Place , ks 
batterics dtoient cn bon état, & il y en 
avoit par-tout. Prcfque tous fes Soldats , 
& la plupatt des Offickrs avoientété tires 
de ces vicilles bandes Portugaifes , qui 
avoicnt aíTuré la Couronnc de Portugal à 
Ia Maifon de Bragance. 

TJn fecours Leur Géuéral etoit digne de comtnan- 
envoie aux jg,. braves Gens; mais il ne s'ctoit 

fiv™8 uop1' P'18 í1"2111-'11 d'abord d'avoir à faireà une 
mJ. nombreufe Armcc. Il étoit fort inquiet 

fur le fecours quil avoit trop tardé d'en- 
voier demander à Rio Janeyro , & pour 
furcroit de difgrace , fon Entteptife donr 
on n'avoit bien fu fobjet au Brefil que 
depuis quil cn étoit parti, y avoit paru in- 
jufte à quclques-uns , & témcraite au plus 
grand nombre; de forte qu'il ne fe trouva 
^erfonne àRio Janeyro qui voulút skngager 
a le fervir. Le Commandant, quil y avoit 
établi pout tenir fa place cn fon abfence , 
eut beau faire les oftres les plus avantageu- 
fes à ceux qui voudroient s'enroller , en 
vain il fit embarquei- fon propre Fils, qui 
étoit Chevalier de TOrdre de Chrirt:, dans 
refpérance que cet exemple piqueroit dk- 
mulation toute la jeune Nobleífe , aucun 
OfScier ne fe prefenta; il fallut avoit rc- 
cours à 1'autorítc, & méme à la force : 
tout cela emporta beaucoup de tems, Si 
fut caufe que le fecours arriva trop tardí 

Forces des Le Gouverneur de Rio de la Plata , 
JEfpagnols. quoiqtfil eut éte mieux fervi, ifavoit ce- 

pendant pu ralfembler plus de quatre mille 
Horamçs, tant Efpagnols , que Negres, 

Muíntrçs 
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Mulatrcs 8: Indiens , qui étoicnt cn Com- j 
mande pour la plupart , n'aiant pas cru 
dcvoir dégarnir Ia Capirale de fa Garnifon, 
parcequil n'y avoit alors aucun Navirc Ef- 
pagnol en rade , & qu'il pouvoit arriver 
que les Portugais , qui cn avoient quatre 
que rien nc pouvoit empêcher d'y entrer , 
vouluííent tenter une defccntc pour fairc 
divcrfion. Mais Dom Antoine de Vera Mu- 
sica crut quavec trois cents Efpagnols, & 
trois mille Indiens des Redudions, il vien- 
droit à bout de la Placc , & il demanda 
la pcrmilEon de commcnccr les atraques. 

Dom Jofcph de Garro, avant que de la I-c Çoirvcr- 4 ■ , 1 1 ncur tau une lui accorder , voulut encorc voir s il n e- nol]V(;iie 
toit pas polfible d'éviter une guerre , dont íbmmation 
il ne pouvoit réfulter aucun avantage pour au General 
ía Province , & qu'il prcvoioit devoir être Porm- 
iutcrminable , (i la Cour de Portugal fc "ais' 
faifoit un point d'honnciir de la continuer, 
II fit de nouveau reprefentér à Dom Ma- 
nuel de Lobo 1'impolVibilité 011 il étoit de 
défendre fa Placc contre des forces fi fupé- 
rieures aux íiennes; il luí protefta q'i'il ay 
avoit tien qu^ib nc fíit difpofé à fairc pour 
l'aider à fortit du mauvais pas ou il s'é~ 
toit engagé. & que s'il vouloic bien pren- 
dre le parti le plus fage , qui étoit de re- 
tourner dans fon Gouverncment, il lui fe- 
roit fournir toutes les provifions nécelfai- 
tes pour fon voiage , lui rendroit tous 
les Prifonniers que les Indiens des Réduc- 
tions lui avoient ameaés. 11 le conjura de 
sVpargncr le repentir d'avoir rcjcttc un con- 
feil que la Religion , la raifon & 1'honneur 
Ic portòicnt à lui donncr, & de s'être laif> 

Torne IV. P 
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— íc éblouir par la paffion dc foutenir une 

iCSo. Entrepíife , que les plus kges dc fa Nation 
défapprouvoient. 

Bllc cft ca- II cnvoia fa Lettre au Commandant de 
cote rejettec. fon Armee , à qui il n'avoit encote permis 

que de tenir la Placc bloquée, mais qui 
avoit tellement difpofé fes Trouppcs , cn 
étendant fes ailes , en faifant mettre pie 
à terre à fa Cavalcric , Sc en rangeant fcs 
Chevaux derricre cn forme d'efcadrons, 
que fon Armée paroiífoit prefque le double 
de cc quelle étoit. Auífi plufieurs Officicrs 
Porcugais rcpréfenterent-ils qu'il y avoit de 
•la temérité à vouloir foutenir un fiege avcc 
des forces (1 iuégales; & quand le Trom- 
pcttc du Mcftrc de Camp fc prcfehta& cut 
fait entendie cc qu'il avoit à dite , il n'y 
cut prefque pcrfonne qui nc fut perfuadé 
que k General fe rendroit à des propofi- 
tions fi raifonnables : mais Dom Manuel 
en conclut qu'on le craignoit, Sc elles fu- 
rent rcjettdcs avec hauteur. 

O' tire de Lc Mcftre Camp , après cn avoir rendu 
1'ait.uiac. " compte au Gouverncur , lui rcpréfcnta que 

pour peu qrfon diffcrât à entrer enaclion, il 
nc repondoit point que la rigueur du fioid 
& les autres incommodités de la faifon, n'o- 
bligeaflent IcsTrouppes à quitterleür rang. 
Ccttc reprefentation cut fon cffet ;D. Jofcph 
Jui fit dire qubl pouvoit faire ce qu'U 
jugeroit à-propos , Sc 1'Armée fe mit cn 
marche au point du jour. Elle s'arrcta cn- 
fuicc pour entendre la Melíe, oü l'on aflu- 
rc que tout le monde communia. Le rcíic 
dc la journée fut cmploíc à rcglcr fordie 
dc PattaquCjSc le kjidcroain lixieme d'Aoütt 
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PArméc íe remit en marche à minuit. Lcs 
<inatrc mille Chevaux qui nétoient point 
ínontés avoient la tête , lcs trois colom- 
nes des Indicns des Rcdudions fuivoient , 
commandécs par leurs Meftres de Camp, 
& par trois Omcicrs Efpagnols, Dom Jean 
«c Aguilara , Dom Alexandre d'Aguir- 

j & Dom Jean dc Frutas. Tout cela 
íormoit le corps de bataille, &: Farricre- 
garde etoit compofée des Trouppcs dn 
Goiivcrneur. 

Tous étoient à pie , & 1c Commandant 
avoit imagine ccttc difpoíition, afin qu'a- 
près que 1'artillcrie dc la Place auroit fait 
ía premiere décharge fur les Chevaux, les 
Trouppes qui n en auroient point ou qui cn 
auroient peu fouífcrt, puflent donner Tefca- 
lade avant que les Aífiegés cuíTencle tems 
dc recharger leurs canons : mais lcs trois 
Mcílrcs de Camp, qui commandoicnt lcs 
Ncophytes , lui firent obferver que par cct 
arrangemeut il menoit toates fes Trouppcs 
à la boucherie ; que 1'artillerie de la Place 
donnant fur les Chevaux , qui n'avoient 
Point aíTcx dc Condutlcurs pour lcs retc- 
nir, ces Animaux efrarouchcs mettroient 
le défordre dans PÁrmec qu'il feroit im- 
poíliblc de rallicr , & que lcs Portugsis pto- 
litant dc ce déíordre pour fairc une forrie , 
cn auroient três bon marche. Dom Ancoi- 
De trouva ce raifonnement fenfé ; & fut 
lurpris que des Indicns , qui pour la pre- 
Diierc fois fc trouvoicnt à une cxpédition 
de cettc nature , cuífent vu du premier 
coup d'ccil cc que ni lui ni aucun de fes 
üfficicrs n avoient point prévu. II fit auífi- 

D ij 



7<í H I S T O I R I 
jfj tôt ranger ks Chevaux fur les alies & fur 

les derrieres , pour s^en fervir dans le be- 
foin, & les trois colomnes Indiennes fe 
troverent avoir l'avaiit-gaide de l'Armée, 
qui arriva au point du jour au pie de la 
muraille. 

Atraque. Le Commandant avoit fait publier une 
défenfe de comineneer Tatcaque , avant 
qu'il cn eut donné le fignal par un coup 
de carabine ; mais im Ncophyte s^érant 
hafardé à monter fur 1c boulevard , ou il 
ue paroifloit pcrfonne , trouva le Fadion- 
nairc endormi, & lui coupa la têtc. Ua 
Soldar, qui rapperçut, tira auíTi-tôc, un 
coup de carabine , pour avertir que TEn- 
nemi étoit fur le boulevard ; les Ncophy- 
tes, qui dans Tobfcurité de la nuit nJa- 
voient pu diftinguer d'od partoit le coup , 
crurent que c'étoit 1c fignal de Tartaquc, 
& dans finftant une de leurs colonnes , 
que commandoit le Cacique Ignace Aman- 
dau, fauta toute entiere fur le boulevard. 
Les Portugais, qui dans la futprife crurent 
que toute 1'Ai'mee étoit là , y accouru- 
rent en grand nombre , &: commenccrcnt 
par mcttrc le feu a une coulevrine, qui fe 
trouva fi cxceíTivcment chargée , qu'ellc 
creva; Dans ce meme tems les deux autres 
colonnes Indiennes entrerent par deux au- 
tres endroits , & avant que les Afficgcs 
euílént cu le teqis de fe reconnoitre, ils fe 
trouyerent inveftis dans leur Fort, & leur 
Magaíín de poudrc au pouvoir des Affic- 
geans. 

La confternation fut fi grande parmi 
eux j cju'un d? Içurs Capitaines, nopriaç 
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Simon Sarto, fuivi dc dix ou douxc Sol- 
dats de fa Compa^nie , Te jctta dans une 
Chaloupe , à [delfein de gagner un des 
VailTeaux qui étoient en rade ; mais ils 
furcnt rencontrés par un grand Batcau, ou 
étoient trente Efpagnols, qui ks firent tous 
Prifonniers. D'autres Portugais, qui avoient 
voulu au(Ti fe fauver , ne furent pas (I heu- 
teux : ils étoient entres en fi grand nom- 

dans une Chaloupe , qu'il ne leur fut 
Pas poíllble de fe fervir des ramcs, & qu^ls 
demeurerent comme immobiles. Des In- 
^iens, qui les apperçurcnt, fe jctterent à 
la nage , firent tourner la Chaloupe en vou- 
Jant les obliger à fe rcndre , St ils furent 
tous noics. 

Cepcndant les Ncophytes étant arrivcs ,PC^C ;,y,"n 

au pié du Bafiion , s'appetçurent qu'ils p^d, 
ifavoient poinc d'échcllcs. On leur en ap- " 6 

portoit; mais fans attcndre qu^ellcs fuífent 
venues , ils fe collerenr contre les murail- 
les, & inviterent les Efpagnols à monter 
fur leurs épaules, comme firent pluficurs , 
à Texemple dc Dom Jcan d'Aguilara , qui 
ie premier parut fur 1c Bafiion, enleva la 
Banniere de Portugal , Sc y arbora cellc 
d Efpagne; mais il rcçut dans le .moment 
'nêmé un coup dc fufil qui lui caífa le bras. 
Cependant les Portugais, revenus de leur 
premierc fraieur, s'ctoicnt mis eu Bataillc , 
& fe défendoient avec beaucoup dc valeur. 
Un dc leurs Capitaincs , nommé Manuel 
Galban , couroit dans tous les rangs , ani- 
nroic de la voix & par fon exemple les 
Soldats à fe fouveait qtfils étoient Portu- 
gais, nom fi fouvcnt forraidablc aux Efpa- 



7^ H 1 S T O 1 R E 

j6go gnols, & fit de fi bellcs adions , que fes 
Ennemis mêmes, le voiant tomber more 
de pluíiears bleífures , ne purent sempê- 
cher dc liií donner des regreis & des larmes. 
Cc brave Homme avoic pour Epoufe une 
Hcromc, qui lepceà la main , combattità 
fes côtés tant qa'il vécut. Des qu*;! fut 
more , les Eípagnols pleins d'admiratioii 
pour fa vertu, lui criercnt dc fc rendre $ 
mais uniquement occupée du deíir dc ven- 
ger fon Mari, clle fe jetta au plus íbrt de 
la mtlée , & y trouya la more , quelle 
íembloit chercher. 

On cr.mbattoir par-tout avec le même 
acharnement ; mais de Ia part des Portu- 
ga:s cc néroit plus que pour rhonncur» 
& cc motif leur fit fairc dc íi rrands cf- 
fotts , quils vinrcnt à bout de fiurc rcculer 
Sc de mertre en quelque defordre la Colon- 
ue Indienne du Mcllre de Camp Ignace 
Amandau ; mais ce brave Homme dcFcípé- 
ré dc voir fes Gcns tourner la dos aux En- 
nemis . courut à eux 1c (abre à la main , Sc 
les remena à la charge. Alors , comme fi la 
honte d "a voir fui leur cút rendu la vie 

. odicufe , ils fe jetterent avec tant de furie 
fur les Portugais , qifils cn couvrirent cn 
un moment la terre, & que les autres leur 
demandam quarcicr, ceux-ci qui n'cnten- 
doiem point leur langue , ou qui ne les 
diftinguoient point des Mammclus , au- 
roiene tué jufquau dernier, fi des Officiers 
Efpagnols ne fuífcnt accouru pour leur dire 
que le combat étoit íini. 

Lc nombre des Morrs du côté des Por- 
tugais fut un peu moins dc dcux ccnts j tout 
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ie rede demcura Prifonniers. Le Génétal 
ne combattit point, parcequ'il dtoit mala- 
dc. Les Indicns lavoicnt cherché pour Ie 
wer , parccqu ils le regardoient comme Gínéiofitóau 
1'Auteur de cette Guerre, & Dom Antoi- Gémêraí Ef- 
ne de Vera fut obligé de reftcr à la porte pagaol. 
de fon logcmcnt, pour les cmpccher d'y 
entrer. II alia cnfuite le vifitcr dans fon ap- 
partemcnt, lui fit bcaucoup de politclfes, 
& lui offrit tout ce qui lui appartenoit du 
butin. Dans 1c partage qui fc fit du reftc , 
on s'accorda aifément. Les Indiens , qui 
Ke connoiflbient pas le prix de bien des 
cbofes, lailferent íans pcine aux Efpagnols 
ce qifil y avoit de plus précieux. 11 y en 
cut même qui aiant trouvé dcs laicttcs de 
laiton & de cuivre , pleines d^ambre gris y 
jettercnt tout ce quelles contenoient, & 
«e gatderent que les larettes, dont le bril- 
lant leur avoit donné dans les yeux. Les 
Efpagnols ne perdirent dans cctte journée 
que fix Hommes. Parmi les Indiens, il y 
en cut trente de tués , & un plus grand 
nombre encorc de blelfés 

Les Miífionnaires qui ctoicnt venus avec EfFet que 
leurs Néophytcs, furent toujours à portée produit cecce 
de courir au fccours dcs Mourans , fans ExPt;Jiri"" 
diftindlion d'Amis & d'Ennemis ; & cela ^duaions.tS 

leur fit d'autant plus d'honneur dans les 
dcux Partis, que pour s^acquiter de ce de- 
Volr, ils fc trouverent fouvenr expofés au 
feu de fun & de 1'autrc. Mais le plus grand 
Rvantage qu'ils retiretent de cette expédi- 
''on , c'eft qifelle ouvrit les yeux à bien 
dcs perfonncs prevenues contre leurs Rc- 
duílions, & leur fit comprendre les im- 

D iiij 
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j^gGi portáns fcrviccs qu'on en pouvoít tirer en 

de femblablcs occafions. Lcur Provincial cn 
reçut des complimcns de Dora Melchior 
de Linan & Cifneros, Archevêque de Li- 
ma & Viceroi du Pérou, desTribunaux 
fupétieurs, des Gouverneurs de Province , 
& dc quantité de perfonnes de confidéra- 
tion. 

Toutc 1'Amcrique Méridionale retentit 
long-tems des éloges dc leurs Néophytes , 
qui étoicnc venus la plupart dc plus de 
dcux cents lieues, expofés prefque nus à 
ia rigueur d'un três grand froid , car alors, 
cuand ils alloicnt en gucrre, ils navoicnt 
fur eux qtdun íimple caleçon, & plus des 
treis quarts iVavoicnt point d'armes à feu , 
quoiquils eulTcnt à combattre contrc des 
Trouppcs aguerries , bien armées, & qu'ii 
fírt qucíHon d'efcaladcr une Placc toute 
bordes dc Fufiliers , & défeilduc par une 
bonne artillerie. On ne pouvoit cepcndant 
difconvenir qtdils ideuíTcnt eu la meilleure 
part à la prife dc cctte Fortcrcfle. On fa- 
voit d'ailleurs qudls n'avoient pas coitté au 
Roi Catholique un feul Maravedis ( i ). 

Ce qui releva encore bcaucoup le fervlce 
qudls venoient de rendre à la Couronne 
d'Efpagnc, c'eft que dans le même tems 
un Pirate Anglois , avec un feul Navirc 
qu'il avoit enleve près dc Panama, quoi- 
qiPon eu: arme à Lima cinq Bateaux pour 
lui donner la cbade , venoit dc faire un 
tres grand dégat fur toutes les Cotes de la 

(i) Ctíl une petire deniec de France. Les Ef- 
moimeie d'Efpagne qui pagnols comptent prefque 
vaut un peu plus qu'un toujours parMaravedis. 
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Mer du Sud , avoit cnfuite parte 1c décroit 
dc le Maire, & emporté cn Anglecerre des 
nchcííes iramenfes ; car on nc manqua 
poinc de dire que fi on avoit eu au Pérou 
& au Chili des Indiens des Rédudions du 
Paraguay pour défendre les Cotes, ce mal- 
neur nc fcroic point arrivc. L'Aichevèque- 
Viccroi le manda au Confeil roial des 
ludcs; & le Meftre de Camp , Dom André 
de Roblcz , qui fur ces entrefaices arriva 
d Efpagne pour fuccéder à Dom Jofephde 
Garro dans le Gouvernement de Rio de la 
Plata , écrivit le troiíieme de Septcmbre au 
Viceroi, pour le conjurer de ne pas laiíTer 
fans récompenfe le fervice que ces nou- 
vcaux Chretiens venoient de rendre à la 
Couronne avcc un íi grand déílntéreíle- 
mcnt. 

II penfa néánmoins leur en rendre lui- Les Jéfuiies 
mime un três mauvais, en voulant marquer s'oppofcnt à 
combien il les elHmoit. II écrivit au Roi 
quil jugeoit nécefTaire de former unePeu- i<;auai0nau 
plade nombreufe de ces braves Néophytes pies de Bue- 
dans le voifinage de Buenos Ayrès ; & la 1105 Ay^5* 
Lcttre aiarit éré lue dans le Confeil, il y 
fut arrêté qu'on tireroit mille Familles des 
Reduftions pour faire ce nouvel Etabliíle- 
ment. Nous apprenons ce fait dW Décret 
de Pliiüppe V , du douze de Décembre 

adrede à Dom Maurice Bruno de 
Cavala, Gouverneur de Rio de Ia Plata, 
dans lequel ce Prince ajoute : » Mais Char- 
33 les II, de glorieufe mémoire , aíaiit fait 
D> refléxion qae le cbangement de cllmac 
^ pourroit chagrincr cesfidcTes Indiens, & 
13 leur caufer de violentes maladies, en 
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» leur faiíant refpirer un air , auqucl ils 
33 n^étoient point accoutumés , revoqua 
33 cct ordre par une Ccdule cxpcdice 'en 
33 Tann^e léS?. Or il n'eft point douteux 
que cctte rcvocation n'ait été rcffct des 
reprefentations des Miílionnaircs, qui ccri- 
virent à Charles II , que les nouveux Chrc- 
tiens du Paraguay ne feroient pas long- 
tems ce qu'ils avoicnt été jufqucs-là, s'ils 
ctoicnt établis fi près d5une Ville, fur-tout 
d'un aulli grand abord que Buenos Ayrcs , 
ni même dans le voiflnage des Habitations 
Efpagnoles. (i)- Le Prince le comprit fans 
■peine fur les raifons qu'ils lui en apportc- 
rent ; & Philippe V , fon Succcflcur, & le 
Confeil roíal des Indes, en ont toujours. 
été perfuadés. 

(i)Let:res Edifiantcs, Tome n page jií. 

Fin du Livre trei^ieme. 
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E cjui fe pãjfe entre les Cours de Ma- 
dri d & de Lisbonne aa fujet de la Colonle 
du Saint Sacrement. Traité provifonnel. 
L'Evêque de l'-AJfomption charge Les Jc- 
fiütes d'une Mijjlon fur le Monday. D ef- 
cription du Pais des Guenoas. CaraEíere de 
cetle N ation. Des Tigres, des Viperes & des 
Serptns au on v trouve Avcc quel fuceis 
on rravaille à Li Converfion de ce Peuple. 
Miffion infruÕueufe parmi les Yaros. Deux 
Jéfuites fe difpofent à entrer dans le Chaco. 
Un faint EccUjiafique fe joint à eux. Ré- 
duRion fondie dans ce Pais. Montagnes de 
Sn-ita. Cornolot cowre les MiJJionnaires. 
M.irtyrc de l'Eccléfiafique 6* d'itn des 
deux Jéfuites. IJonnenrs qu on leur rend. 
TJn. apprend Lt nouvclle de leur nwrt en 
Sardaigne , le jour mérne rjuelle arrive. 
Nouvelle Eatreyrife fans effet. Extrénüté 
c"r fe trouve le Tucuman. Ordre du Roí 
Catholique rendu 'mutile. Fondaúon\ du 
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College de Tarija, à la priere de VAr- 
chevêque de la Plata. Caraãere du Pere 
de Arcé, Fondateur de la Mijjion des Chi- 
quites , & comment il eft defiíni à cette 
Entreprife. li eft d'ahord envoié aux Chi- 
riguanes. Difpofttion ou il les trouve. Di- 
verfes courfes de ce MiJJionnaire pour le 
falut de ces Indiens , avec un autre Mif- 
ftonnaire. lis reconcilient deux Caciques. 
Le Pere de Arcé & le Pere de Zea à Santa- 
Cru^de la Sierra Le Gouverneur leurpro- 
pofe de travailler à la converfton des Cki- 
quites. Projet d'une Réduãion pour les 
Chiriguanes ftur le Guapay. Des Efpagnols 
s'y oppofem. Semence de défiance par mi les 
Chiriguanes. Confpiration découverte. Pro- 
jet du Provincial des Jefuites pour la con- 
verfton des Chiriguanes. Confeil de ces In- 
diens fur ce quon leur propofe. Réfuhat 
du Confeil. La Réduãion projettée eft 
fondée. Trouhles dans Ia Réduãion , & 
comment on y remédie. Nouvelles inflances 
du Gouverneur de Santa-Cru^ pour la 
Rliffion des Chiquites. Les Réduãions des 
Chiriguanes font abandonnées. Defcription 
du Pais des Chiquites. Nature du Pais. 
Maladies qui y regnent ; maniere de traiter 
les Malades. Portrait & caraãere des Chi- 
quites. Leur gouvernement. Leurs guerres. 
Lcurs mariages. Leur maniere de vivre. 
Leurs idées fur la Religion Ce fur les 
Eclipfes. Leurs fuperftitions. Leur Langut 
Premiere connoiffance quon a eue de cette 
Nation. Situation de Santa Cru^. Les 
Efpagnols s'oppofent à la Miffton des 
Chiquites, Violenccs quils exercem Jur ces 
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Indiens. Lc Pere de Arcé fe prepare ã 
enirer dans leur Pais. Conduite indigne de 
quelques Efpagnols. En quel état le Pere 
de Arcé ir ouve les Chi quites. PrerniereRé- 
duãion des Chiquites. Docilité de ces In- 
diens. Lc Pere de Arcé tombe mala de. 11 
cft rapponé à Tarija. Irruption des Ma- 
'nclus dans le Pais des Chiquites. Les 
Efpagnols marchent avec les Chiquites con- 
tre eux. Défiite de ces B rigands , & fes 
fuites. Autre viãoire remportée fur les tnê- 
tries. Nouvelles RèduClions Chiquites. Pro- 
$res rapide de cette nouvelle Republique. 
Ferveur des Chiquites Chritiens. Projet 
d'une communicalion entre le Paraguay 6» 
'e Tucuman. Ses dijfciãtés. Premiere ten- 
tative , & fon peu de fuccès. Seconde & 
troijleme tentative. 

T 'E Prince Rcgent cie Portugal apprit —» 
avec bien du chagrin la prife de la Colo- k-Si. 
nie du Saint Sacreracnt. II cn fit faire au Ce qui íc 
Roi djfpagne de grandes plaintcs par fon 
Ambaíiadear a Madrid : 8c un Ehltonen & 
moderne du Brefil ( i) prétend que Dom Lisbonnc au 
Pedre menaça de rccornmenccr la guerre, íuiec de la 
fi on nc lui faifoit pas raifon de cette bof- Colouiedus, 
tilité ; que Charles II , efFraié de cette aciciner'u 

menace , lui envoia lc Duc de Juvenazzo 
Pour Pappaifcr , que cet Ambadadcur ne 
put avoir audicnce de rinfant, q'u'aprcs ■ 
svoir declare qu'il avoit ordre d'cii pafler 
par tout. cc que fon Altcífe roialc exige- 
roit 5 que Dom Pedre fatisfait de cette 

(i) Kochapita, Hifloria da America Perta^uefn, 
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  déclar.-vtion , voulut bien íe contenter de 

I' Ia reftitution de la Placc, de tous les cfFets 
(ju'on en avoit enleves , Sc de rélargilTe- 
mcnt dcs Prifonniers qu'on retenoit; qidcn 
cqnféquence de cct accord Dom François 
N.iper de Lancaílre recouvra fa liberte, & fe 
rendit en Portugal, oti 1c Prince Régent , 
pour le didomniager dc fcs pertes, lui 
donna le Gouvernement de Rio Jancyro , 
& celui dc la Colonic d;i Saint-Sacrement , 
qui fut rétablie Sc mife en meiücur état 
qu'elle n^avoit éré avan' fa prife. 

Mais cec Auteur n'éto;t pas aíTurément 
bien inforrné , '& confondoit deux événe- 
mens fort élqi^nés 1 vm de Paurre ; car il 
cft certain que Dom Manuel de Lobo, Fon- 
dateur de la Colonie, eft mort Pi ifonnier 
au Pérou , oii il avon cté transfere aprcs 
la prife d; fa Place ; & fi Dom François 
Naper de Lancaftre , qui étoit peut-être 
fon Lieurenant, ou le Commandant dcs 
quarre YaifTeaux qui lui avoicnt apporté 
du fecours , a c:é depaisi Goaverheur de 
Rio Janeyro , & decore du titre de Gou- 
verneur de >la Colonie , cela ns prouve 
poin-; re que PHiflorien du Brcfil avance 
Laas íondement. Il n'eft pas moins certain 
que le Duc de Javenazzo fr entendre rai- 
fon au Prince, Régcnr de Portugal, Sc 
Pobligea de fe défiter dcs prétentions 
qrfon avoit au Crcfil fur Fctcudue de ce 
Roíaume ; & que ce Prince fe borna à 
demandei' qifon accordâr iax Portagais 
un Entrcpôt dans la Colonie , ou dans fon 
voifinage , afin que s'ils étoieut obligés par 
les vents d^entrer dans Rio dc la Placa , 
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lis puflent y avoir une retraite, oú ils . £ g, 
uilent à Tabri des tcmpêccs & cn surcté 

contre les Pirates. 
Cela fut accordé, à condition que la 

proprictc du lieu refteroit à la Couronnc 
c Caftille; qu'il ne pourroit y dcmcurer 

^uc quatorze Famillcs Portugaifes; que 
es Maifons y feroient b.âties de bois & 

couvcrtcs de paille ; qu'on n'y conftruiroit 
aucun Fort; que le Gouverneur de Buenos 

ytes auroit droit d'en faire la vifitc, auífi- 
lc;i1 que des VaiíFcaux qui viendroient 

pour y faire le Conimcrce ; que la Cou- 
1011 nc de Portugal fcroit reífitüer trois 
^ents mille Indicns & les Troupeaux que 
lês Habitans de Saint Paul de Piratiningue 
avoicnt enleves dans les Pais qui appar- 
tenoient au Roi Ca'lioliquc ; cnfin qu'il y 
Uuroit des CommilTaires nommtis dans 
les dcux Cours , pour cxaminer fi Ic Roi 
de Portugal avoit droit ou non , d'ctablir 
une Colonie fur le bord de Rio de la 
Plata, ou qu'on s'en remettroit à 1'arbi- 
trage du fouverain Pontifc, & que de 
maniere ou d'autre tout feroit rcfrlc dans 
"n an. 

Cela etanc ainíi arrete , on (igna le fep- Traité pro« 
tieme de Mai un Traité provifionnel, par vifionnel. 
Isquei le Roi Catholique pennettoit PEn- 
Ffepqt que demandoit Dom Pcdre , aux 
co'tditions que je viens de dire ; & peu de 
tênis apres il fe tint entre les CommilTaires 

ês deux Couronncs une Confércnce, oii 
0,i convint de s'en rapporter à la déciíton 

^11 Pape pourle fond, parcequ'il s'agilToit 
régler les prétentions reciproques des 
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' '   dcux Cours, conformément à la Lignc de? 

2" démarcation. Mais il y a bien de Tappa- 
rence que le Trai té condirioiincl ida point 
cté cffeétuc; il parolt même que le Con- 
feil du Roi Catbolique ne prévit pas les 
conféquences de ce qu'il accordoit par ce 
Traité, St qvdil ne fir pas aílex réflexion 
qtdun EtabliiTement fixe fur Rio de la 
Plata , quel qu'il fíit , ne pouvoit man- 
quer de devenir une íburce éternclle de 
contedations dc la part d'un Voifm entre- 
prenant, qui portoit fi haut fes préten- 
tions, qui pouvoit recevoir, quand il 
voudroit , des fecours des Ennemis de 
EEfpagne, 8í que la proximité du Brcíil 
mettoit en état de profiter des conjonélu- 
res pour s^ggrandir & fe fortificr. La 
fuite nous fera voir que ccs conjcétures 
idétoient que trop fondées. 

Tandis que la Province dc Rio de Ia 
. , ^'ata dans ces agitations, toutétoit 

rAffompiion aH"ez tranquille dans celle du Paraguay. 
cliargeksJc TI refloit cependant toujours à 1'Aflomp- 
fuites d'unc tjqn un levain de prévention contrc les 
Natioa In- ^ & Dom Fauftino de Ias Cafas 

s'étoit bien appetçu d^bord quon ne les 
verroit pas volontiers fonder de nouvelles 
Réduélions dans fon Diocèfe. II avoit 
cru devoir ménaget fur cela certaines 
perfonnesqui fe déclavoient plus bautement 
que les autres , & c'efl: ce qui parut fur- 
touc dans Toccafion que je vais dire. Des 
ludiens errants, qui s'étoient réunis , 
avoienc fo-mé une Bourgade aux environs 
de la petite Riviere de Monday, qui Ce 
dcchargc dans le Parana, venant de la 
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^artie du Nord par les vingt-cinq dcgrés 
& environ trente minutes dc Latitude auf- 
trale, & íjs paroifToient aíTez difpofés à 
Y rcccvoir un Miflionnaire. Dcs que le 
| telat cn eut avis, il leur cnvoia un Ra- 
"gieux fort zclé , qui partit íur le champ, 
^ tut aíTez furpris dc les voir à íbn arrivée 
s enfuir dans les Bois. II les y fuivit, Sc 
Pas un ne voulut même Tecoutcr. 

Ic fit favoir à PEvêque, lequcl ju- 
geant quccebon Pere , avec beaucoupdc 
vertu & dc bonne volonté , n'avoit pas le 
talcnt néccífaire pour Pcmploi qu^il lui 
3voit confie, le rappclla, chercna dans 

Clergé un Homme plus propre à s'at- tlrer la confiance dcs Barbares, Sc n'en 
ttouva point qui parut convcnir davanta- 
Se l116 le Doien de fa Catbédrale. Cétoit 
un faint Eccléfiaftiquc, tVunc grande pm- 
dcnce, qui avoit gouverné le Diocèfe 
pendant la dcrnicre vacance du Siege avec 
bcaucoup de fagefle, Sc qu'un zele déíin- 
tcrelfé rcndoit fur-tout fort refpcdlablc. 
11 ne fut pas néccfiaire que TEvêque em- 
ploiat les prieres pour le rcfoudre à fc 
enarger dc cctte bonne ceuvre , il 1'àccep- 
ta avec joie, Sc ne différa point à fe 
rendre fur le Monday. 
, 11 «'y trouva point les Indiens, qui 
Çtoient cncore difperfés dans les Bois, Sc 
I es y alia chercher. II en cngagea quelqucs 
uns par fes bonnes manieres à récoutcrj 
ntais il reconnut bientôt qu'ils ne Fccou- 
toicnt que par complaifance, & fans au- 
eun dcfit dc profitcr dc fes inftruâions. 
II comprit que la crainte de perdre leur 
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—r: liberte ctolt la feule caufc du peu de colt- 
1 fiance qu'ils ávoient en lui; il le manda à 

rEvcquc, & lui ajoíua qu'on ne les ré- 
duiroit jamais fous le joug de l'Evangile , 
íi oa ne leur cnvoioit dcs Feres de la 
Compagnic dcjefus. Le Prélar le comprit 
aifcmeut ; & craignaar de répondrc à Dica 
de la perte éternelle de ces Indicns, sbl 
portoit' plus loin fcs égards pour les Ha- 
bitans de VAflbmption , il écrivit au Su- 
pcricur dcs Réduftions du Parana, qubl 
avoit toujours été pcrfuadé que fa Com- 
pacrnie avoit une deftination particuliere 
du^Ciel pour la converfioa dcs Iníldelcsdii 
Paraguay, quil en étoit plus convaiucu 
que jamais, & qu'il le prioit de lui en- 
voVer deux Miítionnaires pour une Ré- 
dudlion quil projettoit d^tablir fur le 
Mcnday. 

Le Superieur lui répondlt que quelquc 
repugnance que les Jófuitcs cuíTent à íc 
charfcr d'annoncer PEvangile à une Na- 
tion qui ne les demandoit pas, leur cou- 
tume érant de ne sbutaciier qidà ccux 
qubls avoient retires de la vic errante Sc 
qui les ílúvoicnt volontairement, il ne 
croíoit pourtant pas pouvoir te difpcnfer 
de fe rendre à 1'invitation de fon Evêque, 
qu'il rcíjardoit comme un ordre auquel il 
ne devoit pas fe difpcnfer d^obéir, Sc 
que nViant aíluellement aucun Sujet, 
dont.il put difpofcr, il en alloit demander 
à fon Provincial. II lui écrivit encffet, 
& il en obtint deux qu'il fit fur le champ 
partir pour PAlfomption. Dom Fauftino 
les embraífa tendremene) Sc leur dit qtfil 
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fe decliargeoit fur eux de robligation od  
" «oit de travailler à faire entrer dans le i683" 

«cail du fouvérain Pafteur, des Brebis 
auvages qui lui paroiífoicnt difpofées à 

® Y laiíTer coaduirc. Les dcux Miífionnaires 
eÇurent comme ils 1c devoieiit cetce mar- 

3U2 de confiance, que leur donnoit le 
relat , & prirent fans différer la route du 
onday, ou les Indiens n'eurcnt pas 

P utòt avis de leur arrivée qidils accou- 
tOUv' ^ ^,,-cu Colina tant dc bé- 

jC •'-tíons a leurs travaux, qidau bout e dcux mois ils comptoicnt dcja deus 
niule Catéchumenes. Mais avant que d'y 
rondei- une Réduálion , ils voulurent bien 
tonnoitre le Pais. 

TI n y cn a peut-ctre point dans tout le Defcrloílon 
jaraguay de plus impratiquable. Lcscha-d=te T"1"' 
leurs y font excc/Bves, & quoiqudl foit 
íort moatueux, Pair y eft extrímemeut 
íuinude. II clt d^illeurs tout couvcrt de 
nallicrs & debuiíTons íi épais & fi hcriíTcs 
d epines , qu'il n'y a que des Indiens tout 
JHis, & qui fe font des 1'enfance endurci 
a peau , qui puiífcnt skn tirer fans avoir 

tout Ic corps eu fang, Avec cela les San- 
Sucrs & les Tigres y font cn fi gran- 
de quantité , qrfà moins que dsêtre 
oien armé , on cft tcujours en danger dkn 
ttre déToré, 8: on ne fauroit prefque 
pomt faire un pas fans mcttre 1c pié fur 
une yipere. Mais la plus grande incom- 
fiodicc qifon y fouffre, vient de millc 
c peces dTnfedíes, dont Pair eft toujours 
oofeurci, ce qui nc doit point éronner 
dans un Pais marécageux, & ou répaiífeus: 
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bois ne laiffe prefque aucun paífa^é 

aux raíons du Soleil. D^illeurs le foi n'y 
parolt prefquen aucun endroit, parcequil 
eft jJartout couvert dlxcrbes for: toufFucs, 
d ou il s^enfuit qu'on y rcfpire toujours un 
air étouíFé & mal fain; quil ifeft pas 
poífble d'y voiagcr autrement qu^ pié 7 
& quil feroic inutile d^ porter des vivres 
qui fe corromproicnt d'abord. 

Réduction Ces diíficultés ifécoicnt pas entiere- 
fur le Mon- menc inconnues aux Mifliomiaires du Pa- 

Y' rana; cependant le Provincial, bicn loin 
d'ctre cmbarraíTé à trouver des Ouvricrs 
ponr cette Miífion , nc le fut qu'à'choilir 
dans le grand nombre de ceux qui s'étoicnt 
ptdfencés. Lcs premiers Mémoires qifon 
reçuc cn Efpagne toucban: la Rcduílion du 
Monday , dont le Dofteur Xarquc, de qui 
je tiens ce détail, ne nous a point appris le 
nom {i), marquoient qu'clle ne le cédoit dé- 
ja à aucune autre, ni pour le nombre ni pour 
Ia ferveur des Néophytcs ; qifon y voioit 
une Eglife bien bâtie ; que tout le monde y 
ctoi: commodément logé; que les deux 
Miílionnaires , dans un voíage qu ils firent 
au Parana, y parurent dcfigurés à faire 
horreur; que kurs habits déchirés nc leur 
couyroient qifune parde du corps cica- 
trifé par:out, & qu'on ne les reconnoif- 
foic plus qu'à Ia voix; mais que le fruií 
de leurs travaux les rempliflbit d'unc li 
grande confolation, qu'ils n'auroicnt pas 
chanpe leur Midion pour quelqu'autrc que 
ce fàt. 

(i) Voicz Xarque , Liv. 3. chap. 11, 
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Tandis que dans ces Panies feptentrio- -— 

nales^ du Paraguay on fondoit fous un cli- 
ep0ufFant une nouvcllc EgHfc , outra- Dl! Pa,s 

yailloit dans la Partíc la plus méridionale Sueil0as* 
^ eclairer, des lumieres de rEvangile,Ia 

tion des Guenoas , qui habite ou plíitót 
Patcourt une fort grande etendue de País 
entre la Mcr, 1'Uruguay & Rio de la Pla- 
ta

i> ou le froid efl: três piquant en Hivcr, 
011 'cs vents foufflent toujours avcc vielen- 
ee dans de vaftes Plaincs ou rien negaran- 

de leur fureur , & 011 il ne croit pas 
Un Arbre. En Eté les pluies y Pont prefque 
eontinuclles, & fouvcnt accompagnées de 
tonnerrcs ; ccpendant la Terrc toujours 
numedíce , & coupéc par quantité de ruif- 
eaux & de lagunes , y fournit par-tout 
cxcellcns pâturages à une prodigieufç 

quantité dc Taurcaux & de Vaches, dont 
'es Campagncs font convertes. 

Lcs Indiens y trouvent auíli dans toutes 
jes Saifons dc quoi vivre fans fe donner 
beaucoup dc peine. La chaíTene fauroit ja- 
•pais leur manquer, & la terre y produit 
ans culturc pluficurs fortes dc fruits & dc 

Jacnies , dont plufieurs peuvcnt fe manger. 
ynand ils ont épuifé un quarticr, ils paf- 
ent à un autre ; cc qui nc doit rien coütcr à 
es Hommcs qui portent par-tout avcc cux 

t0l,t cc qui leur cft néceflairc fans étre bcau- 
eoup chargês, qui y trouvent de quoi fe 
couvrir St íeloger, & qui ne connoilTcnt 
ncun autre befoin de Ia vic. Leur vetc^- 

ment confifte en une pcau de Tigre, dont 
Pendant PHivet ils mcttent le poil en de- 

ans, Lcurs Cabapnes font bientót drçflçes j 
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quatre piqucts en font toutc Ia cliarpcntc ; 
<les nattes gtoflicremcnt travaillccs , d'une 
efpecc de glaícnl qu^ils tirent dc leurs Ma- 
rais,^en font les muraillcs ; ks tons font 
dc mcme fabrique ; & clles font fi pctites, 
que pour peu qu'une Famillc foit nombreu- 
íc , cliacun a bien dc la pcine à y pouvoir 
ctrc couchc. Une peau icur fert de matc- 

! lat, Sc une autre , de couverture. 
Caraftere de Ces Barbarcs font toujours en eucrre avec 

ses Indien . lcurs yoifins , Sc on ne les voit jamais 
fans leurs armes. Des quils craignent d'a- 
yoir fur les bras quclque Ennemi puilíant, 
ils fe rcuniíTent. Pour cela on allumc des 
fcux, Sc Là ce íignal les Caciques taflem- 

Tigtes dc blent leurs Gucrriers. Mais ifeuflent-ils à 
fe défendre que des Tigres, cc feroit pour 
cux ünc néceflité dTtre toujours armés. Ils 
cn rencontrent par-tout, Sc ce qui attire 
ces Animaux dans ce Pais , ce font les 
grands Troupeaux de Boeufs , dont j'ai par- 
le. Ces Tigres font tous dc la grandeut 
(Pun Veau d'un an. Leur tête cft fort grofle, 
Sc arrondie comme cellc des Lions d'Afri- 
quc. On prétend que les os dc leurs jara- 
bes ne font pas creux , Sc' il cíl; ccrtain 
qu elles font d'une force étoanante. Leur 
endroit foible font les reins; pour peu 
qu ils y foient blcílés , on vient aiférncnt 
à-bout d'eux. Quand ils ont pris un Veau 
ou une Gcnillc , qui font leur nourriture 
ordinaire , ils cqmmencent par leur couper 
la gorge, puis ils boivent tout 1c fang qui 
cn dccoule , Sc dévorcnt les inteftins. Ils 
portent enfuite 1c corps à 1'écart, 1'cnter- 
Leut, Sc jic le mangçnt que quand fodent 

I 
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les avcrtit que toutes les cliairs font cor- I(jS , " 
rompues. Le goíu quils ont pour les cliairs , 3' 
pourries, & la fineífe de kur odorat les 
conduifent fouveut ou l oii a enterre les 
Hommcs , ce qui oblige de couytir les 
fofles de grandes pierres ou de groíles pie- 
c6s de bois, que ccs Tigres ne fauroienc 
lever. 

Le venin des Vipcres de ce Pais agit fi Des Viperos 
promptement, quun Cbeval qui cn a été ^ des Sçc" 
mordu au pie , s'arrccc à Pinftânt, & ^cns" 
Wcurt bientôt après cn jertant le fang par 
tous les conduits de fon corps. La morfu- 
re du Scrpenc à fonnettcs , (i connu dans 
1 Amérique feptenttionalc , neft pas moins 
dangereufe ; mais clle donne le tems dc 
recourir au remede , quon trouve par- 
toiit. Les Gucnoas font audl dans 1'ufagc 
de fe couper les doiges des piés & des 
mains, à mefure quil meurt quclqu'unde 
leurs Parcns. Ils font fubtils Sc hardis Vo- 
leurs, Sc II on neft pas bien fur fesgardes 
dans les Rédudlions cxpofécs à leurs cour- 
fes, ils ify lailícnt pas un feul fruit aux 
arbres. Le moien le plus cfticacc de fe ga- 
rantir dc leurs furprifes, auroit été dc leur 
faire une bonne guerre •, mais les Miífion- 
"aires jugerent píús à-propos dc tenter dc 
'e5 gagnet à Jefus-Clirift, Sc parla de fe 
faire des Amis dc ccs incommodes Voifins, 

Pont cet effet le Perc François Garcia 
partir le feptieme dc Septembre de la Ré- qael 
duftion de Saint Thomas, avec une trou- «""f" 
pe de fcrvcnsCliréticns, Sc après trois mois c0nvcrfl0u> 

courfe 5 y recourna avcc cincjuante Gue- 
noas 3 parmi leftjuels il y avoit dçs Caçi- 
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^ ^ 0 , ques. Encouragé par ce premier fuccès, ií 

emploía tout ce quil put avoir de tcms 
liSre Tanuéc fuivantc à de fcmblables ex- 
curfions. Dicu benit fcmzelc; & en ráSp 
il fe trouva aflez dc Profélytes pour cn 
former une Rédudion , a-zec Icípérance 
bien fondée qu'elle ne fcroit pas long- 
tcms la feulc. On cn avoic conçu de plus 
grandes encore des Yaros, voifins des Guc- 
noas , parcequbls avoicnt toujours paru 
afTcz afFcílionncs aux Efpagnols & aux In- 
diens des Rédadions , ou Ton trouvoit 
moien d'cn attircr quelques-uns de tcms 
en tems. Plufieurs mêraes s'y ctoient íin- 
ccrement convertis. 

Miffion Le Perc François Richard avoit même 
fefruílaeufe crvl pouvoir en former une Bourgade , 
parmi lesYa- jyoit nlifc fous la proteâion de 1'A- 

pôtre Saint André ; mais il s^ítoit trop 
prcílé de les fé pare r des anciens Clirctiens. 
Dans le tcms même qu'il comptoit le plus 
fur leur perféverance , un jour de grande 
folcmnité , dont la veille ils avoicnt chanté 
les premieres Vêpres avec toutes les apparcn- 
ces dc la piété la plus folide , les Principaux 
allerent de grand matin chcz lui; & lui décla- 
rcrent que tous vouloient fc retiter pour 
reprendre leur anciennc façon dc vivre. Sur- 
pris d\ine réfolution íi fubite , il leur de- 
manda s^il leur avoit donné quelque fu- 
jet de mécontcnteracnt, ou s^l leur man- 
quoit quelque chofe qu il fut cn fon pou- 
voir de leur procurcr! Ils répondirent que 
non , qu'il avoic toujours etc au devant de 
tout cc qui pouvoit leur faire plaifir j que 
le feul motif.de leur retraice ctojt ci qu'il 

leite 
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leur avoit dit que le Dicu des Chrétiens eíl  
Par-tqut, qu'il voit & qu^l cntend tout, láS}- 
l'"11- rien ne peut lui être cache, pas mê- 
Jfe les plus fecretes penféesj quilsnevou- 
oient point d'im Dieu (1 clairvoíant; que 
cs leurs ne les obfcrvoicnt pas de fi pres j 
l116 dans leurs Bois ils avoient une liberte 
«ntrere de penfer , de faire & de dire tout 
ce qu ils vouloient; que cette libesté leur 
ParoilToit prcférablc à tout, & qu'ils pré- 
endoient la confervcr. 

M Mais , reprit le Miílionnaire , avez- 
" VOUS oublié ce que je vous ai aufll répétc 

tant de fois, que le Dieu des Chrétiens 
" elt le feui vrai Dieu; que tous les autres 
" lont des Dcmons , ou ne íbnt rien ; 
" quhl n'c(l; au pouvoir de perfonne de íc 
» fouftraire à fon Empite; que, fulftez- 
" vous cachês dans 1c plus profond dc 
» vos Caverncs & des plus épaiíTcs Fo- 
« têts , la moindre de vos penfécs n'é- 
" chapera point à fa pénétration, & que 
» rien ne pourra vous dérober àfa juftice ; 
» qu il vous traitera avcc dautant plus dc 
" ngucur , fi vous abandonnez fon fervice, 
^ apres 1 avoir connu & adore conrnrc 
" votre Créateur & votre fouverain Maitre, 
" fue vous naurez paié lagracequil vous 5> avoit faite, que de la plus noite ingrati- 
3í tude, & que vous ne pourrez pas vous 

exeufer fur votre ignorance ? Ce difcours 
? .nc aucunc impreffion fur cux ; & des c íqut meme il n'eu refta pas un feul dans 
la Bourgadc. 
, O'1 nc peut imaginer , fi ou ne Ta pas 
eprouvé foi-même , ce emi fe palfe dans 

Tome IV. E 
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íé8, „— uii cceur Apoftolique à la víie de tant dií' 

; '' travaux , que la feule efpérance d'cn re- 
cueillir les fruits pouvoit rendre fupporta- 
bles, devenus inutiles, & de tant d'Amcs, 
qui s'opiniâtrent à fe perdre malgté tout ce 
qu'on a pu faire nour les fauver. Rien n'eft 
plus capable de faire comprendre aux Mi- 
niftres du Seigneur, quenvain ils préparcnt 
la terre,& ilsfement, fi Dieu ne fait pas 
fruftifier la femcnce , &c que quand il ne 
le veut pas d'une volonté efficace, toute 
leur rcílburce efl d'adorer la profondeur 
de fes jugemens, fans ceífer d'ctrc toujours 
prêts à ne rien négliger pour fecondcr les 
vues de fa miféricorde, lors mcmc qifil fait 
éclater toutes les rigucurs de fa juftice. 
Voici encore unenouvclle occafion que les 
Miíllonnairesdu Paraguay eurent de fe rap- 

Dcux lífui Pdler cecte importante vérité. 
tes fe difpo- Tandis que du côté du Paraguay & de 
fent à cnccer 1'Uraguay on travailloit avcc ces alternati' 
dans le Cha- ves de bons & de mauvais fuccès, aux- 
P- quclles les Ouvricrs Evangeliqucs doivent 

toujours s'attendre , le Pere Tliomas de 
Baeza, Provincial des Jéfuites, crut avoir 
trouvé une occafion favorable d etendre le 
Roíaume de Dieu dans le Chaco. Le Tu- 
curaan avoit alors pour Gouverncur Dom 
Fcrnand de Mendoze Maté de Luna, Sc 
pour Evèque Dom Nicolas de Ulloa, de 
LOrdre de Saint Augulfin, tous dcux re- 
commandables par les qualités les plus pro- 
pres à faire refpecfer la vertu, & à procu- 
rer le bonheut des Peuples commis à leurs 
foins. Les Jéfuites rfeurent aucune pcine 
à leur perfuader que cc ne feroit jamais ni 
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crainte ni la force qui ouvriroicnt la      

Ctaro à fEvangile , & qifíl ne 
íalloit cfperer d'y ccablir la dominationdu 
Roí Catholique, que qnand fes Habitans 

venus Chrétiens , ou voulant lincere- 
mcnt le devcnir, connoitroient leur avan- 
tag<i a s^y foumctcre volontairemenc. 

Le Pere de Baeza , les trouvant dans cet- Un faíntEc- 
te heureufe difpofition, leur communiqua dcíiaíliquc 
cprojet qu'il avoit forme : ils fapprouve- fe j0'"' i 
•ent; & ii dioifo pollr 1'cxécuter le Pere cux' 

'eguc Ruiz , Aragonnois , qui profeífoit 
Slors la Théològie dans 1'Univerfité de 
Çordoue , & le Pere Antoine Solinas , na- 
tir d^Olicna cn Sardaigne, lefqucls fc ren- 
dirent auíli-tôt à Salta, oii le Gouverneur 
«ifoit ordinaircmcnt fa rcfidence. Ils y 
tencontrerent le Licencie Dom Pcdre Ortiz 

' ll'une tr" noblc Famillc de Bifcaic , & dont le Docfcur Xarque faic 
rcmontcr ioriginc jufqu'à Tlnfant Bela , 
Fils de Jacqucs Roí d^Arragon, & Nevcu 
dAfonfe Roi de Caftille. 11 étoit Fils & 
«i^fils de ccux qui avoicnt conquis la 

Vallce de Jujuy , & fon Pere étoit le Fon- 
atcur de la Ville de ce notn. A Pâge de 

'7 ans il avoit époufé Pétronille de Ibara , 
Heriticrcdes Maifons de Solaticgasde Ibar- 
raj&: de Murguia, de la Province de Guipuf- 
toa, & il en avoit cu (íeux Fiis. mais paYânc 

Ppiduc après deux ans de mariage, par Pac- 

l'1, Cny ^unc^:c 'Fune Tour qui cn tombant 
tjt;Cta'a fous fes mines , il prit la réfolu- on de confacrer le rcfte de fes jours au 
crvice dcs Autels , & a Pâge de vingt-íix 

^us il alia commencer fes étudcs dans PU-» 
E ij 
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~~~ nivcríité de Cordouc. Dcs quil eut rcçil 
^ les Ordres facrés , il retourna à Jujuy Sc 

voulut bien acceptei- Ia Cure de cette Ville. 
Quelque tcms apvcs il fut nonune Juge Ec- 
clcliauique dcs Uécimes, Sc CommilTaire 
du Saint Office Sc de la Croifade. Enfin 
Dom Erançois de Borgia , fucceffieur de 
Dom Melchior Maldonado à 1'Evêché du 
Tucuman, le nomma Vffiteur de fon Dio- 
cèfe : Emploi dont il s'acquitta avec tant 
de zele Sc de déíintéreíTemcnt, que le Con- 
feil roial des Indes fe propofoit de le pré- 
fenter au Roí pour un Evêché coníidcrable, 
lorfque la nouvelle de fa mort arriva en 
Efpagne. 

Ce faint Eccléfiaflique, à la vuc des deux 
Miffionnaires, que tant d'expénences luí 
faifoient regarder comme des Viclimcs 
delliaées à lá mort, Te fentit infpiré de par- 
tager avec eux les fatigues Sc les dangers 
(Pune fi bclle Entreprife. La même penfée 
lui rouloit dcpuis long-tems dans la tête , 
Sc il ne celToit de folliciter les Tribunaux 
fupérieurs de 1'Amérique , Sc le Confeil 
des Indes, pour avoir la permiffion d'en- 
trer dans le Chaco. II obtint enfin cclle d'y 
accompagner les deux Jcfuites. Comme le 
projet étoit de fonder une ReduíHon, ou 
de rétablir cclle qui avoit été abandonnée 
après Texpedition de Dom Ângelo de Pa- 
redo, le Licencie crut quil étoit à-propos 
de fe faire donner une efcprte, Sc de me- 
ner avec lui dcs Ouvriers Sc quelques Do- 
meftiques j 8c il emploia à cela , Sc à quel- 
ques provifions , tout ce qui lui rcíloit ds 
Jpicus ? dont il fíit difpofer, 
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S'étánt ainfi dcpouillé de tout, & réduit I(jg j_g ^ 

àtette pauvrcté évangélique que le Sau- Mo e 
vcur dés Hommcs a tant recommandee a ^ Santl, 
fes Apôtres, !1 partir de Jujuy avec fes deux 
Compagnons, le vmgtienie d'AvriL 1685, 
après avoir fait prendre les devants a vingt- 
quatre Efpagnols, & à quarante Indiens 
qq'!! rejoignit le quatrieme de Mái. Le fi- 
xicmc ils fc trouverent au fommet de la Mon- 
tagne de Santa, d'011 Ton découvre pref- 
quc tout le Chaco , quand le Ciei eft bicn 
Pur, & ou l'on iLarnvc qiúaprès avoir fait 
feize lieues en montant toujours. Auíll cft- 
elle nommée par excellence la Montagnc 
du Chaco. Les nuages ne couvrent japiais 
ía cime , mais fouvent on y voit fous fes 
Pfés comme une vaftc mer qui dérobe en- 
ticrement aux yeux la vúe de la terre. 

Les trois Midionnaircs aíant eu ce fpec- 
taCle cn arrivant au haut de la Montagne , 
le prirent pour un préfage qu'ils n'auroient 
pas le bonhcur de diíliper les téncbrcs de 
1'infidclité , ou cecte malheureule Rcgion 
étoit plongée, & que 1'uniquc fruit de leut 
entreprifc feroit le Ciei, dont ils voioient 
tnieux, q^on ne le peut voir d'aucun autre 
cndroit de la terrc, toute la fplendeur Si 
toute la maiefté. II leuv fallut enfuite , 
Poúr defcendre dans la Plaine , fe plonger 
pour ainfi dire dans Pépailfeur de ce nuage 
qui fondoit en eau , & forjnoit une nuic 
h qbfcure, que pour ne point fe fcparcr ils 
ócotent continuellement obligés des'appcl- 
ler les uns les autrcs. Mais cette obfcurité 
leur fut avantageufe, en ce quelleleur dero- 
Da la vúe de quautitc de précipices Sc de 
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1^85-85. mauvais pas qui les auroient effrarés, Sc 
tait juger la defcente impratiquable. Ils ar- 
rivcrcnc cnfin dans une Vallee ftcrile, de 
quatre lieues d'é :endiie , & quê deux chofes 
lendoicnt pi cfqa^nhabitablc. 

La premiere eft qu'en Hiver même on y 
cft ddvore dcs Mofqukes 8c-d'autrcs fem- 
blablcs infedles , & qu'en Eté la perfccu- 
tion cn eft fi grande qu'il n'eft pas poílible 
d'y dcmeurcr, ni d^ prendre aucun repôs. 
La feconde , qu'011 n'y peut reccvoir aucun 
fecoars quand les Rivieres íbnt dcbordées, 
& qu'on y efb environné de Sauvagcs, en- 
ncmis de tons les antres Hommes & quftí 
n'a jamais été pofllblc d'apprivoifer. Dom 
Martin de Ledefma y avoit ccpcndant ba- 
ti unJFort pour lui fervir de rctraite dans 
lebefoin; mais il n'en reftoit plus que les 
ruincs. Les Batbares , dont il ne s'étoic 
pas a dez déíié , l'y inveftirent cn fi grand 
nombreque de cent Efpagnols qu'il cora- 
mandoit, on regarda comme un Miracle , 
qu'il en cut pu ramencr au Tucuman un 
três petit nombre, la plupart blefles ou 
maladcs. 

RéduíHon Les Miílionnaires y rcçurent la vifite 
S. Raphael. ^,

l|n Cacique de la Nation dcs Ojatas qui 
les conduifit dans fa Bourgade, oti dès le 
Icndtmíin de leur arrivéc plufieurs autres 
Indiens de la mêffle Nation, & un aílez 
bon nombre de Tobas & de Tanos feréu- 
nirent autour d'cux, & les conduifirent dans 
la Plaine de Ledefma. Tous paroiíTant forc 
difpofés à vivre fous leur conduite, ils y 
ébaucherent auífi-tôt une Rcduclion fous 
le titre de Saint-Raphael, oti en peu de 
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jours ils compterent quatre cents Familles. —~ 
Dcs Efpagnols Sc les Indicns dela fuite de 1 ' V 
Dom Pedrc Oniz y furcnt logés à part. 
Mais comme FHiver approchoit , & que 
dans cecte faifon toute communication 
avec 1c Tucuman eft fermée, il fallut fe 
Preflcr d'y aller chercher dcs provifions , 
afin d'cvitcr que les Habitans de la nou- 
veUo Colonie ne fe difpcrfaíTeiit pour cher- 
c er de quoi vivre. Le Pere Ruiz fe char- 
gea de cctte péniblc commiífion ; & pen- 
dant fon abfencc les dcux autres Miíuon- 
Baircs emploiercnt tous les intcrvallcs du 
tems que les fonftions de leur miniftere 
íour lailfoient libres , à parcourir les cn- 
virons de leur rdfidencer, pour y faire de 
nouvclles recrues de Profélytes , & ils y 
rdudireut aífcz bien. 

Quelque tcms aprcç,ils eurcnt nouvellc que 
le Pere Ruiz étoic parti de Salta avec un Con- 
voi : le Gouvemeur , 1'Evêquc & plufieurs 
pcrfonnes confidérables avoient fait géné- 
reufement une bonne partie de la dépenfc, &C 
'1 étoic efcorté par leSergent Major, D. Lau- 
tent Árias, avec un Détachemcnt de Soldats. 
Les MiíTionnaircs crurent devoir aller au- 
devant , & fe fircnt accompagner d'uii 
nombre de ceux que le Licencie avoit rcte- 
nus auprès de lui. Ils s'arrêterent à fix lieues 
de la Réduftion , dans une Chapclle qu'ils 
avoient bâtie cn 1'honneur de la Saintc 
Vterge , 8c de-là Dom Pedre Ortiz déta- 
^ a un Homme au Pere Ruiz , pour lui 
dite de nc poiut fuivrc le chemin ordinaire 
du Gué de Rio Colorado , mais de pren- 
da plus bas un fentier qu'il avoit fait ncc- 

E iiij 
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l(ií ,_8 toier, & qui conduifoit à la Chapefle , oá 

' il rattcndroit. 
Complot Son Envoíc dtoit à-peine parti, qu'un 

contrc les Cacique Mataguayo vint fccretcment Ta- 
Aíillionnai- veriirque les Tobas & les Mocovis avoient 

jure fa perte & celle de fon Compagnon : 
il n'avoit pas cncore eu 1c tems de dclibe- 
irer fur cct avis avec le Pcrc Solinas , lorf- 
quc ie dix-fept de Mars à la pointc du jout 
ils vircnt fortir d^une Forêt voiíine ccnt 
cinquantc Tobas,& cinq trouppcs dc Moco- 
vis. A cerre vúe le Licencie depêchaun fc- 
cond Courier au Fere Ruiz, pour lui appren- 
drc la íituation ou i) fc rrouvoir , & le 
pricr dc nc poinr paflcr la Riviere , qu^il 
iiJciit de fes nouvclles, parccquc íi les In- 
diens apprcnoicnt qu'ii vínt avec dcs Sol- 
dats, ils ne doureroicnr poinr que les Efpa- 
gnols nVuíTcnt deíTcin cie les lubjuguer & 
de les rcndre Efc laves, cc qui lie manquc- 
xoit poinr de leur faire precipircr un mau- 
vais coup. Il ajoútoit que lui & le Pcrc So- 
linas alloicnt au-devant d^ux pour didipcr 
tous leurs foupçons , & les combler de rant 
<l'ainitics , qu'ils fc flattoienr dc leur faire 
tombcr les armes des mains, Sc dc les cnga- 
ger à retourncr chcz eux , sbls ne pou- 
voient les gagner à Jefus-Chrift. 

Ils forirtués P" l11'' elit ccrit fa Lettre , il fc difpo- 
cn traiiifon. fa à dire la Meífe, le Pere Solinas aiant 

déja fini la fienne , Sc il éroit à-peinc forti 
dc EAurel, que voiant les Indiens fortpre- 
ches, il s'avança pour leur demander ce qui 
les amenoit. Ils lui repondirent quils ve- 
noient dans un efprir de paix. Le Pere So- 
linas le joignír dans le.momcnr, Sc tous 



du Paraguay. Liv. XIV. ioj 
^eux firent aux Barbares quelques préfens jgg;_gr 
lui furentreçusavec de grandes raarques de J' 
íeconnoiflance. Tis commencerent enfuite à 
«ur parler du buaheur que loa gofite au 
lervice du vrai Dieu ; & ces Perfides , com- 

sbls n^euflent voulu rien perdre d'ua 
Qifcours qubls témoignoient leur faire plai- 

r > 1« environnerent de toutes parts ; puis; 

touc-à-coup jcttant des cris affreux , ilslcs 
Percerent de fleches, & les alfoiTimcrent à 
Srands coups de macanas. Ils tournerent 
enfuite leurs armes contre ccux de Icut 
luitc3qui ctoicnt au nombre de Huit ou dix , 
^ dont aucun n'échappa à leur fureur. Ce- 
la fait, ils dcpouillerent tous les corps , Si 
cn coupcrenc les têtes , qubls emporterent 
comme en triomphe , pour boire dans leuí 
crânes, fuivanc leur ufage quand ils onc- 
remporté quclque viíloirc. 

Avant que d"exécuter leur dítcflable dcí La Rédilfiíiofi 
fcin, ils avoient fait partir un Détachement cft «Bflipée.- 
pour furprendre le Pcre Ruiz; mais cettc 
Trouppe, aiant pris le chemin que 1c Licçn- 
cie Pavoit averti d'évitet , le manqua áü 
ínomcnt que ce Miíílonnaire rccevoit lá 
Lettrc de Dom Pedrc Ortiz. II s'étoit dou- 
te de ce qui venott d*artiver ; il en fut aífu- 
te le vingt-neuf par un Chfétien qui s^toií 
tauvé au commcncement du maíTacre ; 8c 
eomme il n'ctoit plus quàdix-buit lieuesde 
oaint-Raphael, il fe hâta dc s^ rendre avcc 
0a convoi, mais il n'y trouva perfonne. 
-es Efpágnols & les Indiens que le Licencie' 

7 avoit lalílés s'étoient retires dans la- 
Llainc de Santa , & la craintede PEnnemi- 
avoit diffipé toute la Bourgade. Le Sergfenfc 
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lágj-S;. 

Honncurs 
rendus aux 
ConfeíTcurs 
de Jefus- 
Chrift. 

On apptend 
cc Martyre 
eu Sardaigne 
le jout même 
fjiidl atriye. 

Major qui accompagnoit le Pere Ruiz, 
vouloit pourfuivre ks Meurtriers des dcux 
Miílionnaires ; mais le Pere Pen dilTuada, 
en lui rcpréfentant qui!. étoit trop tard 
pour efperet de ks atteindre. 

Ils prirent donc kchemin de Ia Chapclk, 
& y ctant arrivés, ils trouvercn: les corps 
tout hcrifles de fleches , Sc prcfqukntierc- 
meat décharnés par les Oifcaux de proiè , 
à 1'exception de celui de Dom Pcdre , qui 
dtoit à 1'entrée de la Chapclle, partic en 
dedans, & pavtic en dchors, fans qu'on 
púi: devincr qui Pavolt porté-là. Celui du 
Pere Soliuas étoit à Penttée du Bois , & on 
ne le recomiut que parcequkn trouva à cô- 
tc de lui fa ceinture, fon Chapelet & un ou 
dcux Livres de dévotion. II fut porte à Sal- 
ta, & celui de Dom Pedre à Jujuy. On 
rendit à l'un & à Pautre, dans toutes ks 
Villes du Tucuman, ks honncurs qui leur 
ctoient dús , parcequhndcpcndamment du 
motif qui ks avoit engagés à riíquer kuc 
vie, on eut de bonnes preuves que ks Infi- 
deles ne la leur avoient ôtcé qu^à Pinfliga- 
tion de kurs Jongkurs, qui ks regardoidit. 
comme ks Ennemis de kurs Dieux ; mais 
le Pere Loçano nous apprend quelque chofc 
de plus (i ). Voici ce quon en trouvedans 
fa Defcription hiftorique du Chaco, 

A Bitty en Sardaigne , oii ks Pcres Ca- 
pucins ont un Couvent , nn Religieux natif 
dJOliena, qui étoit , comme jc Pai déja 
dit, Ia Patrie du Pere Solinas, étant au 
Réfedoire avec la Communauté , eclata 

(il Defcripcion Chotographica dei granChaco ^ 
f. ji. 
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tout-à-coup dans des tranfporcs de joic, l6g g 

cauferent une forte de ícandale, & fon 
Snpérieur lui en aíant fait, au fortir de ta- 
ye, une févere rcprimande , il lui dic que 
dans ce moment-là Dieu lui avoit fait con- 
noltre que le Pere Solinas de la Compa- 
gnicdejcfus, fon Compatriotc, avoit re- 
Çu la Couronne du martyre dans le Clra- 
Coi une des Provinces du Paraguay, 8c 
qu ü iPavoit pas été le maltre de contenir 
a joie quil cn avoit reífentie. Le Pere Gar- 

d^n lui comraanda de mettre par écrit cc 
^u il venoit de lui dire. II le fit en préfen- 
5e de tous ks Religieux de la Maiíon , 8C 
•1 le ligna avec ferment : le Gardien 8c tou- 
tc la Communauté fignerent auífi , 8c fO- ■ 
''ginal cn fut envoié au College des Jcfui- 
tes d'01iena , ou il fe conferve. L^nnée 
uivante on reçut du Paraguay tout le dé- 

tail de cc Martyre. 
Cependant, le Gouverneur du Tucu- 

man , fort inquict au fujet du Sergent Ma- 
jor 8c du Pere Ruiz, s'étoit mis en campa- 
gne pour allcr à leur fecours ; mais le Lieu- 
tenant de Roi de Jujuy Tavcit prevenu , 

ramena Pun 8c 1'autrc avec leur convoi 
dans cette Ville. Dsautre part les Jcíuites , 
íln'nv;s par Pexcmple de leurs Frcres, fe 
PMÍliadoieiit qu'à force d'arrofer le Chaco 
dc leurs fueurs Sc de leur fang , ils le ren- 

1 oient fertilc cn véritables Chrétiens, 8c 
oupiroicnt plus que jamais après cette 
Midioii. Mais les ordres du Confeil des" 

dcs 5 qui bornoient Ic choix des MifTion- 
naircs du Paraguay aux Sujets narurels dcs 
Róis. Catholiques , avoient confidérable- 

E vjj 
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ment diminuc leur nombre , & il n'en ref" 
toit pas même aiTez pour remplir les Mif- 
ííons dqa établies, ou pour en fondcr de 
nouvellcs parmi dcs Peuples , fur lefquels 
on pouvoit beaucoup plus compter que fur 

i .. ceux du Chaco, 
treprlfe erans Viceroi du Pérou & le Gòuverneur , 
eiíéc. du Tucuman dc leur côté croioient Phon- 

neut du nom Efpagnol engagé a tirer 
vengeancc de la perfídie des- Mocovis &C 
des Tobas, dont Pinfolence croiífoic à 
mefurc quon emploioit la douceur & les 
ménagemens pour les engager à fe tenir 
tranquilles. Le premier, qui étoit le Duc 
de la Palara, réfolut de faire une bonne, 
fois comprendre à ces Barbares, qifon 
rfoffenfoit pas impunément une Nation 
qui étoit en état de fe faire refpeéler ; & 
dans cettevue, aiant appris la mort de 
Dom Jofeph de Endino, Gòuverneur du 
Paraguay , il nomma pour lui fucceder 

, par Ínterim , Dom Antoine de Vera Mu- 
zica, &í lui ordonna de fe tranfporter 
dabordau Tucuman, d'y prendre le com- 
mandement des Trouppes , & d'allcr châ- 
tier de leur perfidie les Meurtriers de Dom, 
Jean Ortiz de Zaraté , & du Pere Solii.as. 

Dès que Dom Antoine eut reçu cet 
ordre, il partir pour 1c Tucuman avec 
quatre ccnts Efpagnols & cinq cents In- 
diens, & il écrivit au Pere de Baeza de lui 
envoier deux de fes Religicux,. ajoâtant 
qifil ne les demandoit que pour les avoir 
à fa main , au cas qifil tencontrât des In- 
diens, qui fuííent nncerement difpofés à 
yivre fous leur conduite. Le Provincial 
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ne comptoit pas beaucoup qu^ilfe trouvât líg 
«íans roccafion d'emplo'ier fes Rcligieux, 
ne croiant pas que ce fíit un bon moien t 
d engager les Infideles à vouloir embrafTer 
'e Chriílianifme, que de les y inviter les; 
armes à la main ; il fi: cepcndant ce que 
"detnandoit le nouveau Gouverncur du Pa- 
raguay; il lui donna le Pere Rui-/, avec 
un Frete nommé Jofeph de la Eftrada, 
|?pn Catéchille , qui fe rendirent à Efteco , 
d oii FArmée fe mit cn marche le j de 
Juilkt i68j. 

Fe ne ferai point le détail de cctte ex- Extrêmité ou 
pedition , qui ne fut pas heureufe , Sc dònt dui"le Tuca- 
ms Efjiagnols ne tirerent d'autre avantage mau. 
^ne d'avoir fait environ cent Prifonniers. 
lis fe laifferent meme enlever, par Ia né- 
gligence de quelques Officiers , troís cents 
Chevaux à la vue de trois cents Hommes 
bien rctranchcs , Sc ils ménagetent fi peu 
leurs vivres , que plufieurs fouffrirent au 
retour tout ce que la famine a de plus 
affrcux. Auífi cette campagne , fur laquclle 
on avoit fondé les plus grandes efpéran- 
ces, ifaboutit qu'à perfuader aux Pcuples du 
Chaco qu'ils n'avoient rien à craindte des' 
Efpagnols, Sc quils pouvoient impuné- 
uicnt les infulter, & ravager leurs Fron- 
lieres. On fie enfuite pendant plufieurs 
annécs tout ce qtfil falloit pour les con- 
hrmer dans cette opinion. Les Gouverneurs 
du Tucuman , tout occupés de leurs pro- 
pres intérêts, leur laifferçnt exercer les 
plus grands Brigandages dans cctte Pro- 
vmce; & ks chofes en vinrent àun point, 

Habicans des YUlíS les plus expo- 
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" Ióg fées n'ofoient s'en éloigner pour remeJicí 

à l'indígence, oü les réduifoit: la défola- 
tion de leurs Campagnes. 

OrdreduRoi Rien n^toít cependant plus aiíe quede 
Knduinutile,rem^(jjer ^ ce d^fordre; il ne falloit pour 

cela que fuivre le plan que 1c Roi Ca- 
tholique avoit dreíTé dans íon Confeil. Ce 
Prince, informe des circoníbances de la 
mort de Dom Pedte Orcíz de Zaraté Sc 
du Pere Solinas, avoit compris quil 11'a- 
voit manqud à ces deux Miílionnaires pour 
aíTurer & rendre íblide PEtabliflement 
qu'ils avoient commencé , que d'avoir pu 
perfuader aux Peuples du Chaco , qu'on nc 
fongeoit à rien moius qu'à encreprendre fut 
leur liberte ; que fon incendon étoit uni- 
quement de leur procurer la connoiíTance 
du vrai Dieu, de les rendre heureux , Sc 
de les mectre (bus fa proteílion à Tabri 
des allarmes qui troubloient íi fouvent leur 
repôs. Sa Majefté voulut donc prendre les 
pias juíles mcíures pour faire entendreaux 
Infideles qn'il ne chcrchoít que leur vé- 
ritablc intdrec. 

Pour cela il ílgná, le fixieme de^Dd- 
cembre 1684 , une Cédulc roiale , par la- 
quelle il enjoignoit au Gouverneur du 
Tucuman de faire favoír aux Percs de la 
Ccmpagme de Jcfus , que fon intention 
étoit qu'ils continuaíTenr à travailler avec 
leur zele ordínaire au falut de ces Nations; 
qu'ils pouvoient aíTurer à tous ceux qui 
fe rendroient dpciles à leurs inftruélions , 
& qui voudroient vivre fous kur conduite, 
qu'ils feroient dès-lors fous fa proteílion 
Roiale, qu'iis jouiioient des mémcs pn- 
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"vilegcs dont jouilíoicnt ceux qui s'etoienc líg 

n 

■Volontaircment foiimis à íon Empire; 
c'cft-à-(lire , qu'ils feroient fur 1c mcme 
pie que ceux qui compofotcnt les Réduc- 
tions duParana&de PUruguay. . 

Cependant, comme dans les commen- 
cemens il étoit nécelTaire de poutvoir à 
ia súreté de ceux qui auroient 1c coura- 
§e de skxpofer à la fureur de ces Bar- 
bares irrites & naturellement perfides. 
Charles II vouloit qu'ils fuífent cfcortés 
par vingt ou vingt-cinq Soldats , qu'ils 
íhoifiroient eux - mêmes , & quríls jugc- 
roicnt difpofés à fe comporter parmi les 
Infideles de façon qu'en même tems qu'ils 
ies garantiroient des furpriíés & des tra- 
hifons, leur íagelle & leur piété didipe- 
roicnt les défiances , cffaceroient les im- 
prcíTions que la conduire peu édifiante des 
Efpagnols , & la durcté dont ils ufoient 
avec les Indiens convertis , leur avoient 
infpirées au défavantage de la Religion 
Chrctienne. Mais des ordres íi fages ne 
produifirent point 1'efFet que 1c Prince de- 
voit ssen promettre, & les Jéíuites com- 
prireut bientôt quil falloit prendre une 
autre route & d'autrcs mefures, íi ou 
vouloit faire quelque chofe de folidedans 
le Chaco. 

Après avoir forme pour cela divers Fondation du 
Projets, ils s^arrèterent à celui-ci qui ne College <ic 
jeur réudit pourtant pas pour ce qifih fou- 'Ia";'s" 

aitoient. Ils avoient leurs vues, & Dieu 
avoit les íiennes. De nombreufes Nations 

11 ils ne connoiffoient encore quedenom, 
eyoient bientôt ptofiter des effbrts tou- 
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jé%~ jours iautiles qu ils ne fe laíToient poiní' 

de faire en faveur des Peuples du Cnaco» 
Dcpuis qnelques années on avoit fondé 
daus la Province des Charcas, par les qua- 
rante & um dégrés , environ quarante-rrois 
minutes de Latitude auftrale , une Ville 
qui portoit le nom de Tarija, qui eft 
celui de la Vallée oti elle eft íituce. Son 
Territoire confine aux priucipales Habita- 
tions des Chiriguanes , dont quelqueS-uns 
étoient Alliés des Efpagnols. Les Jéfui- 
tes, efpérant que par leur moien ils pour- 
roient avoir une entrée facile dans le 
Chaco, avoient jetté les yeux fur la nou- 
velle Ville, pour fervir dJentrcpôt & de 
retraite aux Miffionnaires qui entrepren- 
droient de pénctrer d^ns cette Province ; 
mais ils iVy avoient point de Maiíon , 
quoiquon les y íouhaitât beaucoup, & 
que les Habitans euílent déja fait plu- 
lieurs démarches pour les y polTeder. 

  Une MiíTion que le Pere Ruiz & un 
l6ç)0. autre Jéfuite y firent en 1690 , y eut un 

fi grand fuccès , que toute la Ville fe re- 
mira pour obtcnir qu on leur y donnât un 
Collcgc. La difficulté étoit de trouver un 
Pondateur; mais Dom Joíeph Campeio de 
Herrera, Chevalicr d^lcantara ,Jk. qui fut 
bientôt après Marquis dei Vallé Toxo , de 
concert avec Dona Joanna - Cleménria 
Bermudez , fon Epoufe, fe chargea de 
cette affaire.' II commcnça par s'alTurer 
de fagrément dc PAudience toiale , & de 
rArchevêque de la Plata, qui accorderent 
ía prrm .íTion fous le bon plaifir du Roi, 
auquel le Piéfident dc 1'Audieute rojiale , 
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Dom Chriftophe de Meffia, & ^Archevê- ~ *-* 

, écrivirent fur le champ. La Lettre du 99,■ 
Prélat fe trouvera dans les Preuves. 

Charles II approuva cju'on ctablit un 
Collcge de Jéfuites à Tarija ; & le Perc 
■Convidas, qui avoit été chargé de cet 
Etabliflement , fc pfomettoit bien d'en 
feoicillir les premiers fruits ; déja mêmc 
d fe difpofoit à vifitcr les Chiriguancs, les 
Fhis proches voifins de la nouvclle Ville, 
Qont la converfion étoit le principal objet 
^luorr avoit eu cn vuc dans la fondation 
c'u Collcge , lorqu'il reçut un ordre de fon 
Général de palícr au Chili en qualité de 
"Vificeur. Le Ciei avoit fait choix d'un 
aiitre pour Paccompliífement du deífein 
qu'il avoit dans Ia fondation du Coílege 
de Tarija , & cc deííein étoit encore dans 
le fecrct de la Providence, qui y prépa- 
roit par de grandes cpreuves Sc de grandes 
vertus 1'Homme apoftolique, dont elle 
vouloit fe fervir pour Texecuter. 

Cetoit le Pere Jofephde Arcé, natif 
qe 1 He de Palma, une des Cananes, ou tre aes Chí- 
il fe confacra de bonne heure à Dicu, quites, 
dans la Compagnie de Jcfus. II paffafort 
jeune au Paraguay , ou fon Provincial 
aiant reconnu cn lui un talcnt fupericur 
Pour la Chaire, le dcftina à Ia Préàlca- 
t,

j
0n, malgrc fes prieres & fes follicitations 

rcitcrées, pour être cmploie dans les Mif- 
hons les plus pénibles. II ne fe rebuta 
point de tous les refus qu'il eíTuia : il eut 
íecours au Saint Apôtre des Indes pour 
obtenir la gracc qu'il follicitoit, & il fuc 
exaucé. Quclques accès de fievre, qui 
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~ g — lui furvinrent , oHib.cront 1c Medecífl 

" dc le pnrger ; snais í vnHrmier lui aiant 
donné par mégardc une médecinc qui étoit 
dertinée pour un autre Malade , elle ls 
rídnifit ea pca de tems à rexrrêmité. Soo 
Provincial, qui étoit le Pere de Baeza, 
rPefpérant plus que du Ciei la confervation 
d^un Stijec qui lui étoit li cher, nc put lul 
refufer la permiffion de faire vrru de fc 
facrifier pour le refte dc fes jours à la con- 
verfion des Infidelcs, s'il rccouvroit la 
fanré. II le fie, emplcía la médlation de 
Saint François Xavier, & à Fheure même 
on le rrouva hors de danger. 

MiíTion dans On pauloit alois beaucoup d'envoíer des 
JaTerre Ma- Miílionnaites dans cette extrêmite du Con- 
gellanique. tinent de PAmérique méridionale, qui íe 

termine au Détroit de Magellan. Quel- 
ques années auparavant le Pere Nicolas 
Mafcardi, Jéfuice Italien , y étoit allé du 
Chili, avoit parcouru prefque tout le Pais, 
oil les Géographes placent les Patagons, 
qui ne font point connus aujourd'hui fous 
ce nom, ni avec cette taille gigantefque 
que les Relations leur donnent, y avoit 
annòncé Jefus-Chrift , & n'avoit guere re- 
cueilli de fes travaux , que la palme du 
Martyre. Peu de tems après fa mort fes 
Mcôrtriers, touchés d'un répentir de leur 
crime , qui parut (incere , demanderent 
qu'on leur envoiât des Miílionnaires ; üs 
aíTurerent même , dit-on, que le ConfclTcut 
de J. C.lcur avoit apparu, les avoit confolés, 
& leur avoit promis que bientôt quclqucs- 
uns de fes Freres viendroient les inftruire 
des vérités quilsnavoient pasvoulu rece- 
voir dc fa bouche. 
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Comme les Jéfuites qui travailloient ■ ■ 

«"s le Tucuman , faifoient quelquefois l690' 
oes courfcs fort loin de ce cóté-là , il y a 
t>ien de l'apparence que ce fut à quel- 
ques-uns d'eux que ces Indiens s'adrcíre- 
^ent. Ce qui eft certain , c'eft qu^u tems 
oont je parle , on fongeoit férieufement au 
Jataguay à leur envoier des MiíTionnaires, 
^ que Ia maniere dont le Pere de Arcé 
avoit recouvré lâ íanté , fít jetter les yeux 
ur lui pour cette Miííion ; mais comme 

1 i?1"0*1 ^ Partir, on apprit des nou- Vclles qui obligetent les Jéfuites du Para- 
guay de renonccr à cette Entreprife. Des 
JPfpaçnols du Chili, plus attentifs à leurs 
intércts qu^ ceux de la Religion, fous 
pretexte de venger la mort du Pere MaC- 
cardi, entrerent à main armcc dans le 
Pais ou ce Miífionnaire avoit été tué , & 
firent meme un crime aux Jéfuites du Pa- 
raguay d'avoirvoulu cmpierer fur lesdtoits 
du Roiaume de Chili. Je n'ai pu fnvoirce 
qui fe pafTa enfuite, je fais feulement 
quen 170; , des Jéfuites de ce Roiaume 
commencerent une Miílion au meme en- 
droit oii le Pere Mafcardi avoit fini la 
ucnne, & j'apprens par. des Lettres écri- 
tes du Paraguay, que les Peres de cette 
Province font aéíuellement occupés à pouf- 
^r leurs conquêtes fpirituelles iufquJau 
Pretroit. 

Ou nc penfoit alors dans le Tucuman LeP.dc Arcé 
qu aux Chiriguanes ; & le Pere de Arcé, eft deftiné X 
quon leut deídinoit pour Miífionnaire , 'a Miftion 
^rt ordre de fe rendre incclfammcnt à ^s

s
ChlriSLla- 

fatija, pour y prendre polfcffion du Col- !1CS' 
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ií<)©. 'ege5 éwií achcvé. A-peine y étoit-ií 
arrívé, que des Chiriguanes partís des 
bords du Pilco Mayo , aiant leur Cacique 
à leur tete , vinirent le prier avec les plus 
grandes inftances de faire un EtabliíTemcnt 
chez cux, raflutant qulls éroient réíolus 
de vivre fous la conduite des Peres de 
la Compagnie. On nc douta point alors 
que Dieu ne lui eut rendu la fanté pour 
travailler au falut de cctte Nation ; il le 
crut apparcmment lui-même; ccpendant 
cctte entreprife ne fut enxote que Pocca- 
fion d^une autre, à laquclle 011 ne pen- 
foit pas. 

F Cifpofition, Le Pere de Arcé Ce rendit avec joie aux 
cuillestrou- invitations des Ctnriguanes ; mais, comme 
ve' il nbgnoroit point que ces Infideles joi- 

gnoient à une dureté de cceur , que rinterêt 
feul pouvoit amollir pour un tems, une 
legereté d'efprit, que rien n'avoit pu en- 
cere íixer, il cliargea quclqucs Guaranis 
qtdon lui avoit donnés pour lui fervir de 
Catéchiftcs 8c dTnterpretes, de fonder 
lenrs véritables dirpoíitions, & s'ils les 
trouvoient aufll fincercs quelles lui pa- 
roiíToicnt ctre, de nc rien negliget pour 
les y entretenir. Ces Néophytcs s^acquit- 
terent parfaitement de leur com mi (liou : 
ils n'omircnt rien pour faire comprcndre 
auxChiriguanes le bonheur dont ils jouif- 
foient cux-mcmes, depuis qtfils vivoient 
fous les loix de 1'Evângile. Ils s'étendirent 
beaucoup fur les attentions de leurs Paf- 
teurs à pourvoir à tous leurs befoins, & 
íur leur fermeté à ne point foufffir qifon 
donnât la moindre atteinte à leur liberte , 
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111 c]u'on les moleftât en aucune maniere.   

H pamt d^abord au Pere de Arcé que ces 1 

ducours avoient fait impreífion fur les 
^niriguaues; mais la joie qu!il en ref- 
ientit ne fut pas long-teras fans quelquc 
^elange ddnquiétude. Pcu de jouvs après , 

autres Chiriguanes établis fur la Riviere 
r°uge vinrent à Tarija , & quoi que boa 
Puc faire pour les gagner, ils répondirent 

toute la Nation craignoit beaucoup que 
les Peres de la Conipagnie,en s'établiíl'ant II 
Ptes d'clíe , n^euíTent delTein de la furprcn- 
"i1"6 par d'artificieufes careíles pour les li- 
^rer dans la fuite aux Efpagnols. II iPou- 
Wia rien pour diíliper ces ombrages; mais 
' irnpatience que ces Barbares témoigne- 
rcilt de s'en retourner chez cux, lui fit 
JUger qu'il n1/ avoit pas réuíTi. 

Leur exemple ne pamt pourtant pas avoir La P. de 
rieu changé dans la maniere de penfer des Arcí ^ l.ia 

Premiersj qui ne voulurenc point fortirde la fo," 
Ville, que, en atcendant les Miflionnaires courfes. 

«pPon leur avoit promis, on ne leur eúc 
donníf des Guaranis pour gages de la pro- 
nielle qu'on leur faifoit. On ne fit aucune 
difficulté de les fatisfaire, dans refpérancc 
le ces Otages feroient parmi eux 1'office 
c Catéchiftes, & feroient encore plus en 

^cat de connoitre leurs véritables fcnti- 
'■nens. Le Pere de Arcé les fuivit au bout 

deux mois , avec le Pere Micbcl de Vaí- 
^olivas : le Meftre de Camp Dom Diegue 
Porcel de Pineda , qui sous l'babit d'un 
Militaire avoit le zele d'un Apôtre, & qui 
depuis long-tems s'étoit cóncilié 1'eftimc 
& Ia çonfiance des Chiriguanes, leur avoic 
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—~— promis de les fuivre de près. II Tc mit ef- 
1 90' feftivement cn chemin avec fon Fils; mais 

il tomba malade dans unpetit Village des 
Mataguayos , d'ou Toa fuc obligc de 1c 
tranfporter cbez lui. 

Le Fils, auífi vertucux cjue fon Perc i 
ne voulut point quittct les MifTionnaires, 
cpú , pendant le peu de féjour qifils firenc 
dans ce Village, gagnerent à Jefus Chrift 
quelques Familles de ces Indiens, Sc les en- 
voíerent dans la Fallée des Salines , oii 
ils fc rendirent bientôc après avec le jeune 
Porcel. Cette Valide eft fituée entre le Pil- 
co May o Sc la Riviere rouge , Sc on ne 
pouvoit, ce femble, tronvet un licu plus 
propte pour fonder une Réduftion ; mais 
il falloit s'aírurer que les Chiriguancs y 
confentiroient. Les deux Jcfuites, Sc leur 
fidele Condudteur , pouflerent donc jufqu a 
la premicrc Bourgade de ces Indiens, oii 
on leur fit un accueil qui leur donna les 
plus grandes efpdrances d'un heureux fuc- 
ces de leur entreprife. 

Mais comme ils apprirent que d^autres 
Indiens, Parens d'un Cacique fort accrédité 
dans Ia Nation, avoient été tués depuis 
pcu dans une rencontre avec les VaíTaux 
d'un Cacique voifin, ils jugeyent qu'ils fal- 
loit commencer par reconciliei- les deux 
Partis ; ils fe mirent donc en chemin pour 
aller trouver le Cacique offcnfé ; mais ils 
apprirent en y allant que des Tobas, qui 
s'étoicnt confédérés avec fon Ennemi , 
gafdoient tous les paflages , Sc qu ils ne - 
pouvoicnt éviter de tomber entre leu rs 
mains, s'iís alloient plus loin. Ils le con- 
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tenterent donc dc lui envoier un Exprès ,  ' 
pour lui témoigner le defir qiPils avoient lí?s- 
«e ic voir , & cc qui les empêchoit de Tal- 
her trouver. II leur íit réponfe qu'il feroit 
Çnatmé d'apprendre d'eux-mêmes 1c fujet de 

w1 vo,age ; qu'il iroit les trouver, sJil n ctoit arrete par une bleíTure qu'il avoit 
íeçue en voulant venget la mort de fes 
1 atens, & qu^il fe trouvoit dans une cir- 
Con(tance, oii il ne pouvoit évitcr fa per- 
lc' sIiis nengageoient les Efpagnols à le 
lecourir. 

i II n'en fallut pas davantage pour faire 
refoudre les deux Feres de retourner à Ta- 
/Jja& Forcei voulut les y acccompagner. 
j:n paflant par une Bourgade nomméc 
í himco , ils en trouverent les Habitans 
t9rt: irrites contre eux , parcequc deux Ca- 
lques leur avoient perfuadé que leur en- 
'fce dans ce Pais n"avoit point d'autre mo- 
tlf que de les rendre Efclaves des Efpa- 
Snols; mais Forcei leur parla fi bien, quil 

défabufa. Les Guaranis , qui avoient 
envoiés pour examiner la difpofition 

des Chiriguanes , íe rencontrerent auíTi en 
^eme tcms dans eette Bourgade, & aíTil- 
rerent que par-tout ou ils avoient palie , ils 
avoient trouvé ces Indiens dans de fort 
"onnes difpofitions. 

AíFez près de cette Bourgade il y en LesMiflion- 
avoit uneautre, nommée Tariquea, dont n-riics recou- 
les^ Habitans ctoicnt difoit-on, refolus de deux 
bruler vifs les premiers Prêtres Efpagnols acKILies- 
«Hi oferoient paroltrc cbez eux; Ics Feres 
Voulurent s^en aífurer par cux-mêmes , & 
íurcnt aíTez furpris de voir venir au-devaup 
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 d'eux le Cacique mémc fuivi d^ne foulc 

' dTndiens , qui tous les embralíerent & leur 
temoiguetent le plus grand emprelTemenc 
de vivre fous leur conduite. Ils eurent mê- 
me bcaucoup de peine à les faire confentit 
qu'ils continualTent leur voiage jufqu'à Ta- 
rija, ddii le Pere de Arcé , fur ce que les 
Guaranis lui rapporterent de 1'accueil qu'on 
leur avoit fait, ne tarda point à partir avec 
le Pere Jean-Baptifle de Zea, après qTon 
lui eut promis le fecours qu'il étoit venu 
demander dans cette Yille , & qTil eut 
reconcilie les deux Caciques Ennemis, ce 
qui ne lui couta que le voiage, 

Ce qu5il y eut de plus furprenant, & ce 
qui parut un prodige parmi ces Indiens, 
dont aprcs Pamour de la liberte , la ven- 
gcance cld la plus forte pallion , fut que le 
Pere de Arcé fut enga^er les Parens de ceux 
qui avoient été tués, a facrifier leur reífen- 
timent au bien de la Paix. Le Cacique 
aggrelfeur fut enfuite celui qui témoigna 
le plus d'envie d'êtrc inílruit de la Dodtri- 
ne Chrétienne; tous fes Vaífaux entrcrent 
dans les mcmes fentimens, & prelíerent le 
Pere de Arcé de ne les point quitter. Pout 
1'eiigager à leur accorder cette grace, le 
Cacique le pria de baptifct fon Fils qui 
ctoit encore en bas âge. Le Serviteut de 
Dieuy confentit; mais il fit trouvcrbon au 
Pere , qu'avant que de fe fixer dans fa Bour- 
gade, il allât reconnoltre en quellc difpo- 
íition étoient les Bourgadcs voifmes à l'é' 
gard de la Religion chrétienne. 

II renvoia enfuite les Soidats Efpagnols 
qui .étoient ycnus avec lui de Tarija, ^ 

pri: 
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ptit avec le Pere de Zca Ja route du Gua- , 
Pay, en íuivant toujours la Cordiliere Chi- i» 
riguane. Ils foufFrircnt dans ce voiage tout 
Ce qu'on peut imaginer , parcequils n'a- 
voient point de Guides, & que la fami- 

étoit extreme par-tout. Mais ils eurent 
Ja confolation de trouver des Peuples, qut 
les voioient avec plaifir, qui les dcoutoicuc 
avec tcfpecl, & qui les conjuroient de rcf- 
tei' avec eux. Ils baptiferent mêmc quel- 
^ues Moribonds qui les yn pricrent avec 
''lítancc. Arrivés íur le bord du Guapay , 
•'s vircnc veniràeux une Fcmme qui fon- 
doic en larmes : c'étoic la Sceur d'un Ca- 
cique Chiriguane , qui leur dit que fon 
Frere avoit été condamné à more par 1c 
Gouverneurde Santa-Crux de la Sicrra, qut 
Je faifoic chercher, & auquel il ne pouvoit 
echaper; qii'il étoit néanmoins innocent 
du crime dont on Paccufoit , & qu'ellc les 
íupplioit d'cmploier leur crédit auprès de 
ce Gouverneur , pour Pengagcr à ceíTer fes 
pourfuites. 

Cette occaíion parut três propre aux tcsPcresde 
deux Miífionnaires à leur gagner PafFec- ? de 

íion de route la Nation Chiriguane, pour cruz"1 de" » 
aquelle ils fe flattoient déja que le jour du Sietta. 

^eigneur étoit enfin venu : ils répondirent 
a cette Femme affligée , qinls fe char- 
gcoient volontiers detre les Avocats de 
lon Frere, quelle le leur amenât, & qifils 
s engageoient à obtenit fa grace. Elle fe 
retira avec cette réponfe; fon Frere ne tar- 

a point à fe rendre auprès des Miílion- 
naires, qui partirehr audi-tôt avec lui pour 
Sauta-Crux , ou ils arnvercnt'le vingt- 

TomelF, F 
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^ trois d^Oftobre. Dom Augiiftin Arcé de In 

Concha , c'ctoit le norh du Gouverneur , 
les reçut avec les plus grandes marques 
(Tamitic , & leur accorda fur le champ 
ce qu'ils lui demanderenc pour le Cacique, 

le Gouver- Comme une partie de la Nation Chiri- 
(ieur les dif- guane dtoit établie dans le reflbrt de íbn 

MlTmn'2 Gouvernement, le Pere de Arcé lui com- 
Ciunguanes'. muniqua le deííein , od il étoic de profitet 

des bonnes difpofitions ou ccs Indiens lui 
paroiflbieut être , pour leur faire embraf- 
fer la Religion Chrctienne, feul moíen, 
ajoíita-t-il, de les reconcilier íincerement Sc 
pour toujours avec les Efpagnols , Sc le 
pria de contribuer de tout íbn pouvoir à la 
réuilite d'une Entreprife d'une íl grande im- 
portanee. Dom Auguflin , qui joignoit à 
une grande expérience beaucoup de Re- 
ligion , lui dit qu il ne doutok poinc que 
fqn zele , & cclui des Peres de la Compa- 
guie ne -fut três pur, mais qu'il étoit per- 
fuadé quil feroit beaucoup mieuxemploíé 
auprès de toute autre Nation que celle des 
Chitiguanes, dont on ne pouvoir ignorer 
réloignement iuvincible pour le Chriftia- 
nifme, la legereté , la dureté de cocur } 
Ia dcfiance Sc la perfidie. 

H icnr pro- II ajouta que Pefpérance du Mattyre , 
poíe des Chi. dont il paroilíoit anime , nktoit pas un 
quúes. motif fuffifant pour préférer un Peuple, 

comme celui-là , à beaucoup dautresíqui 
iCétoient pas aufll éloignés du Roiaume de 
Dieu ; que les Chiquitcs , fes Voiíins, 
avoient depuis pcu fait avec lui une paix , 
.dont la fincérité ne lui étoit point douteu- 
fe j quhis lui dgmandoient des MiíTionnai- 



DU Paragüay. Liv. XIV. rií 
ics; quil ne lai étoic pas poíllblc cben tircr :  
ou Pérou, les Jcfuites de cc Roíaume pou- I6iO. 
Vant avec pcine cn fournir aüx Peuplcs qui 
3voient mis en eux toute leur confiance, 
& les feuls Moxcs en occupant un três 
grand nombte ; qu'il étoit donc d'avis 

en iailTant-là les Chiriçuaues, qui n'a- 
Voient que des rairons d5inrcrêcs pour les 
sttirer chez eux , ils fe chargeaíTent des 
Cbiquites; quil répondoit de'leur docili- 
^í qubl cn alloitêcrire à leur Provincial, 
^ s il en ctoit befoin, qu'il s^drc/Teroit au. 
Pere Tyrfe Gonzalez, Général dela Com- 
pagnie, fon ancien Ami. 

Les dcux Percs lui répondirent qu'ils n'a- 
voient point d'autres vües que de gagnec 
•Jes Ames à Jefus - Chrift , & quavec Ia 
Million de leu rs Supérieurs , ils fero iene 
toujours prêts à marcher ou Pon voudrok 
les envoicr; qu'ils en avoient aAuclIemenc 
One pour les Chiriguanes, & quil ne de- 
pendoit point d'cux de la changcr. Ils pri- 
rent; ênf.iite congé du Gouverneur, retour- 
nerent fur 1c Guapay , oii 1'accueil que leuc 
brent les Chiriguanes, charmes du fervice 
l^ils venoient de rendre à un de leurs 
Chefs , leur íirent oublier tout ce que 1c 
Gouverneur de Santa-Cruz leur avoit dic. 
Hs ne voulurent pourtant prendre aucun 
engagement avec ces Indiens , qui les pref- 
foient de fonder une RéduêHon pour eux : 1 s fe contenterent de leur promcttrc que 
S lls perílíloicnt dairs leurs bons fentimens , 
"s ne les abandonneroient pas; & pour 
gage de la parole qu'ils leur donnoient, ils 

■l«ur laUFercnc un de leurs Guaranis, qifils 
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 chargerent de commencer , pendant leuí 

1 ■>0' abfeuce, rinftrudlion des Enfans. 
Réduftion Les Cliiriguanes ne youlurent pourtanc 

,|»rojettée fur les laiíTer pacdr quaprcs les avoir conduits 
■íeÇuapay. £"ur un emplaccmenc qu^ils jugeoicnt três 

commode pour y ctablir une Rédudtion. Tis 
■ racceptercnt, & donnerent par avance à la 

future Colonie 1c nom de la Prcfentation 
de Notre-Dame , après y avoir dit la MclTc 
le jour mêmc que ÉEglife a confacré à la 
Préfcntation de Marie dans le Temple. Sepc 
Caciques promirent de s'y rendre avec tous 
leurs ValTaux ; & les deuxPeres, ne dou- 
tant plus quils neuíTent bientôt la con- 
folation de voir une Eglife floriíTante fur 
le Guapay , fc hâterent de terminer des 
afFaires qui les appelloient ailleurs , pour 
revenir incttre la derniere main à ce nou- 
ve! EtablilTcment. lis marcherent enfem- 
ble pendant quclques jours , puis ils fe fc- 
parerent. Le Pere de Zea prit le cbemin de 
la Plata pour y confcrer avec TArcbevê- 
que de cette Ville , & avec le Préfidenr 
de 1'Audience rorale , fur la conduite qtfil 
falloit tenir avec les Cbiriguanes : le Pere 
de Arcé retourna à la Vallée des Salines, 
pour cmpccher que le défaut de fubfrftan- 
ce ne rendít inutile tout ce qu il y avoit 
commencé. Le jcune Porcel, qui paroit ne 
favoir point quitte jufques-là, & qui lui 
étoit d'un grand fecours dans les plus grands 
embarras oü il fe trouvoit fouvcnt, fit cn- 
core ce voiage avec lui. 

f,es pfpaenols premiets de ces embarras furent 
s-oPpof<íut a caufés par quelques Apoítatsqui travaillc- 
)a Miífion des rgpt fous main a rompre toufes ícs mefq.- 
fciiiriguauçi, • 
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'Cs; mais dcs Efp-gnols lui en firent bien- lájis 
Cot naicre, dont il eut bcaucoup plus de 
Peioe à fe tirer. Ils avoient pris dc grands 
ombrages du projet d'une Rcduction danS 
^ Vaílée dcs Salines , parcequ accoutu- 

à faire des coutfes de ce côté-là pour 
y enlevei- des Indicns & cai faire des Ef- 
daves , ils comprirent que cet EtabliíTe- 
"Tent alloit oppofer à leur cupidité un bar- 
r'cre qubls ne pourroient pas forcer. Pour 
Parer ce coup , ils emploierent les plus 
«oires calomnies. Elles fe répandirent juf- 
3u'a la Plata , od PAudience roíale en fut 
indignée , & donna de bons ordrcs pour 
les faire celíer. Le Pere de Zca, qui étoit 
cncóre dans cette Capitale des Charcas , 
611 fut chargé , & partit fur-le-champ av'cc 
}e Pere Diegue Centeno pour Tarija, ou 
ds arrivercnc à la mi-Mars 1691. 

Le Pere de Arcé les y joignit peu de Sfmcnccsda \ o * i 1 j ■ 1 defiances pir*» tems aprcs , & eu partit au bout de quel- mi les ch^ü 
qucs jours avec eux , pour' viíiter IcsEour- guaues. 
gadcs Chiriguanes des environs , d^ii il 
cfpcroit tirer beaucoup de Profélytes pour 
la Préfentadon. Ils furent reçus dans plu- 
heurs avec de grandes démonílrations d\ine 
affcílion íincère , mais ils entrevirent dans 
cjuelques autres, qifon n'y étoit pas auííi 
"Içn difpofé q^on le parõiíToit. Ils décou- 
vrirent même bientôt que des Particuliers 
nc cberchoicnt que des occafions , ou dc les 
faire périt , ou de les obliger à fortir dtl 
C ais. Cétoit Peffet des intrigues dcs deux 
Caciques Apoflats dont )'ai parle, qui, pré- 
Vo'íant que íi la Religion Chrctienncy pte- 
^oit 1c dcííus , ils ne pourroient poiní 
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jft-p,. garder leurs Concubníes, ou qu'il fandroít 
qu ils s exilaflent dc leur Pais 5 ce que leS 
Indiens rcgardent comme le plus grand 
dcs malheurs , mcctoicnt tout en ceuvrc 
pour empscher cette révolution. 

Mais coinme ils nc fe croioient point 
cncorc aííez forts pour agir ouvertement, 
jls fe conttntoient de femcr par-tout de 
grandes dcfíanccs des Efpagnols eu ^éné- 

ral, & des Pcrcs de la Compagnie en par- 
ticnlicr, aílurant que ces Religieux, quel- 
que zeles qu ils parulTent pour la libcrté 
des Indiens , étoient dans le fond les Emif- 
íaires fecrets dc leurs Compatriotes, pour 
les faire tomber dans le piege que ceux- 
ci leur tendoient. Ils allerent répandre ces 
foupçons dans toute la Cordilliere Chiri- 
guane; & quelques-uns en paííant parTa- 
riquca, eíTaicrent d'engager dans leur Par- 
ti le Cacique de cette Bourgade, 1'Homine 
de toute la Nation le phis affeftionné aux 
Miffionnaires; mais il leur parla avec tant 
de force , qubl crut pouvoir fe flatter de 
leur avoir fait prendre dcs fentimens plus 
raifonnables. 

Confpiration ^ trompoit: quclque tems après , le 
decouvcrtc, Pcre de Arcé cut avis qu'il y avoit une 

confpiration prête à éclore contre lui Sc 
contrc les Profélytes quil avoit déja raf- 
fetnblés dans la Vallce dcs Salincs. Le 
bruit courut mcme qitune Armdc de Tobas 
y raarchoit a la follicitation des dcux Ca- 
ciques , & que les Pcres dc Zea & Cente- 
no, qui retournoient fur le Guapay, étoicnt 
tombes entre les mains de ces. Barbarcs , 
& caavoient été maíTacrcs. Les Tobas se- 
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totent efFeftivement mis en campagne pour     
fondre fur la Vallée des Salincs; mais on 1^^1' 
eut bientôt avis'qu'ils etoient retourncs fur 
leurspas, & que les deux MiíTionnairesr, 
après avoir clTuíé quelques mauvais procé- 
^cs de la part dJun Cacique, qui voulôit 
Jjur boucher le paífage , s'ctoient heureu- 
femcnt tirés de tous les pieges qifil Icur 
avoic tendus, & quiis étoient arrivésàlá 
írcfentation. 

Sur ces entrefaites le Pere de Arcé reçut Pròjet" du 
ane Lettre du Pere Gregoire de Orozco , Provincial v 
fon Provincial, qui lui raandoit que pour 
proceder plus íurement dans fes Entrepti- vedion t dcs 
í"cs, il convenoit de commencer par établir chiriguaRCii' 
Une Réduílion le plus près qu'il fe pourroit 

Tarija, afin que quand elle feroit foli- 
demcnt établie, & en état de n'avoir rien à 
craindre de la part dcs Xnfideles, elle pút 
raciliterles autres EtabliíTeracns, qifil fau- 
droit toujours faire de procbc en proche , 
eo avançam vers la partie du Chaco quoc-- 
c>ipoicnt les Chiriguanes. Rien ifétoit 
®ieux penfé ; & comme la Vallée de Ta- 
riquea étoit le lieu le plus convenable pour' 
cc que propofoit le Provincial, & qifon 
pouvoit compter fur le Cacique du lieu , 
re Pere de Arcé s'y achemina fur-le-champ. 

Le Cacique le reçut três bien , Sc lui re- Coitícil ds® 
nouvella toutes les aíTurances de Tauache- 
wient inviolable qu'il lui avoit voué; mais 

lui ajoúta qu'aiant découvert que quel- 
rjues-unx de fes Valfaux, Sc quelques Ca- 
lques voiílns, n'étoient pas dans les mc- 
"nes fentimens que lui, il jugeoit dange- 
reux de faire aucune démarche fans Pavoir 

1 iüj 
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"" I(; j auparavant comrauniquée aux principaux 

Clicfs de fon Cantou ; quJil cfpéroit que 
j>ar cecce condefcendance il les engageroit 
a eutrer dans fes vúes ; qu^il alloit pour 
cela les aíTcmblcr , & qu'il le prioit de s'y 
trouver. Le Pere le lui promit : le jour fut 
marque au trentieme de Juillet; mais les 
préparatifs Sc la forme de cette Aflemblée 
lui fírent craindrc que le réfultat n'en fut 
pas heureux ; & toutes réflexions faites, 
il fit trouver bon au Cacique qu'il n'y pa- 
xut point. 

Ou atteudit, pour commencer à dclibe- 
rer, que la nuit fut tout-à-fait obfcure ; 
& la premiere chofe que fon fit, fut un 
grand fcftin , qifon interrompit fouvenc 
pour danfcr & pour chanter. A la fin de 
chaque danfe on but à la ronde à la fan- 
té de tous les Conviés , puis on parla d'af- 
faires. Cela dura jufquau point du jour. 
Alors , quoiqu'on fiit au coeur de l'Hi- 
•ver, tous allercnt fe baigncr dans la Ri- 
viere. Au fortir du bain on fe fépara : tous 
ornercnt leurs têtes de plumes d'Oifeaux , 
Sc fe peignirent le corps de diifcrentes 
touleurs. Ils fe remirent enfuite à boire Sc 
à manger , & tout fe pafia dans ce dcjeuner, 
comme au fouper de la veille. 

Rífultat du On y avoit encore invité le Mdfionnaire, 
ÇuníciL qui rcpondit que te chant lui faifoit beau- 

coup plus de plaifir de loin que de près. 
II palfa enfuite le rcfte du jour en prieres, 
comme il avoit fait la plus grande partie 
de la nuit; & le foir on vint lui dire que 
la réfolution qifon avoit prifc dans le Con- 
íeil étoit que les Pcres de la Compagnic 
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pouyoient établir ane Rédufticn dans la 
Jallée de Tariquea, mais à ces trpis cou- 
ditions ; la premiere, qu'on ne les trans- 
lereroit jamais hors de cette Vallée ; la 
'econde , qu^on nJy forceroit perfonne à fe' 
J,aire Chrétien, ni ceux qui auroient plu- 
iieurs Femmes à fe contentei' d\inc ; la 
troiTieme , que les Enfans nJy feroient em- 
ploics à aucun fervice, pas mème à celui 
de l'Eglife. 

Le Pere de Arcé ne voulut pas ssexpli- 
quer fur ce qu'il penfoit de ces conditions, 

tépondit en des teimes généiaux, qui 
Ile Pengageoient à lien , & dom on fe con- 
tenta. II efpeioit bien quavec le tems , S£' 
lotfque le nombie des Chiétiens amoit pié- 
Valu , il ne feioit pas diííicile de faiie en- 
tendre laifon aux auties fui ce qu'elles con- 
lenoient de contraire à la fainteté de la 
^eligion , au bon ordic , & à la tranquillí- 
fé publique, ou de les engâgei à feietiicr" 
dfux-mcmes. RAfTcmblcc ínfifta poui Po- 
^'iget à s'expl5quet (íavantage , & il ré— 
pondit qa'il ctoit trop tard , mais que le' 
'endcmain il iroit parlei aux Caciques. IP 
V alia Si les trouva encore aífcmblés ; il" 
'jm fit un a (fez long difcouts, qui fut écou- 

te avcc beaucoup d'attention, & fui vi d'unc 
acclàmation gcnérale. 

Le Cacique de Tariquea, prenant enfuiteXá RécfíiaítíR 
Ia parole, remercia le Dieu dés Chiétiens si fondce, 
de leur avoir envoié un Pere íí zélé pour 
íf falut de leurs Ames , Sc qui avoit íi 
0rt à coeur leurs véritables intérêts. DcS 

'P d eu: ceife de parlei, tous conduifirent* 
' Hoinme Appftolique dans la Vallée ^ mb 

E- V- 
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"7707 i'011 choiíit un cmplacement ponr Ia Rc- 
' duftion. II en prit poíTcíTioa dans les fot- 

Kies cndinaires, & lui donna le uom de 
Saint-Ignace , parceque cet Etablifrcment 
avoit été rcíblu le jour de la Fête du 
Saiuc Fondateur de la Compagnie. On mit 
fui le çhamp la main à Rxuvrc; & com- 
me il rcftoit encore quelques arrangetnents 
à prpndre, qui ne dcmandoient pas la pré- 
fcnce du Pere, il crut pouvoir allcr tcrmi- 
,ne.r quelques afFaires dans la Vallée des Sa- 
lincs. Mais à-pcine y étoit-il arrívé , qiPon 
vint lui dirc que la Reduftion étoit perdue 
fans relíburcc , s'il n'accouroit fur le champ 
à fon fccours. 

foiible dans p.artit dans le moment avec Dora Die- 
<cJi:6Hon, gue Porcel, & ils arrivercnt fort à-propos. 
sommcnt Les mcraes Apoftats, qui s'étoient toujours 

p. de Arcé oppofés í PErablidcment de cette Colo- 
cmtc it, ; & quelques Chiriguanes qulls avoient 

gagnés , profitoicnt de fon abfence pour 
infpirer aux autres Içurs fentimens, & en 
avoient dcja gagné plufieurs. La prcfencc 
du MifTionnaire & du Meftre de Camp , 
raíTura ceux qui chanccloienc, fit reprendre. 
coeur à ceux qu'on avoit intimidés, & obli- 
gca les mal intentionhés a fe retirer ou à. 
í'e contenir. Mais ce n'étoit pas encore aíTez. 
que d'avoir arrêté les progrcs du mal", ii: 
falloit encore en arrachcr jnfqifa la raci- 
ne. Les plus fages furent d'avis de donncr 
à la nouvclle Bourgadc une forme de Gou- 
vernement , ou l'oii fut autorifé à repri- 
mer par la cramte du châtimcnt quicon- 
que entreprendroit d^ troubler le bon or-> 
dre j & le Pcre de Arcé engagea les prin-i 
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cipaux, qui avoient eux-mêmes ouvert ■■ " - - 

avis , à faire fur-le - champ Pcleítion 1Í?I« 
d un Corrégidor. Le choix tomba fur le 
Cacique, auquel on ctoit principalemeuc 
redevable de tout ce qui s'ctoit fait : il fe 
nommoit Chambidury. II fut générale- 
Wcnt accepté; & pour lui donner une au- 
torité , qui le fit rcfpeder & craindre, il 
•jngagca le Commandant de la Ville à lui 
donner publiqucment le Bâton de Corré- 
gidor. 1 

Quclqucs aíFaires , que PHomme Apof- . No"vcifcs' 
tolique avoit à terminer avec fon Provin- ln :'nets ■u" _• .a ~ . . . Gouverncur cial, 1 'empêcherent de tetourner à Tari- dcSanta Cruz^ 
l^ea avec le Corrégidor , Sc cela fut caufe pour la Mif- 
lifil tfy retourna jamais. Car fur ces en-dcp Chi*- 
frefaitcs, le Pere de Orov.co reçut une Let- 
tre du Gouverncur de Santa-Cmz de la 
^'erra , qui 1c prioit inibammcnt de le lui 
cnvoícr pour commencer ccttc MiiTlon des 
Chiquitcs qu'il avoit tant à cceur, & qui 
lui repréfcntoit cette Entreprife comme 
i afFaire Ia plus importante à la Religion 
^ aaxintérêcs du Roí, Sc par confcquent la' 
Plus digne du zele de la Compagnie, qui 
lu fut encorc préfentee depuis fon entréc" 
dans ces Provinces. Ccttc Lcttre cmbar- 
raíTa bcaucoup le Provincial , qui fau re- 
de Sujets ne pouvoit envoicr le Pere der 
^rcé aux Chiquitcs , fans manquer Tocca- 
jon de réduirc les Chiriguanes fous le joug 
de 1'Evangile , Sc fans fcrmcr pcut-êtrc: 

P0ur toujours Ic Chaco aux Mifli.onnaires. . . iii 

Mais la Providence , q"ii avoit dcftiné 
ie Pere de Arcé pour ctre 1'Apôtre des Chi- 
luites, Si 1c Eondateur d'une nouvellerRé-- 

E vjj 
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- fíoliqac Chréticiine dans TAmenquc mérí- 

dkmp.ie , tira 1c Provincial de peine, lorf- 
Amvees'y atccndoit le moins. II reçut, pen 

d un p-íaml { . ' ^ . n j i' • / j 
nc-riihic de a'-' )ours Rpres , Ia nouvclle de 1 arnvee de 
jjfuitcs an quarante Jcíiiites à Buenos Ayrès , & il 
Parajjuay. manda íiir le champ au Refteur du Colle- 

gc de,, cctte Ville d'en faire partir en dili- 
gcnce ciiu] , avcc deux anciens Miffion- 
naires pour Santa-Craz de la Sierra, & le 
Perc de Arcé eut en même tems ordre de 
s'y rcndre, après avoir établi le P.ere To- 
lo à Tariquea. La faute qu'il fit fat de man- 
der au Redear de Buenos Ayrès de faire 
embarquer les cinq nouveáux Miflionnai- 
res fur Rio de la Plata; car ces Peres, 
après avoir cíTiriè. de grandes fatigues , Si 
perda bcaucoap de tems dans ce voiage , 
furerit obligés dé rebroufler chemin , nc 
poavant trouver une roate fure pour fe ren- 
dre par terre à Santa-Cmz. 

Le Pere de Arcé de fon côtc n'avoit pas 
différé d'un moment à exécriter 1'ordre- 
quil avoit reçu de partir pour Santa-Craz. 
11 paíTa par la Préfentation , Sc troava cet- 
te Eglife en aflez bon état; mais comme 
51 n'y avoit pas de quoi occuper deux Mif- 
íionnaires, il en retira le Pere Centeno ,. 
& le mcna avec lai à Santa-Cruz. Le 
Pere de Zea demeura encore quelque tênis 
à la Préfentation , & eut enfuite ordre d'al- 
ler joindre le Pere de Arcé. Les Peres Sua- 
rez Sc Cavallcro le rernplacerent à la Pré- 
fentation, oii ils s'apperçureht bientôt que 
tout le bien qu5on y poavoit faire , fe ré- 
duifoit à baptifer des Eufans à l article de 
la^mortj ,& que tousles Adultes ae dou* 
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ftoient que des promeíTcs de íe faire Chré- , 
tiens, fans jamais pouvoir fe réfoudre à 1 

í«nir leur parole, ceux mêmes qui avoient 
k plus vivcment preílé cet EtabliíTement , 
aiant laifle cchappcr le moment de la Gra- 
c<j 5 & ne donnanr plus aucune efpérance 
d embrafler le Chriftiauifmc. 

Ecs dcux Miífionnarres ne fe rebutoient Lcs Ríduc- 
Pourtant pas , Sc avec une longanimitc , tions dcs Chi- 
digne du Dieu qtfils fervoient , travail- 
■joient a taire reprendre a ces cocurs rebel- 
*es les premicrs fentimens qifils avoient 
'ait paroítrc; lorfque tout-à-coup ces Bar- 
^árcs , s'étant aíTcmblés tumultuairement, 
rcduirircnt en cendres rEglife Sc Ia Maifoiv 
des Pctes, qui furent obligés, pour met- 
tl'e leur vie en fureté, de íé réfugler à 
Santa-Cruz. La Rédudion de Tariquca ne 
c foutint pas même aufli long-tems que 

celle de la Ptéfentation. Les MilTionuaires 
y tinrent bon , tandis qu'ils n'eurent à 
Gfuier que des avanies de la patt de ceux dont 
ds s^toient toujours dcfiés ; mais le mal 
aiant gagné jufq^à ceux fur lefquels ils 
eomptoient le plus , ce fut pour eux une 
"eccdirc d'abandonner une tene ingrate, 
qui fe refufoit à la culture. 

Ils fe retirerent, avec k petit nombre de 
ceux qui leur étoient reftés fideles , à la 
^allée des Salines; mais ce dernier afyle 
eur manqua encbre bientôt, &,fi lon ne 

defefpera point alors de la converfion des 
itK^uanes, c'eft qu'il n'apparricnt point aUx Hommes , encore moins aux Miniftres 

de EEvangile quaux autres, de mcctre des 
tornes aux miféricordes du Scigncur. D'ail- 
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^ líji. ^eui's ^cs Chiquitcs commençoient deja à 

dédommager les Miífionnairesderinutilité 
de leurs tcntacives pour faire goutet aux 
Pcuples du Chaco les verités éternelks, Sc 
Ton reconnut enfin que le G ouvem eur de 
Santa Cruz de la Sierra avoit également 
bien jugé des uns & des autres. Maisavant 
que dkller plus loin, il eft néceílaire de 
bien faire connoítre une Nation qui va' 
déformais faire une grande figure dans cec- 
tc Hiftoire. 

On comprend fous le nom de Chiquitcs , 
Defctiption (p grand nombre de petitcs Nations 

du Pais des , , o , , r, j r, 
Chiquitcs. repandues dans cette etendue de Pais , 

qui eft botné à 1'Onent par les Moxes 8c 
les Baures , Sc qui na. point de bornes 
marquées à POccident; plus on y avance 
au Nord , plus le Pais s'clargit, & il a 
três peu de largeur dans la partie méridio- 
nale. Sa longucur s'étcnd depuis les qua- 
torze degrés de Latitude aufttale , jufqu'au 
vingt Sc un. Dans fa partie orientale , il 
eft atrofé par quelques Rivieres, & on y 
trouve auífi un afiex grand nombre de Ma- 
rais ou de Lagunes. Sa partie occidentalc 
eft traverfée par deux Rivieres, qui étant 
fort proches Pune de 1'autrc à leur fouvce , 
s'cloigr,ent enfuite cn tournant du Midi au 
Nord par 1'Eft , puis fe réunifient enfem- 
ble dans le Mamoré , avec lequel elles íè 
déchargent, fous le nom de Rio de la Ma-í- 
dera , dans le grand Pleuvc des Amazo- 
nes, ces deux Rivieres font le Guapay Sc 
le Pirapiti. 

La premiere , après avoír porté à fa 
foarce ie nota de. ■R'» gmade j qu elle xi® 
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iMeiite pas mcme à l'endroit 011 ellc eft Je — 
plus large, non plus que pluficurs antres 
auxquelles on Ta dorme fort gratuitcmenc 
<3ans cette partie de PAmérique méridio- 
nale , prend dans un demi-cercle qu'elle 
forme, celui de Guapay , & renferme dans 
fon circuit Ia Ville de Santa-Cruz de Ia 
Sierra. Le Pirapiti , au fortir du Chaca 
Pour entrer dans le País, des Chiquites y 
enange fon nom en celui de Riviere de 
Saint-Michel, puis cn celui de Sara, fous 
aequcl il fe joint au Guapay , après avoir 
tqurné long-tems, & le confervc jufqu^à 
fa décharge dans le Mamoré. Une chaine 

Montagnes borde le País des Chiquites 
au Nord , & le Chaco le borne au Midi. 

eít par-tout aflez montueux , & cou- 
'Vert d'épaiíres Forêts , ou fon trouve une 
^es grande quantité d^beilles; celles qu^n 
nomrne Opemus , & dont j'ai déja parle , 
7 font fur-tout três communes. Aufli la 
cite & le miei font-ils la plus grande richcíTc 
des Habitans. 

Lcs bords des Rivicres, des RuiíTeaux 
& des Lagunes font couvcrts de Tortues 
^ de toutes fortes de Gibiers. Les Poules, 
Ies Singes, les Cerfs , les Bufles, les 
Chcvres dc Montagnes y fourmillcnt en 
oeaucoup d'endroits , moins ccpendant 
luc les Cpuleuvres & les Viperes , qui tou- 
'es font venimeufes, mais plus ou moins. 
f' y en a dont le venin , n'cuc-on etc píqué 
Bu a rextremire du pié , monte d'abqrd à 
*5 tête, caufe le delire, enfuite un af- 
joibliflement general de tout le corps, 
«quel cll bkntòt fuiyi de la mort. Le 
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, venin de la plíipart des autres n eft poínt 

* mortel, il s'évapore avec 1c fang, quii 
fait íortir de tous les conduits du corps, 
& on en cft quitte pous-un peu de foi- 
bleíTe. Les terres de ce Pais font prefque 
partout mauvaifes; & il feioit abfolu- 
ment ftérile, íi, dcpuis le mois de Scp- 
tembre jufquau mois de- Mai, les plaies 
nsy tomboient en íí grande abondance ,• 
que non-feulement les Campagnes en font 
inondées, mais quil fe forme partout des 
Lagunes & de gros RtuíTeanx , qui fc trott- 
vcnt bientôt remplis dePoilíons. 

Dês que les eaux font ccoulces , on fcme 
du raaiz, du coton , des cannes de fucrc , 
du riz, du tabac,. & plufieurs autres for- 
tes de légumes 8c de fruits : on n'y cou- 
nolt ni la vigne, ni le froment. Les cha- 
leurs font grandes partout, exceffives en- 
plufieurs endroits , & le cljmat eft: fort in- 
conftant, ce qui caufe de freqüentes & de 
fâcheufcs maladies. Les accidens apoplcc- 
tiques y font fur-tout três frequens, Sc la- 
peftc y revient toutes les années; mais íi 
l'on en fneurt, cJeft beaucoup moins par 
la force du mal, que par Pignorance des 
Médecins , dont tout l'art confifte en deur 
remedes, pour toutes les efpeccs de ma- 
ladies. Le premier eft de fucer la partie 
malade : le fecond , de faire mourir uno 
Femrne qifils nomment; les Chiquitcs s'é- 
rant mis dans la tete que ce fexe eft la 
caufe de tous nos maux ; & dans cettc 
perfuafion, laquelle eft fort commodc 
pour les Maris qui vculent fe défaire de 
lears Epoufcs 3 il leur eft facile dengager; 
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ie Médecin à prononcer contre ellcs uti —" •—* 
Arrêt de mon , dont il n'y a point dappel, 
parceque c'eft le Cacique mcme de la 
Bourgade , qui eu eft le Médecin , & l'exé- 
Çuteur de fon ordonnancc. Ordinairement 
il commence par fe bien nourrir aux dé- 
pcns du Malade, auquel il dcmne pour 
toute nourriture un peu de maVz. Sdl n'en 
vcut point manger, il le lailíe mourir de 
faim , & dit que c5eft lui-mcme qui fe 
tue. 

Ce qu'il examine d'abord avec le plus 
d attention, eld fi le Malade n'a poinc 
Knverfé la Chica, efpece de bierre faite 
de rix5 extrêmement forte, & qui eld la 
Boiífon favorite de tous les Indiens de ce 
Continent; sdl n'a point jetté aux Co- 
clíons des morceaux de chair de Tomies , 
ou de quelq^autre Animal. Dans le pre- 
Orier cas, s'il ssavoue coupabk , le Méde- 
cin commence par fucer 1'endroit du corps, 
ou la douleur ctl la plus vive : (í cela ne 
íéuffit point ; « c'eft, dit le Doéleur, 
® 1'efprit quipréfideà la Cliica , qui vous 
M punit, il s'agit de Tappaifer. Dans le 
fecond, il frappe à grands coups la terre 
aiicour du Malade , pour chaífer refprit 
■Wal-faifant. 

Le nom de Chiquites, que les Efpagnols porrrait & 
ont donné à ces Indiens , pourroit donner caraílcre dca 
üeu de croire qifilç font d'une plus petite Chiquites. 
cailk que tous les autres Habitans de cette 
partie du Nouveau Monde 5 mais on fe 
tromperoit. Leur taille eft communément 
au-dcífus de la médiocre. l/ongine de cc 
«om 3 fi pn en croit le Pere lernan- 
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dez (i), vient de ce que leurs Cabanneí 
avoicnt des portes íi baíTes, que pour y 
entrcr il falloit íc baiíTcr juíqu^ terre. La 
raifon qu'ils avoicnt d'en ufcr ainfi , étoit 
dy ctre plus à couvert des fleches de leurs 
Ennemis , & moins expofés à la perfccu- 
tion des Mouchcs & des autres Infcdes 
de cette efpece, dont Tair eft toujours 
lempli dans cc Pais-là. Du refte , ils font 
extrêmemcnt forts & robullcs , ont le ju- 
fement bon^ & beaucoup de pénétration 

ans 1 cíprit. Ils font vrais, & participent 
aflez peu aux défauts, qui font les plus 
univcrfcls parmi les autres Amcriquains 
mcridionaux, comnie rinconftance , Tin- 
dolcnce & la parede. Ils font laborieux", 
ou le devicnncnt aifément 5 en quoi ils ont 
fur les Guaranis , un avantage qui adpar- 
gné bien des peines & bien dts foins à 
leurs premiers Millionnaires. On n'a même 
remarque en cux aucune inclination vi- 
cieufe, íi on en excepte, rívrognerie , dont 
ils contraâoient Lhabitude des renfance , 
& ils font pcut-etre de tous les Indicns 
de ce Continent les moins fujets à Lim- 
pudicite , & les plus aifés à corriger^ 

Les traits de leur vifage ifont rien de 
fort etranger par rapport à nous, & il 
feroit aflez difficile de les diftingpcr des 
Efpagnols, fi leur teint étoit moins oli- 
vatre. Quand ils ont paflé l âge de vingt 
ans ds laiflent croitre leurs cheveux, ce 
qui n eíl: point permis jufques-là , & c'cft 
tine beaute parmi eux de les avoir fort 
longs ; ils n'ontprefque point de barbe , 

ii) RtUcim hijlorial de loi Chiyniios, 
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le peu qu^ils en ont, cohimence fort tard i(, , ' 
à poulter. Lcs Femmes ponent une efpece 
de caniífolc de coton, dont les manches 
ne paííent point les coudes ; les Hommcs 
íbnt veras à-pcu-près de même; les jeunes 
Gens étoient abfolument nus quand les 
Miíllonnaires Tont entres chcz, eux. Mais 
dans les Fêtes & les aólions de cérémo- 
nies, ils ornoient leuts têtes de plumes 
d^Oifeaux de differentes couleurs ; ils font 
agilcs, courageux, & fort habilcs à ma- 
nicr leurs armes , qui font les mémes que 
Celles de toutes les Nations du Paraguay. 

11 n'v avoit parmi cux aucune forte de I'eur Gol,veir' ~ ' r • ■ir 1 • ocmcnt.leurs Gouvernement regle , mais ils íe condui- gU5rr5S & 
foient prefqac toujours par l'avis des An- kurs nu tia- 
ciens. La dignité de Cacique nétoit point g"*. 
lidtéditaire, elle fe donnoit aux plus bra- 
Ves , mais on avoit attacbd aucune au- 
torité. II falloit peu de chofe aux Chi- 
quites pour lcs refoudre à Ia guerre. Ils 
sJy déterminoient par le íeul motif de 
faire paroitre leur courage. Auífi s^toient- 
ils rendus formidables à tous leurs J/oi- 
hns. Ordinaircment ils traitoient bien leurs 
Prifonniers, ils les regardoient cpmme 
leurs propres Enfans, & leur donnoient 
leurs Filies en mariage. Les feuls Cach» 
ques pouvoicnt avoir deux Femmes : les 
Particulicrs n'en avoient quune; mais il 
leur ctoit libre dç la renvoier & d'cn. 
prendre une autre. IJn jeune Homme 
trouvoit difíicilcment à fe marier, quand 
d ifavoit pas fait fes preuves de bravourej 
pu s'il n^étoit pas bon ChaíTeur. Quanc 
a leurs Enfants, ils ne leur donnoient au- 
cune forte d education. 
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Leurs Villages étoient ordinaireraení 

1 93" dans les Bois; leurs Cabannes étoient da 
teur manicre paille. Leurs Feftins , fur-tout quand ils 
<le vivte. vouloient regaler dcs Etrangers, duroienc 

denx ou trois jours : ils commençoient par 
conjurer les Démons de n'en point trou- 
bler la joie, & ils accompagnoient cette 
|)riere de grands cris , en frappant la terre 
a grands coups de macanas. Prefque tout 
le rcpas confiftoit à boire Ia Chica, qui 
les cnivroit d'abord, & la Fête i^ctoit 
plus alors qu'une bacchanale : prefque 
perfonne nen fortoit íans êcre bleífé , & ii 
refloit ordinairement quelqu'un fur la 
place. Les Conviés ne laiíToient pas de 
remercier celui qui les avoit invités, & on 
ne confervoit aucun reííentiment de tout 
te qui étoit arrivé pendant LivreíTe.. 

Ces Indiens fe levoient toujours de 
grand matin& à la pointe du jour ils 
déjeunoient; ils fe divertiífoient enfuite à 
jouer de certains inftrumcns qui reífemblent 
alfez à nos flutes. Gela duroit íufquJà ce 
que^le Solcil eíit feche la rofée , dont ils 
croiòient qifil eíl dangereux d'être mouil- 
lé. Alors ils travailloient jufquJà midi à 
leurs champs , ou a quelqtfautre ouvrage, 
ü leurs terres étoient inondées ; le refte 
de la journée on ne «'occupoit que de 
jeux & de vifite. Tout le travail des Fem- 
mes confiftoit à porter du bois & de Teau 
dans leurs Cabannes à faire cuire le riz 
Sc le maiz, à íiler du coton pour les ca- 
mifoles, & pour les hamachs , qui ne- 
toient que pour les perfonnes mariécs, tous 
ics autres ifaiaut pour lit quune nattc 
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^fendue fur dcs morceaux de bois afTez """— 
Pcu unis. Pour Pordinaire on foupoit ait 1 s1, 

Çouchcr du Soleil, & Immédiatement après 
Hommes &i les Femmes alloient dor- 

®lr j mais les jeimcs Gens paíloient une 
Pattic de la nuit à danfer au íbn des inf- 
'rumens ? les Garçons d'un côté & les 
jdles de íautre. Après la rècolte 011 alloii 
^ la challe, & on Te divifoit en plufieurs 
oandes; on faifoit boucaner les viandes 
pour les confcrver, & chacun étoit de 
^tour au mois d*Aoút , pour faire les íc- 
Wiences. 

On 11'a trouvé parmi les Chiquitesau- teurs 
pune trace bien marquée de Religion; mais fur la Rcli- 
' i craignoient les Démons , qui, difoient- S,on ^ Aules 

s > Tc faifoienc voir à eux fous des for- £cliífes- 
í1165 horribles. lis croioient les Ames 
bnmortelles, & ils enterroient avec les 
"lorts de quoi nourrir leurs Ames , & des 
®tfOes pour la cbalTe, afin qu'ellespuflent 
e foumir de quoi vívre, quand ces pto- 

J"íions feroient confommées. lis appel- 
s°

Ient la Lune leur Mere , & quand ellc 
eelip(oít, ils s'imaginoient que c etoient 
es Cochons qui là mordoicnt, &lamet- Olont toute en fang, parceque pour l'or- 
''raire fa couleur efl: un pcu rouge en cet 

. ^ : pour la dclivrer de la gueule de ces 
'^maux, ils ne ceflbient de tirer dcsUc- 

v 
es eu 1'air, jufqidà ce qu'elle fut re- 

eiiue dans fon écat naturel. Le tonnerrc 
'es éclairs, felon eux , étoient formes 

Fai: les Ames dcs Morts qui étoient allées 
'0ger parmi les Etoiles, avec lefquelles 

tJJcs fe qucfclloicnt. Ils regardoieut les 
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J(,( i Sorcicrs commc les Ennemis du Gcnrchu' 

main, & mettoieat en picces tous ceux 
quils foupçonnoient de Têtre. 

Ils étoient extrêmement fuperftitieux , 
Sc on les voíoit fans ceíte clierclier dans 
le cris des Animanx, Sc dans le chant 
des Pcrroqucts, des préfages de ce qui 
devoit leur arriver. Ils prétendoient même 
voir dans leurs armes des lignes de Tave- 
nir. SMs s'y cioíoient menacés d'ane ir- 
ruption de leurs Ennemis, ou de quclque 
autre déíaftrc , ou les voíoit pâlir, puis 
s'enfuir dans les Bois, le Mari d'un côcc 
Sc la Femrae de Tautre » fans fe mettrc 
en peine de ce que deviendroienc les En- 
fans, s'ils ne pouvoient pas les fuivrc. Ils 
nc fongeoient pas même à emporter de 
quoi y fubfifter, d"ou il arrivoit quune 
fimple terreur panique en faifoit pcrir un 
grand nombre , de faira Sc de mifere. 

Ces extrêmités étoienr caufe quencorc 
qu'ils euífent conçu une haine implacable 
contre les Efpagnols, Sc qu'ils fuffcnt 
perfuadés que ceux qui tomboient entre 
leurs mains en étoient fort malrraités , ils 
ne faifoient aucune difficuké de leur ven- 
dre à vil prix les pctfonnes qui leur de- 
voient ctre les plus clieres, le Man fa 
Femme , le Fere fes Enfans, le Frere fa 
Sccur , pour un couteau , ou autre chofe 
de même valcur. Ce qui n'eft pas motns 
étonnant, c'cft que ces Hommes, que la 
fuperftition rendoit fi timides , Sc que la 
moindre furprife dcconcertoit jufqu'à cc 
point, ctoicntinrrépidcs quand ils ifavoient 
pas eu le tcms de rcílccbjr fur le dangcC 
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Üs fe trouvoient, & que Imegalite dcs   . —n 

otces nétoit jamais pour eux uue rai- 
lon de ne point attaqucr rEnnemi. 

La Languc Chiquite eft três difficile àDelaLangur 
aPprcndre. D'ailleurs chaq c Cantou, & Uhiijuice, 
^uelquefois chaque Village a fon idiomc 
PaL"ticulicr ; de forte que les premiers Mif- 
'otuiaires, qui ont travaillé a former cettc 
«ouvdle Eglife, ont avoué qu'au prix de 

qu il leur en coútoit pour étudier tant 
c jargons, ils comptoient pour rien toutes 

e
eurs

A autres fatigucs, quoiqu'ellcs fulfent 
| xttemcs. Cette diverfité de langage , Sc 
es difiércns noms que portcnt ces lndiens , 
paquc Bourgade aíant 1c fien , ne font pas 
,es íeules cliofes qui les diílinguoient les unes 
es autres. Ou y remarquoit encore d'aírez 

pandes diíFércnces dans les ufages, dans 
c cara£tere , Sc par rapport à la Religioii. 

^ uns étoient plus aiícs à civilifer, d'au- 
'res étoient plus fupcrftitieux : ceux-ci aífcz 

0ux Sc alfcz dociles, ceux-là prefqu'iu- 
pitables. II y en avoit qui rendoient un 

pite rcglé aux Démons qdüs slimaginoient 
ou entendre, Sc qui avoient des Prê- 

% es- Eníín on en a trouvé qui étoient tout- 
ait Barbares, Sc fort décriés pour leur 

1Tlauvaifc foi. 
Les premiers Conquérans du Pérou ont Premlíra 

le "rU 'es Cbiquites , Sc n ont jamais pu conuoiílãnco s tubjugucr. On peut voir ce qu'en ont T'01?.1 .euo 

jP le Perc Jofeph de Acoíla dans Pcxcel- ci'U tes' 
pp.Ouvrage quil a compofé en Latiu, 
f. mamere de travaillet à la Conver- 

0n cles Lidiens ( i), le célebre Jurifcon- 
< O De procurando bidit Evangelio. 
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" ' jjj fulte Dom Jean dc Sotorzaao , au Cha- 

pitrc neuvicmc de fa politique Indienne , 
& Dom Alphoníe de la Fena , Evêque de 

. Quito , dans la Préface du fecond Livre de 
foa Itineráiré. II paroít que Nuflo de Cha- 
vez , dont nous avons fouvent parle au 
fccond Livre de cccte Hiftoire , & qui fut 
obligé de fe battrc contre les Chiquitcs , 
vécut quelque tems cn aíTez bonnc intelli- 
gence avec eux, après qu'il cut bati Faa- 
cicnne Yillc de Santa-Craz de la Sierra j 
mais fai de Ia peine à croire ce que quel- 
ques-uns ont dit, qtLil avoit fu les cnga- 
ger à paier un Tribut à la Couronne de 
Caftille. Ce qui eft certain ; c'cll; que de- 
puis qu'on eut transfere Santa-Cruz , ou 
elle ell préfentement, ce qui fut 1'ouvra- 
ge de Dom François de Tolede, Viceroi 
du Pérou, ces Indiens ont prefque toujours 
fait la gucrre aux Efpagnols, jufqu'a Fan- 
née 1690 ; que Dom Augullin Ajcé de la 
Concha fit la paix avec eux, & la rendit 
éternelle en procuram leur converfion à la 
Foi Catholique. L'occafion étoit d'autant 
plus favorable, que les Mamelus commen- 
çoient à faire des Courfes dans leur Pais, 
.& que ces Indiens fe trouvoient par-là en- 
tre dcux fcux ; Dom Auguftin en profita. 

Ge n'étoit pas la premiete fois qu'on 
avoit annoncé Jefus-Ghrift auxChiquites; 
■mais on les avoit abandonnés, je ne fais 
pour quelk raifon ; Sc au tems dont je par- 
le , il ne reftoit plus parmi eux aucune 
trace de ChrifHanifme. On en avoit gagné 
plufieurs à Jefus-Chrift avant la tranfmi- 
gratiou de Santa-Gruzj mais ce change- 

menf- 
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^ènt nVíant pas fait plaifu- à quclqucs-     
Uns de fcs Habitans , il y cn eut mi ccr- 1 ':u' 
ta'n nombre qui reftcrent parmi les Chi- 
'juices , & formevent au pié d\ine Monta- 
guc une petite Bourgade, qu'ik nrtmrae- 
teUt S,únr François; d^autrcs fe retirerent 
cUez les Moxes , & il y en eut q ú s'é- 
^ant embarqués fnr 1c Mamoré , le deícen- 
uitent jufqidau Maranon , & palTcrent dc- 
la cn Efpagne. Ce qu'il y eut de plus fâ- 
uheuK , c'crt que les Panoquis, une des 
^ntions Chiquites , dont pliríieurs ctoient 
Chrétiens, & avoicnt etc donnés en Com- 
'Uande aux Habitans de rancicnne Santa- 
'-fuz , profitcrent de la tranfmigration de 
cette Ville pour fecouet le joug , perdi- 
^Cl"it la Foi cn recouvrant leur liberte, & 
ucvinrent furieux contre les Efpagnols. 

La nouvelle Sama-Cruz eíl íituce , par siruation de 
cs quatorze dcgrés vingt minutes de Lati- I» nouvellp 

'udc auftrale, au pié d'unc chainede Mon- ■Sallta Cruzs. 
':agncs, qui termine au Nord le Pais des 
LKicpi;C5, & qui s'étend au Nord-Eft juf- 

au Lac des Xaraycz. On lui donna d'a- 
"ord le nom de San Loren^o , &ilparoit 

on le lui donne encore dans quelques 
■octes pablics. Je n'ai trouvé nulle part ce 
élui avoit engagé Dom François de Tolede 
a Ia cbanger de place. Quelques-uns ont 
^onjeduré que cc fut pour la metcre plus 
a.' abri des hoftilités des Chiquites; mais la 
Suerre aiant continué^depuis ce changement 
ue (ituation , entre les Efpagnols & ces In- 
hicns, cettc conjedure ne me paroit pas 
londéc. La nouvelle Santa-Cruz ellla Ca 
pitale d'une Province qui pour le civil eft 

Tome IV. Q 
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ft*~, jxftort de rAudicncc roíale (ks Char- 

.1É91. cas^ £-on £v£qUC c("t fuffiagant dc TAr- 
chevêquc de la Plata. 

Pour revenir au projetdcDom Auguílin 
Arcc , ce Gouverneur, aiant gagné parfcs 
bonnes manieres les Chiquites , crut les 
trouver aíTcz difpofcs à embraífer le C.hiir- 
tianifme, & pour ks y cngagcr davanta-' 
ge , il ieur fit efperer qu'ils n'auroient point 
d'autres MiíTionnaircs que ks Jcfuites, SC 
par conféqueiu qu'ils n'auroieiit rien à 
craindre- pour leur liberte. Tcls furent les 
arrangemens de la Providence , pour la fon- 
dation de la feconde Republique Chrctien- 
nc, que ccs Religicux ont fprmée fur le 
modele de la premiere , à laquelle il elV 
vrai de dite qu'clle ne cede aujourd'hiii 
que par le uombre des Réduâions; & c'eit 
aiaft que le Pcre de Arcc fe trouva con- 
duic, par des voies qui lui étoient incon- 
nues, dans -cette Provincc pour 1'accom- 
pliflement des deíleins que Dicu avoic fut 
eux. 

Des Efpa- Mais au moment quil les connut, il 
nnolss'oppo- comprit quil ny avoit que le bras tout' 
íeucà la Mir- puifpanc celui qui Tavcit choifi pour Tc-- 

neires" ' xécutiou d'une fi betle Entreprj/e, dom ü 
|>ut en efperer la reulfite. II ne trouva plus 
a Santa-Cruz Je Marquis de la Concha , SC 
le Gouverneur qui lui avoit fuccedé tis 
parut pas avoir à-beaucoup-près le même 
zele pour la convetfion des ChiquiteS. 
DaiUeurs, cette Entreprife xfctoit pas du 
goúc de plufieurs des Habitans. de la Vilk, 
Bc ils n'omirent rien pour en détourner 1c 
.^liíliounaire. Ils comnicaccrcnt par lui eu 
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íxagérer les difficultcs; mais voiant c]u'clles  
ne faifoient aucune impreífionJur lui, ils 
^ntrcpiircnt de lui perfuader tpie Tinutilité 
de íes travaux lobligeroit bicntôt d'y re- 
noncer. Ils lui repréfcnterent qu'il n'y avoit 
'^ücuuc apparence de pouvoir foumettrc 
aujouS dc l Evangilc 5 des Batbares,qui n'a- 
^Oienc de rhumanité que la figure , que 

epuis plus d'ün fieclc 011 n'avoic jamais pu 
^Pprivoifer, qui nailTqient avec «ne oppo- 
'fion matquée à tome cfpece de Religion » 
arant même jamais voulu fuivre cclles 

, e leurs Voifíns, quoique plus favorables 
j1 leurs paífions ; dont Fanimofité contre 
a Nation Efpagnole^ & la cruauté éroienc 
^ caradere dominant ; qui ne faifoient 

a 0rs femblant de vouloir ctre Chrétiens , 
2ue pour amufer un Ennemi,, qu'ils crai- 
bUoient depuis qudl leur -en étoit furvenu 
dn nouvcau, contre lequcl ils avoientbe- 
0in de toutes leurs forces , & qui ne fe- 

í0lcnc pas plutòt débarralfés des Mame- 
Us 3 quils r unberoicnt fur les Efpa- 

Suols avec plus de fureur qu'auparavant; 
c!l'c les Miflfionnaires en feroient les pre- 
feres vidimes, & que 1c moins qui puc 
eur arriver, feroit de languir 1c retle de 
eUrs jours dans 1c plus rude efclavage ; en- 

dn3 que quand ils echapperoient à Ia rage 
® ces Tigres, leur Compagnie auroit Ic 

fagün de voir périr, par rintempérie dun 
c 'mat empefté , des Ouvriers qui par-tout 
,a leurs" pourroient fervir utilement Ia Re- 
"gion & PEtat. 

Le Pere de Arcé avoit trop d'expéricn- 
ce pour ne pas voir les vcais motifs qui 

G rj 
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**—  les faifoient parler de la forte. II ifigncv 

í''" roic point d'aiUeurs qu'il s'étoit formé à 
violences Santa-Cruz une Compagnie pour le com- 

quils exer- merce des Efclavcs; quclle avoit toujours 
.csnt contrc , 1 1.. '■ iss j^nJicns. cn camPagne Ulle trouppe d Avantuners , 

pour eniever tous les Indiens qu'ils pour- 
-roicnt furprendre , & qu'elle les envoioit 
vendrc au Pérou & dans les Provinces 
voifmes , ou leur prodigieufe multitude en 
avoit fait baiíTcr tellement le prix , qifu- 
ne Femme avec fon Enfaut s'y donnoienr 
pour une Brebis & fon Agneau. II favoit 
encore que quand on ne trouvoit plus dans 
un Cantou alfez d'Efclaves , pour entre- 
tenir cc déteftable Commetce , on cher- 
choit querelle à quelqu'autr,e Nation qui 
nc penfoit à rien, & que fous pretexte de 
venger une injure imaginaire , on tomboit 
íar elle à Irmprovifte, on paílbit dabord 
au fil de Eépée- tous ceux qui ofoicnt fe 
dcfendre , & on obligeoit les autres à ra- 
chetcr leur vic au prix de leur liberte. 

Viceroi du Les Gens de bien voioft it avec douleut 
pérou y re- ddcréditer ainfi la Nation Efpagnole , Sc 
ípédie. deshonorct la Religion Chrétienne par fa- 

varice de quelques Particuliers , & par Tim- 
punité qui augmentoit un défordre íi criant: 
mais les Magiftrats nofoient emploier la 
févérité des Loix póur en atrêter le cours, 
de peur de donner licn à des revoltes , qui 
pouvoient avoir des fuites encore píüs fa- 
cheufes. II aniva mcme,quclquc tcms après, 
que les Miffionnaires des Moxes & ceux 
des Chicjuites aíant porte leurs plaintes 
fiir cela a 1'Audience roiale des Charcas, 
^ne Petfqnne riche & puilfante y alia prcn- 
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fre la dcfenfc des Coupables , & parla íí   -*>' 

aut que cette Cour ne crut pas dcvoir fe 16Ji'. 
eomproraettre , en prononçant comme elle 

auroiV voulu, & renvoia 1'afFairc au Prin-" 
Ce de Santo Bueno , Viceroi du Pcrou., 1c- 
quel ne crut pas devoir difFérer d'un mo-. 
®ent à ufer de toute fon autorité pour ar- 
pCcer un fi grand fcandale. II fit publier un 

! qui portok peine de mort contré 
quiconcjae vendroit ou achcteroit un Indicn 

11 cve par force , & de dépofition contre 
0Ut Gouverneur ou Commandán: qui to-» 
ereroit un fi honteux trafic. 

Mais ce remede vint un peu tard , &Ie p je-Arc^' 
premiers Miflionnaires des Chiquites e pj-ípare à 

j\e.n Profiterent point. Le Pere de Arcé avoit enner dans Io' 
aoordcompris tout ce qu'il lui en couterolt País 

P0ur defricher le cbamp fauvage qu'il en- IP""' 
'eprenoit de cultiver, & la vue des obfta- 

^ ^ qu'il s'attendoit d^ rencontrer, ne fak 
0l

;'
: qu'augmenter fon courage. 11 fcntoic 

^enie croitrc ía confiance, par la -penfée 
^üe les plus grands efforts de 1'Enfer pour 
j.uverfer une Entreprife de cette nature , 
c?

nt prefque toujours des préfagcs du fuc» 
quelle doit avoir; & il prit le parti da 

t 
Coutenter d'abord d'emplo'£er les vemon- 

lli
a:nces , les prieres, &, les fupplications 

^ enies, pour toucher les cceurs de ceux , 

Ve '' 'lvo't P^us ^ craindre d'être tra- p.r. PI fit plus, il les prévint, & il leur 
Uip r aVCC tant <^c ^l>uceur ^ foree , gnt:l

s 
ne douta prefque point de les avoir ga> 

II ne les connoiífoit pas affez. Tis ne 
Qulurcnt pas à la véricc fe déclarer d'a- 

G üj 



i;í) Histoire 
■ :  bord, en heurtant de front un Minifíre du 

^ ' Seigneur d5une fi grande réputation , pour 
n^voirpoint deReligton; ils fircnt même 
femhlant d^ntret dans ce qa'il leur 'àifoit, 
& ils lui donncrcnt de botmes paroles , 
qu^ls écoicnt bien réfokis de ne pas tenir. 
Ils s'étoicnt perfuadés qu'il fuccombcroit 
bicntôt fous les exccffives fatigues anxquel- 
les ils 1c connoifloicnt capsble de fe Hvrcr 
fans aucun mcaagement íbus un climat 
mal fain, ou c]u'il ne tardcroit pas à périf 
par la raain des Barbares; peut-être auífi 
fe flattoicnt-ils qifil fe rebuteroit à la fin , 
d'iui travail ílérile & ingrac, ou cnfin qu'il 
défefpercroir bicntôt de furmontcr les obf- 
tacles qu'ils fe promettoient bien de lui 
fufciter. Mais ils le connoiflbient mal- 

T.n qnel ctat L'Homme apoftoliquc n aiant plus ricn 
i! trouve ccs qui 1c rcrint à Santa-Cruz , que la difficul- 
Jjjdicns. t(; J'avo|r ^£5 Cyjdes j en trouva enfín 

deux qui 1c conduilírent aux prcmieres Ha- 
bitations des Chiquites Pinocas, & il y ar- 
riva fur la fin de 1'anncc 1691, après trois 
femaincs d'unc marche três pénible. A-pei- 
ne pouvoit-il fe foutcnir, quand il entra 
dans la premiere Bonrgade , & le plus trifte 
fpcélacle s'oíFrit d^bord à fes yeux. La pcf- 
tc y étoit générale, & il fe trouva bicn- 
tôt au milicu des Motts, quil eut le bon- 
heur de tcgcnêrcr dans les caux du Baptê- 
me, des Maladcs & des Mourants expo- 
fçs fans fecours à toutes les injures d'un 
air empefté, & manquant de tout. 

Ce qui le furprit, & lui caufa un rcdoii- 
bleracnt de douleur , mêlé cependant de la 
plus doucc confolation, c'cfc que la plúpait 
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parurent uniquement touclics du mal- T~r—* 

'leur de ccux qui étoicnt morts avant foa 1 ^ ' 
arrivée fans avoir rcçu le Baptênie , & ren- 
doient des gràces infinies à Dieu dc cc qimls' 

etoient plus en danger d^tre prives de ce 
"oiiheur. Ccs. fentimcnts étoient en bonne 
|artie le fruit des difcours que le vertucux 
^aJ'quis de la Concha leur avoit tenus, 
apres leur avoir accordé la paix, pour les 
^'igagcr à recevoir chez enx des ívlifiion- 
'Jaires. iis préfenterent au Serviteut de 

^cu des fruirs du Pais, & c'étòit tout ce 
ils avoient pour lors; ils le conjurerent 

j6 ne les point abandonner; ils promirent 
*|ehaibâtir une Eglife & une Maifon, & 
1,6 ne le laifler manquer de rien3 dès quils 
P0urtoient alícr à la chaííe. 

II eut cependant quelque peinc à accep- Premiere Réí 
c'; leurs offres 5 parceque fes ordres por- dnction des' 

toient que, dés qndl auroit reconnu la dif- Chiquiies, 
Pofition oü ils étoient, il s^vançât vers le 
Irac des Xarayez , àlarencontre des Mif- 
'onnaires qu'on lui envoioit.Mais toutes re- 

"cxions faites, il jugca impratiquablele chc- 
quon vouloit qudl flt, comme il rétoit 

ritablemcnt aI01's ; & il ne ctut pas devoir,- pour le tenter fans efpérance d'y réuílir , 
I andonner les Chiquites dans l'état oü il 
es avoit trouvcs. II prit donc le parti de ref- 

íer avec ce bon Peuple , qui en témoigna 
eaucoup de joie. Elle parut mêmc avoit 

^Qntribué au rérabliíTement de la fanté des 
^alades, qui peu de jours aprcs coururcnt 

•ans k Bois pour coupcr un arbrc , dont' 
I urent une grande Croix. Elle fut plantce 
c dernier jour dc Déccmbre , dans l'cn- 

G iüj 



'Jfl Histoixi 

Jé j droit oú Ton avoit deíTcin de bâtír nfi# 
Eglife. Tous fe proftcrnerent pour lacla- 
rcr; 1c Pcre clianta le Vexilla Rcgis & les 
Litanies dc Ia Sainte Viergc , & mit íb- 
kmnellement toutc la Narion des CliiquiteS 
fous la proteílion de la Mei e de Dicu. 

... , , , On travailla aufli-tôt à la bâtiflc d'iinc 
ce Pcuple! 1 6 Eglife , qui fut dédiéc à TApotre des Iri- 

des, & au bout de dix jours le Pcre y dit 
la MefTe. La fuite répondit à de íl beaus 
conimcncemcnts ; PcmprcíTement que tous 
tcmoignoient pourêtre inftruits& baptifes, 
ne laiíloit au Miffionnaire aucun moment 
de libre; PEglife ne défcmplilToit point du 
matin au foir, Sc une partic de la nuit fe 
paífoit à répéter ce quon avoit dit vingt- 
fois pendant le jour, à des Gens qui ne 
!e comprenoicnt qu'à demi , & qui l'su- 
blioient dabord , mais dont la docilitc , 
le dcíir fincere dc Papprendre , adouciíToienc 
beaucoup un exercice fi péniblc & fi rebu- 
tant. Le Serviteur de Dieu auroit bien vou- 
lune pas diffcrer plus long-tems le Baptênie 
à des Catéchumcncs qui le demandoient 
les larmes aux ycux ; mais une longue cx- 
péricncc de la légereté des Indicns avoit 
fait prendre aux Jéfuites ia réfolution. de 
nadminiftrer ce Sacremcnt aux Adubes 
qu^après de longues épreuvcs. Le Pcre de 
Arcé fe contenta donc de baptifer les Mala- 
des, quand ils étoicnt en danger de mort , 
& les Enfans qui étoient cn bas âgc. 

I eP.de Arcé Sur ces entrefaites les Panoquis, dont 
tombe ma- les Ancêtres avoicnt été Chrétiens , & qui 
ladc, étoient établis plus près dc 1'ancicnnc Ville 

dc Santa-Cruz , cnvoiercnt ptier le, Set- 
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■^itcur de Dica de les venir vifiter; ou, s^il 
Be pouvoit leur accorder cctte gracc, de 3 ^ 54 

«ur permettre de laller trouver. II rcpon- 
<:iu'ils pouvoient venir , & qu'il les rece- 

^roit comme fes Enfaus : iis partirent fur 
3c champ cn aíTez grand norabrc, & tous 
^oulutent en arrivant être mis aa rang des" 
Catécliumenès. Alors rEglife fe troava trap 
Petite pour les contcnir tous, & le MiíTion- 
"aire, obligé dé rccommencer plufieurs fois 
e jour fes inftruíiions , fuccomba enfin à. lln travail íi exccflif. A un épuifement to- 

ta^3 caufc tant par le défaut de nourriture , 
"lue parceqtfil n'avoir pas un moment de 
3cpos ni le jour ni la nuit , fe joignit une 
bcvre ardente qui lui fit juger que fa der- 
^'ete heure approchoit; cepéndant coucbé 
°ans une Çabanne ouverte de toutes parts ■, 
^ abfolument dénuc de tout íecours , il fe 
trou.?a .tout-d'un-coup fans fievre & fans 
aucune íbibleífe. 

fe proraettoit bien de ménager moins lleftappeljí- 
Ppe jamais des forces recouvices dame ma- à latija. 
Htcrc íi peu naturdle , lorfquil reçut un 
Brdre de fon Provincial de le venir trouver' 
-■iBs retardement à Tarija. Quoiqu'il fút 
r^i1 Perfaadé que fon Supérieur , en lui 
atfant ce commandément , ienoroit les 

?.tl:conftancc6 o íi il fe trouvoit, il Ht agréer 
0lj départ aux Chiquites, en les aflurant 

'lu'1 ne les abandonneroit jamais ; il leur^ 0qfeilla de fe rapptocher de la Rivicre de 
•-•unt-Miclrel, oii 1'air cft plus fain, & cti 
^^/«Qient phls en fure té ,•& il paitit ma!-» 

les 1 armes & les fanglots de fes cJbers 
^«as. Le Provincial lui dit qa'il jugeoic 

G-Y' 
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"■* f;i préfence nécelíaire à la Préfcntation Tut 

1c Guapay, & qu^l deftmoit les Pere Die- 
gue Ccnteno & François Hervas, pour ls 

, remtdacer aux, Chiquites. II ne rcpliqua 
rien , Sí Tc mit en chemia pour fe fendre 
ou l'obéi(rancc le conduifoit. 

     Cependant les Mamelus parurent, lorf- 
'^4" q"'on y penfoit 1c moins , à Tcntrée du 

des Mam-ius ^ais c'es Chiquites, & tournerent d'abord 
dan.-" le i ais ver5 les Panoquis , lefqucls furent avertis 
dcsChiquitts. aiTez-tôr de leur marche pour avoir le tems 

de fe reconnoítre, lis dreíferent à fEnnemi 
une embufcade , oii il donna ; ils lui tue- 
rent beaucoup de monde fans fe découvrir , 
& Tobligerent à faire retraite. L^année fui- 
vantc, un autre Corps de ces Brigands tom- 
ba fur les Taus , autre Nation Chiquite , 
qui furent furpris , & dont ils emmcnerent 
un grand nombre ; ils retomberent enfuitc 
íur les Panoquis , auxquels on donna avis 
de leur marche , & qui ne voulurent pas 
le croire. Cependant, quoiqu ils ne fe fuf- 
fent pas tenus fur leurs gardes , ils firent 
d'abord aífez bonne contenance à la vue de 
rEnncmi. 

Mais ils ne n'apperçurent pas que tarfdis 
qtfnnc partie des Mamelus les attaquoic 
de front, une autre les avoient tourne's 
pour enlever les Femmcs & les Enfans, ce 
qui fut execute , & ces Prifonniers efl- 
voiés à Pccart. Inflruits de cc malhcur , üs 
ne fongerent plüs qu'à fuir, & ik ne fu- 
rent point pourfuivis. Les Mamelus cru- 
rent que pour ifêtrc poxht féparés de touc 
ce qu'ils "avoient de plus cher au monde , 
ils viendroient bientôt fe livrer cux-mcmeí 



13 u Paraguay. Llv. XIV. 15; 
entre kurs mains, 8c cela arriva cn efFet. "—    
lis traiterent bien ces Prifonniers, leur 
ficent des prcfcnts, donnerent aux princi- 
paux des marques de diftiníHon, 8c pro- 
niirent à tous un EtabliíTement au Breíii, 
ou ils ne manqueroienc de rien. Ils en 
Ulbient ainfi pour les engaget à leur fervir 

Guides, afiu daller iurprendre la Ré- 
dnítlon de Saint-François-Xavier quon 
avoit placee de Tautre côté de la Rrviere 

Saint-Michel. 
Le Pere de Arcé apprit ces triftes nou- SqcondeFiít 

YeHes à la Préíentation , qubl étoic déja Uv,,!0"* 
entierement réfolu d'abandonncr, parce- 
qu-il ipy avoit plus à compter íur les Clii- 
riguanes, & il courut d'abord au fecours 
de fes cbers Pinocas , fans confidcrer qu'il 
s"ex-pofoit à un danger prcfqubnévitable , 
de tomber lui-mêmc entre les mains des 
Mamelus. II traverfa pluíieurs Cantons 
des Chiquites, 8c fut accueilli partoutr-' 
curnme TAnge tutelaire de la Nation. Plu- 
fieurs Panoquis échappés des mains des 
^lamelus vinrent le joindre , 8c .il les mena 
dans une Plaine , ou il projectoit dé fon- 
der une feconde Rcduftion fur le bord de la 
íetitcRiviere J^copo.Commc ce lieueft tout 
environné de Bois, il cfpcroic quon y 
leroit beaucoup moins expoíe aux courfes 
des Mamelus , 8c il fe promic d'y raíTem- 
°ler un grand notnbre de Chiquites , aom- 
We il arriva en effct. Cette nouvellc Co- 
lonie fut mife fous la protcâion de Saint 
Rsphacl. Le Pere de Arcé y fit quelquc 
pjour , baptifa beaucoup d'Enfans, Sc 
RuíTa ces Indrens dans les meilleures diC-: 

G ■ Vpr 
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z' I(í(4 pofitions , od il pouvoít ks fouliaiter.' 

11 continua enfuite fa route, & aprcS 
& s,^tre '5'en aííuré de la marche des Ma- 
tes matchent rnelus j d alia cn donner avis à S. François- ■ 
contre les Xavier, afin qu'on y fiit fur fes gardcs. 
MíuucIuj-. Dc-Ià il pafla à Santa-Cmz, poury deman- 

der du fecours. On lui accorda ccnt trente 
Soldats commarídés par un três brave Of- 
iicier, qui les mcna d^abord à Saint-Fran- 
çois-Xa^ier ; trois ccnts Chiquites les y 
joignirent, & il alia campcr fur le bord 
de la Rviercde Saint Michel , après avoir 
evacue la Réduftion, dont on ne jugea pas 
Ia fituation aífez surc. II envoía enfuite des 
Coureurspour avoir des nouvclles de 
1'Ennemi, & il, apprit le Icndemain quil 
étoic allé pour fondre fur la Rédudlion, 
od il n'avoit rien trouvé. Le mêmc jout 
on lui apporta une Lettre du Chcf des 
Mamelus, adreflec au Miilionnaire de 
cette-Fourgade , laquelle étoit conçue en cos 
termes. 

ttttre du 33. Mon Révérend Pere ,, je fuis arrive 
" 'C1 ave-c <^eux Gompagnies de braves Cvs amo u..^ Soldats de ma Nation'; nous n'avons 
» aucun deíTein de vous caufer le moindre 
33 dommage ; nous venons chercher queir- 
as ques-uns de nos Gens qui fe font réfu- 
33 giés dans ce País. Votre Révércnccpeut 
33' retourner dans fa Bourgade, & y rc- 
33 conduire fes NéophyteSr, elle y fera en 
33 toute surctc. Je prie. Dicu qu'il vous 
33 conferve. 

Antoine Firrai z. 

Après ia kclure de cette Lettre3 ia- 
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pctite Armée fc mit cn marche pour aller ~;i 
diercher l'Enncmi; mais il s'ctoit retire , " ' 
parcequ'ai'ant apperçu dcs traces de Chc- 
Vaux, il avoit compris quil y avõit des 
Eípagnols en campagne. Cependant, inf- 
truit par dcs Indiens, qu'on avoit vu pafler 

gros Bctail de la Réduítion de Saint- 
François-Xavier, l'cfpérance de hcnlcver 
'e fit rcfoudre à fe rapprocher. Le Com- 
JJtandant Efpagnol en fut informe , & le 
Elivit de íl près,que le neuvieraed'Aoíir, 
vers les trois heurcs du foir, il arriva à 
'a vue de fon Camp. Comme il avoit fait 
luie marche forcce , il jngea à propos de. 
lailEct repofer fes Gens toat le refte da 
pur, d'autant pias qu il étoit bicn aifè 
qu'ils fe préparalícnt à faire leurs dcvo- 
^lons le lendemain , qui étoit le jour de la 
Eète de Saint Laurent, Patron de Santa- 
Criiz, Le Pere de Arcé & les deux Mif- 
fionnairea de Saint-Erançois-Xavier, qui 
accompagnoicnt leurs Ncophytes, confcf- 
Eerent tout le monde, & le lendemain de 
grand matin direnr la Meiíe. Tousy com- 
Piuniercht, & EArniée marcha cn bataiüe 
a la .pointc du jour. 

11. avoit été. réfolu de fommcA d'abord Dífa;te 
■jes "Mamelüs de rendre les armes, & fur Mamclus. 
latir refos de les charger au íignal de deux 
®pups de fufils; mais un Efpagnol ne 
1 aíant pas attcndu , fut tué par un Indien 
®£ l'Armée'ennemie. Sa mort fut aufli-tôt 
Vengéc par celie de deux Mamelus , & le 
combat s^tant ainfi engagé , on fe mela , 
&'on fe battit avec fureur. Antoinc Fir- 
rqçz & Mànuel Frias, qui cbmmandoient 
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xí^4. les deux Compagnies, furent tués tks prc- 

mi ei s ; & leurs Soldats cn furent fi effraies 
cpidls fe jetterent avec précipitation dans 
la Riviere pour fe fauver à la nâge ; mais 
on tira fur eux, & il n'cn cchappa que 
fix , dont trois qui étoient bleífés, furent 
pris. Les Efpagnols nc perdirent que fix 
Hommes : on ne dit point Je nombte des 
Morts de 1'autrc Parti. 

Suite de la Qn propofa enfuite d'aller délivrer les 
* olrc' Panoquis, lefquels avoient été faits Pri- 

fonnicrs au nombre de quinze cents per- 
fonnes , & à la garde defquels Firracz 
avoit laiífé un Détachemcnt; mais la raé- 
fintelligence qui fe mit entre les Offkiers , 
fit échouer ce projet, Sc les Efpagnols 
retournerent à Santa-Ctux avec quclques 
Prifonniers que le Gouverneut D. Louis- 
Antoine Calvo envoia à LAudience roiale 
de Ia Plata. D'autre part, les trois Ma- 
melus qui s'étoicnt fauvcs à la nâge , 
avoient couru en diligence avertit de leur 
défaite ccux qui gardoient ces Prifonniers, 
& commc lis nc favoient pas que les Ef- 
pagnols s'étoient retirés, ils firent enten- 
dre à celui qui commandoit le Dctacbc- 
ment, qudl ne tarderoit point à les avoir 
furlesbras; furquoi tout Ic Dftachemcnt 
prit la fuite, Sc ne put emraener qu*an 
petit nombre de ces Prifonniers. 

 • II gagna à grandes journées le Paraguay, 
fur lequel il skmbarqua. Commc il fai- 

D"autres foit force derrames pour gagner quelquc 

les Rjv'eie ^ 'e raPF''Ocbât du Brefil , il 
Indicai eS rencontra une autre Trouppc de Mamelus 

qui cherchoit auílâ fortunc j il Ikngages 
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fans pcinc à fe joindre à lui pour avoir ~~ " 
fa rcvanche. lis rencontrerént bientôt des 
Chiquites quJils atcaquerent, mais qui 
après en avoir tué un grand nombre, 
obligerent des autres à prendre la fuite. 
II arriva encore que des Guarayos , qui 
avoient íluvi les Mamelus, voíant le 
peu de profit qa'il y avoit à tirer de cette 
alliance, Sc les dangers auxquels elle les 
expofoit, prirent parti avec les Cliiquires, 
& cmbraíícrent à leur exemple notrc fain- 
te Religion. II y a même beaucoup d'ap- 
parence que les Yainqueurs ramencrent 
avec eux les Panoquis ' qui avoient été 
obligés de fuivre les Mamelus dans leur 
fuite. 

Cependant, commc la crainte de ccs 
Brigands avoit fait rapprocher de Santa- Nouvelte 
Cruz la Rédudtion de Saint-François-Xa- tranfmigra- 
vier, celle quon y eut bientôt des Efpa-tion de la 
gnols obligea les Miífionnaires à l'en K-éduSion de 
cloigncr de nouveau. Quelques Habitants 
de cette Ville nJavoient pas euhonted^n- 
lever des Néophytcs , qui travailloient à 
leurs Champs, & de maltraiter même 
leurs Palleurs, qui vouloient s'y oppofer ; 
ils fcandalifoient d^ailleurs ces nouveaux 
Chrétiens , par leur vie licencieufe , & ces 
raifons firent prendre au Pere de Arcé 
la réfolurion de transferer la Bourgade 
dix-huit lieues plus loin vers !c Nord. Ce 
fút le PcreLucCavallero qui fut chargé de 
cette nouvclle tranfmigration, quM étoit 
bien tems de faire. Le nombre des Habi- 
tants y diminuoit tous les jours; pluíieurs 
sctoicnt fauvés dans les Montagnes, pour 
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fe (buftrairc aux pourfuites des Erpagnok," 

í y cn eut pluíieuis qui y pcrireiit de 
faim & de mifere. 

Nouvclle A la fin de Eannée les Feres 
liéduilion. Hervas & de Zca achcvcrcnt de donncr !a 

derniere forme à la Réduílion de Saint- 
Raphacl 5 mais la peftc y aiaat faít deux 
annécs de fuite de grands ravages, on la 
rccula vevs rOticnt, & on la placa fur la 
petite Rivierc Guapis ^ qifoa crúioif alors 
íc décliarger dans 1c Paraguay, mais qu'on' 
rcconnuc bienrôt n'ctre point navigable. 
On cn fonda enfuite une troifieme , lous le 
nom de Sãint-Jgfeph , & cc íut le Mar- 
quis dei Vaflé Toxo qui cn fit les frais , 
les Feres Fhilippe Suarcz & Denys d'Avila 
en furent chargés. Les grandes fatignes 
quils eurent à cíTuicr, & la difettc des 
vivres qui y dura long-tems, aianc faic 
craindre qa'ils n'y fuccomballent, 011 Icm: 
envoia 1c Fere Antoine Fidcli, nouvellc- 
ment arrive d'Europe , pour les foclagcr. 

Mort d'im I'5 ne profiterent pas long-tems de ce 
Jcune Mif- íecours. Comme cc jeune Miííionnaire 
íonnaire. avoit paílé tout de fuite du beau climat 

de Ia Calabre au plus -mal fain de toute 
FAmérique , & que fe confiant trop en fa 
jeiineíTe, il fc livra dabòrd fans ménage- 
ment aux plus péniblts travaux, fansavoir 
prefque d^autre nourriture qu'un peu de 
ealfave, il tomba dans une langucur,qui 
le mit biemôt liorsde combar, Sc cn deux 
ans le condúiíu au tombeau. 11 fut pleuré 
des Chiquitcs avcc des larmes bien fin- 
ceres ; mais en perdant fes inftruflions, 
üs sbppcrçurent bienrôt qu'ils avoicur ga- 
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gné un puiíTant Protcdeur dans 1c Cicl. , — 
3ufques-là il n'avoit pas étc poíTibk dc ^ 
les corriger entieremcnt de rivrogncric; 
mais à pcinc le Pere Fidcli eut les yeux 
fermés, que tous d\m cotrmun accord 
s'interdirent pour toujours toute boiflon 
cuivrante. '01 

La Réduction de Saint-Jofeph ctoít Com7pid'
0f1

r
e"c^ 

pofée de Chiquitcs de trois Cantons , qui J,oavel[c Ré. 
étoicnt diftingués par les noms de Tíoxos , publique. 
dc Teotas & de Penotas, auxquels fé , ... , ^ -n 1 n- o Ferveur dej joignirent quelques Familles de rinocas 8c Néophytcs. 
de Ximaros. Les Peres dc Zea, & Fcrnan- 
dez, Auteur de FHiftoirc de cette nou- 
vellc Republique Chrétienne , en fonde-, 
rent bientôt Une quanieme, fous le nom 
de Saint-Jean-Baptijle; mais le premicr 
aiant étc nommé Supérieur des Réduélions 
Guaranies, le Pere Fernandez ne put pen- 
dant les trois premieres annccs entrepren- 
dre aucunc de ces courfes Evangeliqucs, 
par le moíen defquclles toutes les Reduc- 
tions ont cté peuplees. Pour comble de 
diLgracc , la pcfte lui enleva la plus grande 
partic de ccux qudl avoit déja raíTcmblcS f 
ce qui Fobligea de tranfporter fa Bourgade 
à vingt-cinq lieucs plus à FOrient de 
Saint-Jofeph. On travailloit en même 
tems à former une RcduíHon, & on fe 
flattoit qu*en pcude tems tout le País, 
qui s'étend depuis le Nord dix Tucuman 
jufquau Paraguay, fe trouveroit pcuplé 
dc Chréticns. Ce qui ctonnoit tout le 
monde , (Fcft la promptitude avec laquelle 
fe formoit cette nouvelle Eglife, parmi 
ia Nation dc ce Comincnt quon avoit 
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líçf-99 'Ono'tcrns criie Ia plus cloignce daRomt- tne de Dieu , & le degré de perfejiftion 
od plufieurs de ces Néophytes étoienrpar- 
venus en três pcu de tems; car on y 
remarquem deja la charité la plus purê 8í 
la plus vive , exercée par des Hommes , 
qui, quoiqu'ils euflent la même origine, 
& qa'ils parlaíTent la même langue, nen 
étoient pas plus unis entre eux, & avoient 
des intérêts fort contraircs. 

Leíprit apoítoliquc êtoit dejaporté par 
des Chrétiens, à-peine régénérés en Jeíus- 
Chrifl, au point de braver la mort pour 
lui gagner des Adorateurs , de ne vouloir 
pas même fe defendre , quand ceux à qui 
ils vouloient faire part de leur bonlieur, 
ne leur repondoient qu'à coups de flcches , 
& d'cnvier le fort de leurs Freres qui 
avoient répandu leur íang pour une li bclle 
caufe : enfin , ce qui eft peut-être encore 
plus difficile à des Hommes nés dans la 
Barbarie , leur patience étoit inaltcrable 
dans tons les accidens de la vic, & on les 
voíoit rccevoir avec la plus parfaite réíi- 
gnation , les épreuvcs ou le Ciei mettoit 
aífez fouvent leur conftance. Un change- 
ment li merveilleux ne pouvoit venir que 
de la droite du Très-haut, & pcrfonnc ne 
íe comprenoit mieux que ceux qui en 
étoient les inftrumens ; íuttout-quand ils 
comparoient ces rapides fuccès avec l'inu- 
tilité des efforts tedoublés qtron faifoit 
depuis fi long-tems pour procurer la mê- 
me grace aux Chiriguanes & à plufieurs 
auttes Peuples du Chaco. 

Un des plus grands avantages quon fe 
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promettoit de PEtabliíícment des Réduc- ^ ~ 
tions Chiquites, étoit une communication 
plus courte & plus facilc entre'le Tucu- C(l,°

,
1"un|

1
c"'l 

man & le Paraguay ; car on ne pouvoit ,i011 eBtre ia 
encore pafler furement de Pune a 1 autre Province du 
de ces deux Provinces , qu'en defceildanc Parajuay 8c 
le Flcuve jufqu'à Santafé , pour travetfcr e lecu.eai). 
cnfuite ces Plaines immenfes , qui fépa- 
rent cetce Ville & Buenos Ayrcs de Cor- 
doue. A Pinfpedtion de la Carte , il fem- 
ble qu'elle feroit fott aifée par le Pilco- 
Mayo ; mais avant que d'arnvcr à ccttc 
Rivicre , il auroit faliu traverfer une aflcz 
grande étendue de Pais , peuplée de Na- 
tions ennemies , & qui n'étoit pas memc 
encore bien connue , outre que le Pilco- 
Mayo 11'a pas toujours allcz d^au pour les 
Bâtimencs mémcs qui en tirem le nioins. 

Quant aux Pais qui font au Nord des 
Chiquites , on les croioit alors impra- 
tiquables , d'ailleurs on ne gagneroit rien 
à prendre cette route , tant a caufc des 
grands détours qu'on feroit obligé de 
fairc pour cviter les Nations Barbares qu'on 
y rencontreroit , quê parceque depuis les 
vingt & un dcgrés cn remontant jufqrfau 
Lac des Xaràyex , prefque tous les bords 
du Paraguay , de ce côtc-là , (ont manAca- 
gcux , jufques bien avant dans le Chaco. 
De plus, la Navigation du Pleuve à cette 
hauteur eft peu fure , parccqu on y rcncon- 
tre par-tout des Payaguas qui tombent fur 
lesVoiagcurs, lorfqifon s'en défie lemoins. 
Enfin on craignoit de fraier par-là un chc- 

^ynin aux Mamclus , pour venir en forces 
auaqucr les Chiquites. 
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rremiere ceftf nouvcllc Republique Chrétienne , 
tentative & apres avfeir exaítement vüité tout k Pais, 
fon p^u dedont il écoit néceifaire qu'ils cuflent une 
íucccs. connoilTance parfâite , pour y placer des 

Rédadlions à mefure que les Chrériens Te 
multiplieroient, aiant voulu eíTaier de pc- 
nctrer jufqu'au Paraguay, rencontrercnt par- 
tout des Indiens armes qui ks obligeren: 
de retourner fur leu rs pas. Quelque tems 
après, un de ccs roêmes Tn diens,qui étoit Ca- 
téchumene dans une Réduaion des Chiqui- 
tcs , alia trouver fes Compatriptcs pour 
ks engager à fuivre fon exemple, & crut y 
avoir rculli. Sur fon rapport k Pere Michel 
de Ycgros, & le Pere François Hcrvas , 
partirent avec lui, accompagnds de qua- 
torze Ndophytcs, & furent aíkz bien re- 
^us dans trois Bourgades. Ils continucrent 
a marcher, & croiant ctre arrivés au bord 
du Paraguay , ils planterent une Croix 
qu'on pouvoit appercevoir de fort loin j 
mais ils avoient pris pour k Paraguay un 
Lac qui en cft aíkz cloigné ; Sc^tout k 
fruit quils tirerent dè kur voíage, fut que 
des Indiens qui avoient réfolu deles maf- 
facrcr a kur retour, inldruits par d^utrcs 
de kurs bonncs intentions , alkrcnt à kur 
rcncontrc , ks corablerent dJamitiés, & ks 
accompagnerent jufqu'à Saint-Raphael, ou 
ils refterent. 

■■ ^Cependant k Pere Hervas ne pouvant 
I70}- s oter de 1 efprit,qu il avoit pénétré jufqifau 

Seconde tcn-Paraguay , alia trouver k Pere Nunez, 
lative. fon Provincial , & cn rèçut ordre de 

joindrc au Pere de 2ca, auquel le Provin- 
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ciai manda en méme tcms de prcndrc en-      
core avec lui dcs Miffiomiaires du Parana I703' 
& un Frere , & de rcmonter avec eux le 
Paraguay, en rangcant toujours 1c bord 
Occidental , jufq^à ce qidil eút apperçu la 
Croix ., que le Pere Hervas avoit plantce. 
Hs sVmbarquercnt tous enfemble à FAf- 
íbmption , le 17 Jum 170; , & coururent 
bien des riíc^ues de la part des Payaguas, 
qui tuerent à leurs yeux un des Néophy- 
tes du Parana qui les accompagnoit, tan- 
dis que pour les engager à leur laiíler le 
paíTage libre , il leur faifoit un prcfent 
de la part des Percs. 

Le vingt & unicme d^out, ils furent. Croix plan- 
aHez furpris de voir fur leur droite, une tcc par des 
Croix fort ckvce auprcs d'unc cfpece Lifidelcs. 
de Fort palifladé , & bcaucoup plus cn- 
core dkpprendre quklle y avoit été plan- 
tée par des Payaguas, qui, aíant oui par- 
ler à des Chrétiens de la grande vertu de 
cc figne adorable & de cet objet de la véné- 
ration des Fidcles , efperoient d'étre par 
fon moíen delivres des Tigres , dont ils 
éroien1- fort moleftés. Le derniér jour d^c- 
cobre ils entrerent dans le Lac des Xarayez, 
& après avoir emploié trois femaines à en 
côtoier le bord Occidental , fans avoir 
trouvé cc qu'ils cherchoient , ils retour- 
nerent à FAlfomption , ou ils arriverentle 
íixieme de Janvier 1704, & y apprircnt 
ia mort du Pere Jcan-Baptifte Ncuman , 
un des deux Miffionnaires du Parana , 
qu'ils y avoient quelques jôurs auparavant 
renvoié malade dans un Canot leger. 

hc mau vais fuccès de cette fecoude teu-», 
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   tative jie rebata point encorc le Províir- 

J7C'4' ciai : il manda au Perc Fernandcz , qui 
Troiíieme étoit chargé de la RéduíHon de Saint-Ra- 

tentative. ^ fe faire conduire par de bons 

Guides, à Pendroit ou les Percs Hcrvas Sc 
de Yegros avoicnt plante la Croix , d'cn 
bien exarainer la fituacion, & de defcen 
dre enfuite le Paraguay , fur le bord du- 
qucl il ne doutoit point cncore quelle ne 
fut, jufqu'à PAfTcmption. Le MüTionnni- 
re fe mie en chemin áu mois d'03obre 
1704 , avec le Frere Henry Adami une 
Trouppe de Chiqaites. Dès le troiíieme 
jour il eut des avis certains qac ce qu'on 
avoit pris pour le Paraguay, étoit un grand 
Lac termine par une Forèt de Palmiers, 
& il fit cncore quatrc-.vingts lieues pour 
cherchet une Riviere , qui fe déchargeât 
dans le Paraguay , mais il n'en trouva 
point. 

Quelques Indiens, qu'!! rcncontra, lui 
dirent que de Pendroit ou il étoit, il pou- 
voit en huit jours de marche arrivet au 
Fleuve ; & quoiquils lui cuíTent ajoítté 
quil lui faudroit prefque par-tout s'ouvnr 
avec la 'hache un chemin au travers des 
Bois, & que la faifon des pluies, qui com- 
mençoit, dut lui faire craindte de trouver 
bientôt tout le Pais tnondé, il voulut en 
coutir tous les bafards. Mais tous fes efForts 
furent inutiles ; il lui fallut retourner fur 
fes pas, en marchant prefque toujours dans 
1'eau, ce qui fit contrader à fon Compa- 
gnon une maíadie, dont ce Rcligieux mou- 
rut 1'année fuivante à Saint Raphacl. Le 
Perc Fernandez eut ncanmoins de quoi Cp 
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confoler du peu dc fuccès de fon voíage , 
parceque fcs Guidcs étant im jour alies à 
la decouverte , rencontrerent foixante 8c 
dix Guarayos , de tout âge 8í de tout fexe , 
quHls engagercnt à les íuivre à Saint Jean- 
Baptifte , oü ils fe firenc tous Chrétiens. 

1704. 

Fin iu Livre quator^leme. 

c 

IKftUfe&rWlUUI) 
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E v x Lettres du Roi Phllippe V, 
au Provincial des Jéfuites. Précaution que 
Von prend contre les Francois 5 à quel 
propos. Les Portugais rétablijfent Ia Colo- 
nie du Saint-Sacrement. Ils engagent les 
Jnfideles à attaquer les Réduãions. Leurs 
premiers fuccès. lis fone défaits. Second 
frege de la Colonie du Saint-Sacrement. 
Prife de la Place. Nouvelles preuves dll 
défntéreffement des Néaphytes , qui s'c- 
toient fort dijlingués dans cette occafion. 
Lc Gouverneur du Paraguay vifite les Rc- 
duElions , & ce qu'il en écrit au Roi fon 
Maítre. Progrès des Réduãions Chiquites. 
Providence de Dieu fur ces nouveaux 
Chrétiens. Quclaues exemples de la juftice 
Divine. Zele du filut des Ames parmi les 
Chiquites. Martyre de plufturs. Caraãere 
É» travaux du Pere Cavallero dans cette 
Mijjion. II obtient de la pluie parftsprie- 
res. Aãion indigne de quelques Eípagnols. 

Ler mete 
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Fermeté duPere Cavallero. II tombe ma.' 
lade , fa.it un voeti & truirlt fur le champ. 
On veut rempéchev d'accotnplir fon Vau , 
6* pourquoi. Sa réponfe. Les Néophytes 
veulent le fuivre & mourir avec lui. Miracle 
Jlngiãier. Le Pere Cavallero arrive che{ les 
Manacicas. Son intrépidité à fon entrée dans 
leurs premieres Bourgades, 6" fon ejfet. 
Providence de Dieti fur lui. D efeription 
du Pais des Manacicas. Animaux fingü- 
Pers , qui s'y trouvent. Origine & caraãerc 
de ces Indiens. Leur gouvernement. Leurs 
idécs fur la Religion. Leur culte religieux. 
Des Oracles 6" des Dieux inférieurs. Leurs 
Dogmes & leurs Par adis. Dans quelle 
difpoftion le Pere Cavallero les trouve, 
Converfion d'"ne de leurs Tribus. Ferveur 
d'un Catéchu.aent. Sa conflance. Le Pere 
Cavallero vi fite une autre Trihu. Comment 
d y efl reçu. Tous fe convertijfcnt. Le 
Idijfonnaire efl obligé de faire un tow 
"■ux Chiquitès. Nouvelles converfions. Le 
Pere Cavallero dans une autre Trihu. Ce 
T-n s'y pajfe. II obtient du Ciei la cejfi • 
'ton d'une maladie contagieufe. Gutnfons 
tiiraculeufes. Converfion de toute une Tri- 
bu. Evénement fingulier. Le Tucuman efl 
en proie aux Indiens du Chaco. La Ville 
fEfleco efl ruinée, celle de Salta, oü 
etoit le Gouverneur, infultée. II fe prepare 
a la guerre. L' Armée Èfpagnole entre dans 
^ Chaco. Fort bati à Vdlbuena. Des Mo* 
covis & les Aguilotes fe retirem che^ les 

■Abipones. Suite de celle retraite. Les En- 
temis font réduits à de grandes exiremites. 
Rencontre avec les Malhalas. Ces Indiens 

Tome IY. H 
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s'étabUJJent à Valbuena.. Mal-entendu 
fes fuites. Traité fait avec ks Maíbalas. 
Suites des opéraúons de la campagne. Soil- 
mijjlon des Ojatas. Précautions du Gotl' 
verneur pour s'ajfyrer des Malhalas. 

1700-05. d 1 s que l'Efpagnc & la Religloti 
.Lctncs du acqueroicnt dans cctte extrêmité feptcn- 

Roi Catholi- trionale du Paraguay une nouvelle ProvincEj 
que , au Pro- fc peuploit de veritablcs Chrétiens > 

JéfuiKS eS Fra"22 , Duc d'Anjou , étoit 
monté fur le Trone des Róis Catholiqucs» 
fous le nona de Philippe V. Mais ce Prin< 
ce eut bicntót licu de craindre que la ré' 
putation des Mines du Potoíi n'attirât R5 

PuilTances maritimes , aF^les de la Mai' 
fon d'Autriche , dans cette partie de PAmé' 
lique , & crut ne devoir pas difFérer à faii'0 

fbrtifier le Port de Buenos Ayrcs. Des Ia 
premiere année de fon regne il envoia ail 
Gouverneur de Rio de la Plata des ordre5 

précis de faire inceffamment travaillcr i 

xnettrc cctte Place hors d'infulte ; & par R 
mème voie il écrivit au Provincial des Jé' 
fuites, pour 1c prier & lui enjoindre d'ei|' 
voier rous les quatre mois au naoins tro'5 

cents Indiens des Réduftions au meme GoU' 
verneur , pour sscn fervir cn tout ce qull 

jugerojt néceílaire au bien de fon fervic2' 
ajoútant qu'en exécutant cct ordre 3VÇC 

toute la promptitude quil attendoie de luG 
jl lui donneroit ks menaes preuves de zeR» 
3ue fa Compagnic n'avoit jamais ceílé d2 

ònner aux Róis, fes Prédcceffeurs, da'1* 
toutes ks ocçaíions (jui sktoient prékP' 
téss, 
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Par une fecondc Lettrc, du cinquicmede I700_0*" 

Ivlars, Sa Majcftc lui donnoit avis qu'511e ' 
Venoit dc dccouvrirquc fesEnncmisavoienc 
cacique dcífein fur les Provinces du Para- 
■guay ; que dans la vuc dc s'cn rendre les 
Maitres ils devoient dans peu y cnvoíerdcs 
Rcligieux Hípagnols, chargcs d aflixrer les 
Habuans, que la Maifon íTAutrichc étoit 
^ien réfolue de les mainccnir dans laReli- 
gson Carliolíque, s'ils fc déclaroient en fa 
faveur ; qu'il y avoit déja à Londres dcux 
Trinitaircs, dont Lun étoit Caftillan, & 
^autre Allemand , qui devoient s'embar- 
quer pour Buenos Ayrcs , & , s'ils le pou- 
Voicnt, s'introduire dans le Pais , déguifcs 
comiiie ils étoient, y reprendre l'Habit de 
leur Ordrc, diftnbuer fecretcment des Ma- 
nifcftes, les appuícr cn public & en parti- 
culier par leurs diícours, & tenter la fidé- 
lité, non-feulement des Sujcts naturéls dc 
fa Couronne , mais encorc des Indiens , 
auxquels ils fe diroient MifTionnaírcs apof- 
toliqucs, quoiqubls ne le fuífent pas; en- 
fin qu'ils devoient être fuivisde deux Laics, 
dont Tun étoit Sccrctaire du Comtc d'Har- 
rach, ci-dcvant Ambaífadeur dc TEmpe- 
rcut à !a Cour dTfpagne. 

II lui enjo.int enfuite , sdl apprcnd qidil 
foit entré dans ces Provinces ( 1 ) des Reli- 
gicux éttangets ou Efpagnols, ou quelqucs 
autres Perfonnes fafpeclcs, dc quclque état 
ou condition qu'ellcs fuífent, de les fairc 
■citibarqucr pour être conduitcs cn Efpa- 
gne; dc requerjr en fon nom les Supe- 

(1) II parott que par ces Provinces .Philippc V 
ÇLtcijd Es Kcdactions. 

Hij 
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———" rieurs dcs autres Ordrcs d'en ufer de *700 05. nl«me ^ gj d^j-nplQjej; p0ur cct: cfl'ct ; gí 

pour rexécution de cc qui eft preferir par 
les Loix , 1c fecours de ccux qui font dé- 
pofuaires de fAutorité roialc. II veut en- 
core que de fa part il faííe fes diligcnces 
pour erre inftruir s'il paroit dans ces Roiau- 
mes quelqu^un qui nc foit pas muni d'un 
PaíTeport ílgné de lui, & que quiconque 
arriveroit fans cela à Buenos Ayrès , il le 
faííe arrêter & envoier fous bonne garde 
à la Chambre roialc de Sevillc avec tous 
les papiers ; qu'il fe falíe rendre conrpte 
par les Supéricurs des Réguliers de ceux de 
leurs Religicux qui arriveront dans ces 
Provinces ; de bien examiner tous les 
Laícs qui y viendrpnt ou cn partiront fans 
avoir les permiflrons requifes , de proceder 
çontre eux felon les Loix , fans diftinc- 
tion d'Etrangers & d^fpagnols, de tenir 
la main à cc qu'ils foient punis fuivant 
la nature du délit, ou envoiés en Efpa- 
gne avcc routes les picces de leurs Procès. 
35 J'ai voulu, dit le Roi cn firnííant, vou5 

33 donner avis de tout ceci, afin que vous 
33 vous y conformiex , & que vous líçn 
33 prétendicx point caufe d'ignorance > 
03 ainfi cjuc je me le ptomets , pour ls 

03 Service de Dicu & le mien : vous n6 

33 maúqucrcz pas de m'accufer la récep' 
33 tion de la Préfente, par la premiere oC' 
33 cafion qui s^en préfentera. Moi le Roi- 
33 A Madrid , le cinquieme du móis de 

/ ' 33 Mars 1703. 
Le Roi cíEfpagne , lorfqu'il donnoit ces 

gldres ? nc croíoit apparcmment }'as c®* 
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torc avoir rien à craindre ducôtéduPor ~ ' 
tugal , donc le Souvcrain Tavou reconnu I'7~' OÍ' 
Pour SucceíTeur 1 Vitime de Charles I I. frécauciort 
^dais , quoicjue les précautions , donc nous ^ 
veaòns de parlei", ne fuflent que contre oolui.e u. 
'es Entreprifes de la Maiíon d^ucriche , fiance. 
^ concrc celles que pourroient faire en fa 
raveur les Puiflances Maritimes, qui s e- 
loient déclarées pour PArchiduc , les tra- 
^aux, que Philippe Y avoit ordonucs qu'on 
^lc pour mettre hors ddnfulte 1c Port de 
®uenos Ayrts , nYcoient pas moins nécef- 
aires, au cas que du coté du Breíil on 

vou1ue entreptendre quelque chofe contre 
Paraguay. Nous apprcnons par un Dé- 

Cr« de Philippe V, daté du douzieme de 
■^ovembre ryró, que 1'annéc 1698 Dom 
^Uguftin de Roblez , alors Gouverneur de 
^■io de Ia Píata pour Ia íèconde fois, avoit 
C1"aint une defcence de la part des Erançols 
•íans le Port de Buenos Ayrès , aiant eu des 
avis certains qu'on faifoit en France un 
■drnicmenc conudérablc , íur la dellinatiorv 
diiquel on gardoit un grand lecret. Mais 
'' avoit eu cet avis bien tard , puifque les 
Déparatifs, dont il s'agilToit, écoient pour 

Siégc de Carthagene , qui avoit été pri- 
^ dès 1'annéc 1697. 

II avoit ccpcndant déja mande dcux mil- Géní-roíité 
^ Indiens des Réduélions de fon Gouvcr- 8CS ÍPÍ1!1'"* 
nemenc , qui partirent fur le champ, & t."nSt 
aefterent fix mois campes hors de Ia Vil- 
'e, avec leurs Midionnaires. Au bout de 
Ce tcnis-là , comme le Gouverneur ne 
voioií plus aucune apparence qu'i 1 dut etre. 
attaquí, il leur permit de s'en rctourncr 

I-I üj 
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chcz cux; mais il ne crut pas devoít' feS 700-05. rcnvo-jer fahs. quelque récompcnfc, (i'au- 
tnnt plus qails avoient apponc avec eux , 
fclon Icur coutume , toutcs leurs provi- 
(ions , & qu'ils 11'avoient pás cofm* un fon 
au Roi. II íupputa ce qui pouvoít leur re- 
vcnir, à ralfon cl'une rcale par jour, qui 
eft la paic ordinaire des Indiens pendanc 
la guerre, & il trouva que pout le tems 
qu'ils avoient cté abreus de chcz cux, & 
qu'ils mettroicnt à s'y rendre, la fomme 
montoit à quatre-vingt dix mille Piaílrcs: 
it la leur offrit, & iís la rcfuferent cn di- 
faiit quclle' ícroit bcaucoup micux cm- 
pjoíée à rcmplir de Muntrions Ics Maga- 
iins du Roi, qui en étoicut aíiez dépour- 
vus ( i ). 

>Iais tandis que ce Gouvetncur fc pré- 

u-s Poi-u cauti«Bno" avec t:ant c'c diligence contrc 
fais tétablif- un Enncmi éloigné , qui nc penfoit point 
{cm Ia Colo- au Paraguay, il cn avoit un dans fon voiíi- 
nic du faim- nage , clont il nc fe défioit pas áflez. Lcs 
iacremcut. Portugais du Brcfíl n'eurent pas plutôt ap- 

pris la more du Roi díÊípagne,& que le Duc 
d'Anjou , fon Petit-neveu, lui avoit fuc- 
cédc , qu'ils fe perfuaderent que le droit 
de ce Prince ctant contcftc par plufieurs 
des plus grandes PuiíTanccs de TEurope , il 
ne voudroit pas fc brouiller avec le Roi de 
Portugal, qui Pavcic reconnu, en s'oppo- 
fant au rétabliífemenc de la Colonic du 
Saint-Sacrcmcnt. Mais avant que de rien 
entreprendre ouvertement, ils jugereiít à- 
propos de prendre leurs meíures pour cm- 
pêclier que le Gouverncut de Rio de la 

(il Lettres. Edifiaiues, Tome : 1, page 417. 
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Platá ne put tirer aucun fecours des Ré-    
duéHons , avant qu'ils culTent cxécuté leur J703"0Í* 
delíein. 

Ils avoient faít alliancc avcc des Indíens lis font al- 
idolâtres, qni étoicnt venus fe placer en-'jance avec 

trc les RéduéHons & Tcndroit, od avoit ^ encene 
été ta Colonic du Saint-Sacrement; ils leur ^ attaquêr les 
donnerent des armes à feu , & foutnirent Néophyics & 
abondamment à tous leuts befoins. Ces ruincnt Ya- 
Barbares} tout Enncmis qu'ils étoient des l'el'u* 
Chréncns, & quoiqu^íTurés d'être foute- 
mis par les Portugais , furent quclque tems 
fans ofer fe commetcre avcc les Néophy- 
tes, devant krqucls ils íavoient que les 
Mamelus 11'avoient plus raffurânce de Tc v 
montrer mais enfin , follicités par leurs 
uouvcaux Alliés , ils firent une irruption 
fur la Bourgade des Róis , la íurprirent, 
Ia pillerent , profanerent TEglire, & tout 
ce qui fervoitau Culte divin , enlevercnt 
les Troupeaux de Boeufs Sc tous les Che- 
vaux ; & les Néophytes , qui navoient 
pas méme cu le teras de prendre leurs ar- 
mes , eurent aíícz de peinc à fauver leur 
vie & leur libèrté par la fuite. 

Ils fc refugierent dans les Réduéiions í's km dé- 
les plus proctrcs ; ils ponerent enfuite leurs íalIS' 
plaintcs de cerre hoftilité au Gouverneur 
de la Province , & lui demanderent du fe- 
cours. II leur en envoía un fort medi- 
que , mais qui leur fufltt. Ils formerent ♦ 
im corps de dcux mille Hommes, & allc- 
rent chercher PEnnerni , qu'ils. rencontre- 
rent bientot. On fc battit long-tcms, Sc 
il y eut de part & d'autre beaucoup dc 
fang répandu. Enfin les Infidelcs commai- 

H iüj 
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■ ccrent à plier , & néviterenc leur entierc 
I703"0i' dcfaiteqi^en fu'iant. Ils envoíerent en- 

fuite dcmander du fecours aux Portugais, 
qui leur eu donnerent , & ils retourne- 
rent chercher les Chrétiens , qui les at- 
tendirent de pie ferme.' Ils les charge- 
rent d^abord avec beaucoup d'ordrc & de 
xéfolution; mais ils fuvenc reçus de même 
& le premier combat ne decida de ricn. 
On revint dc part & d'autie , les quatrc 
Jours fuivans, à la chargc. Ou nc ccflbit 
de combattre que pour íe rallier & pour 
prendrc un peu de repôs. Enfin le cinquie- 
me jour la viâoire fe declara pour les 
Néophytes , & ellc fu: fi complctte , quíl 
n'y eut pas un íeul des Ennemis , tanc 
Indiens que Portugais , qui ne fuc tué , 
ou Prifonnier. 

"—~ Pcndanc tout ce tems-là les Portugais 
avoienr , fans quon s'en apperçuc à Bue- 

SeconJ Hc n s Ayr£s repcuplé la Colonie du Saint- 
d-.-la Colome „ ' ' .d ,r. r -c j 
tlu S- sacj,.. Saerement, s y etoicnt rorcinés de mame- 
Riuit. re, qu'ils nc craignoiertt plus quxon ofât 

entreprendre dc les cn déloget, & com- 
mençolcnt à ne plus garder aucunc mefure 
avec les Efpagnols. Dom Alfonfc Jcan de 
Valdc Inclan , qui venoit de fucccder a 
Dom Auguílin de Roblez dans le Gouvcrne- 
mcnt de Rio dc laPlara, rc^ut bientôt dc 
Dom Melchior Porto-Carrero , Comte dc 
ia Moncloa , Viceroi du Pérou , un ordre 
du Roi, date du neuvieme de Novcmbrc 
1705 , dc raíTemblcr toutcs fcs Trouppes, 
& cellcs quon lui cnvetroit duTucuman , 
& de chaíTer , à quclque pvix que ce fuc, 
les Portugais, de la Colonie du Saint-Sa- 
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crcment : il ne perdit point de tcms pour ■ 
fc mettre eu érat d'obéir, £c il commcnça 
par ccrirc au Pcre Jofcph Maxo , Supc- 
rieur dcs Rédudions du Parana , & au 
Perc Jofeph Saravia , Supérieur dc ccllcs 
dc 1'Uruguay, dc lui cnvoíer, avec toutc 
la promptitude poflible , quatre mille de 
leurs Néophytes. 

11 dépêclia eu même tcms au Provin- 
cial , qui ctoit à Cordouc , un Exprès pour 
lui remettre une Lcttre du Rei , par la- 
quclle Sa Majcftc lui mandoit qiPelle ne 
doutoic point qu'il ne contribuât , autanc 
qu'il dépendtoit de lui , à rexccution des- 
ordres quclle cnvoíoit au Gouverneur 
dc Rio dc la Plana. Lc Pcre Nunez, dcç 
qu'il cut rcçu ccctc Lettre , partit pour fe. 
rendre dans les Rcduclionç , 011 il trou- 
va les preparatifs pour lc départ des Néo- 
pbytes, bien avances. Lc liuiticme de Scp- 
tembre tous furent en état de fe mertre 
cn marche, fous la conduite de quatreMcf- 
tres de Camp , tous Caciques, avec qua- 
tre Miílionnaires & quatre Fretes Chirur- 
giens. Ils étoient divifes en trois Corps 
dbnt deux furent embarques fur PUruguay r 
& le troiíieme , qui n^voit que cent cin- 
quante lieues à fairc, prit fon chemin par 
terre. 

II aniva le premier au Camp dcs Efpa- 
gnols, le quatorzieme d'0£tobre. Ce Camp 
étoit à la vâe dc la Place qu'on devoia 
attaquer, & il étoit compofé de Trouppes 
r.cglécs & de Milices nouvellcmcnt levécs 
mes Mcmoircs ifcn marquent pas le nom— 
àre.. Lc quatrieme de Novembre les dcux.' 

H; V- 
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"" ~~ autres Divifions deslndiens arriverèllt avcsí 

~l0^' íix mille Chcvaux & des Mulcts dc cliar- 
ge , après avoir' beaucoup fouffcrt, parce- 
que dans cette raifon on ne pouvoit trou- 
ver ni fourage , ni aucune forte de rafrai- 
chiflemens , & qu1!! avoit faliu ménager 
les Provifions qu'on avoit cmbarquces , Sc 
qui devoient fervir pour le voiage & pour 
le rctour. On cn auroit même abfolument 
manque , fi cn arrivant les Indícns tfcuf- 
fent ctd à la cliaflc des Bocufs. Mais hcu- 
reufement ils en tuercnt un fi grand nom- 
bre, qubls cn curcnt aífez pour en faire 
part aux Efpagnols. 

Prife dc Ia Le Sergcnt Major,Dom Balthazar Garcia 
jPlacc, Ros, qui fut chargé de ce Siége, declare 

dans un Mémoire imprime,, & adreífé au 
Roi, au Confeil roíal des Indes , au Vice- 
roi du Pérou , à tons Ics Tribunaux del'A- 
mérique Efpagnole & aux Officicrs des 
Troilppcs, que les Indicns des RedudHons 
du Parana & de PUruguay sJétoient char- 
gé s de tous les travaux, jufqu'à porter à 
force dc bras les canons pour les Batterics; 
qifils eurent toujours la tête des atraques, 
Sc quils eífuícrent avec la plus grande in- 
trépidite tout le feu de la Place. AuíTi les 
Aííiégcs cn furcnt-ils fi effraícs , que quand 
ils les virent marcher pour donner Paflaut ? 
ils s'émbarquetent fur quatre Navires, qui 
venoient d'arrivcr avec un fecours, qui ne 
fe trouva pas fuflâfant pour faire lever le 
Sicge à de fi braves Gcns , ou qui ncuc 
pas le tems de debarquer , lailíant dans la 
Place toute PArtillerie & toutes les Mu- 
nitionSj dontils lavoknt íort bien four- 
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^íe. Cctte Expédition couta fort pcu de - 
monde aux Etpagnols ; les Néophytes y 7 ^ 
perdirenc cinquantc Hommes , & deux 
cents furent bleífés. 

Le dix-fcptieme de Mars i^op , ils eu- Nouvcllcs 
Icnt la permtdkm dc partir pour fe retirer preuves du 
clrcz eux, après avoir refufc cent quatrc- dcfintcrelTc- 
vingt mille Piaftres , que le Gouverneur ^ 11 

leur ofFrit, & qui devoicnt leur revenir , 
a raifon d'une Rcalc & dcmie par Tctc, 
pour tout le tcms dc leur abfcnce dc leurs 
^ourgades. Voilà tout ceque j^ai putrouvcr 
dc cctte Expédition , dans les Mémoircs 
Efpaguols ; feu M. EAbbé Dubos, Secrc- 
tairc perpetuei dc EAcadémie Françoire 3 
& fi connu par fes Ouvragcs, m'cn a ra- 
conte quelqucs circonftanccs , qtFon fera 
Peut-être bien aiíc de favpir, & quil avoic 
apprifcs d^un Témoiu oculairc; il nc mc 
marqua point 1c tcms , mais cc qtfil mkrs 
dit ne pouvoit gucre convenir quau fe- 
coud Siege dc la Colonie du Saint Sacie- 
ment, & il malíura qu'il le tenoit dii 
Commandant d'uu Navire François, qui 
s ctoit trouvé alors dans 1c Port de Buenos 
Ayrès. 

II y étoit entré dans le tems quon y fai- Aneccfottá; 
foit les préparatifs du Siege de la Colo- ce ficge- 
nle , Sc le Gouverneur lui dit que cc qui 
I cmbarraíToit le plus, étoit qudl ifavoic 
Point dlngcnicur : le Capitáiue s'oíFrit à 
lui cn fervir, & fon offre fut acceptée. IF 
demanda le Plan de la Place qu'on vouloic 
mtaquer, Sc le Gouverneur le lui donnav 
II sdnforma enfuite de quellcs Trouppes- 

fc fcrvúoit pour cc Siege , Sc ü fuç 
H n 
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"I7cj. oflez furpris que dans Ic ddnombremeirC 

' " qiTcm kit cn fit, le Gouverncur pamt comp— 
ter bcauconp fur ks Indicns acs MiíTions- 
des Jéíuites, qui dcvoicnt arriver au pre- 
micr jpur. » Que voulez-vous fairc , Mon- 

fieur, lui dic-il, de ccs Gens-là ? Atten- 
» dez, pour cn juger, répondit le Gou- 
m verneur, que vous les ayiez vus dans 
33 Faítion, Sc jc vous prédis que la Place 
«3 fera prife à leur atraque. 

Peu de jours apres on vint dirc au Gou- 
verncur que la premiere Dlviffon de ccs 
Indiens paroilToir: il monta à Cheval pour 
les rcccvoir , & invita fon Ingénieur à vc- 
nir avcc lui. Le Capitainc y jronfentit, & 
ils appcrçurent bientôt les Ncophytes, qui 
fortoient denx à dcux d'un défilé, & qui, 
à meílirc quVn Bataillon cn ctóit ferti , 
fe formoient dans la Plaine, tous aiant 
leurs armes cn bon ctat; & quclques pic- 
ces d^rtillcric qui les fuivoient. L'ordre , 
le íllencc , la manicre aifdc dont toar cela 
fc faifoit, Sc lair de fierté & de rcfolutiou 
xpri paroHfoit fur leur vifage , furprirent 1c 
Capitaine François. II voulut parlcrà ccux 
■qui compofoient la premiere ligne , & il 1c 
fit en Efpagnol ; mais ils nc lui repondi- 
rent que par ces mots, Los Padres , en 
lui montrant des Jcíuites qui les fuivoient. 
11 joignit un de ces Rcligieux , qui lui dit 
que ccs Gcns-là ne parloicnt point dautre 
languc que la leur ; que quand on vouloit 
leur donnet quclque ordre, ils étoient là 
pour leur fervir dlnterprêtcs , & quil pou- 
voit s'aírurerqu'ils cxécuteroient ponílucl-, 
kmcnt tovit ce quon exigeron d'cuxv 
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Sar cctte aírurance il Icur aíligna 1c pof-     
qui ctoit le plus cxpofc de tous au fau I7e5• 
canon de la Place. Hs comraencerenr 

nientôt à y répondrc , Sc après quclqucs" 
dechargcs ils demanderent la pcrmidiou 
^'aller à 1'aífaut ; on leur dit que la bre— 
cJie iVétoit pas encore alícz grande , & ils 
repondirent que c"étoic leur affaire, & qipils- 
compcoicnt bien de la forcer. On leur per- 
1T|it donc de fairc cc qu ils voudroicnt; Sc 
^onnue ils commcnçoicnt à s'ébianler, ou 
»eut tira de la Place une volée de canons, 
liPils eíTuicrent Gins qu'aucun fortít de fon 
^ng. La Moufquetcrre, quand ils furenr 
^ ía ponée, quoiqucllc leur tuât auíli 
breu du monde , ne les arreta pas davan- 
tago , & 1'intrépidité, avec laquelle ils 
avançoient toujours , obligea enfin les 
"ortugais à prendrc la fuitc. Lc Capitaine 
ajou:e qir il n'avoit pas moins admiré le 
lang froid des Miflionnaircs, qui n'aiant à 

maiu que kurs Breviaires, ne voioicnt 
fonrber aucun de leurs Néophytes, fans. 
^urir alui & s'expofcr au feu le plusvif, 
pour Texliorter à bien mourir ; ce quils 
laifoient avec la méme tranquillité , que 
s ds euíTent étédans leur Egliíe. 

Ce qui cíl ccrtain, c^elt que 1'heureux ^ _ 
Cuceès de cc fiegc augmenta bcaucoup la I70) c'ir- 
réputation quavoit dcja cerre Milice In- _Le 90l1

)
v'er" 

drenne; & que lo Certificar da .Sergent-g^y 
Major confirma le Roi d'Efpagne daus Kcduâioiis. 
^ opinion o li il étoit de leur, fidélitc , & 
«Jcheva de lui perfuader quil n'avoit poinc 

Trouppcs, dans rAmériquc , íur lef- 
íiuclles il pâc compter .plus suremcnt. Cç 
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l Prince récompenfa le fcrvicc que Venoit ãà 
1 ' '' lui rcndrc 1c Scrgcut Major, cn le nommauc 

Gouverneur du ■ Paraguay , & lui recom- 
manda en raême tems de conimencer TCxer- 
cice de cette charge par la viíire des Ré- 
duítions de la Province. II le fit, & cn 
envoía le Procès-verbal à Sa Majeflé , avec 
une Lettre oú il raíTuroit qu'il avoit trou- 
vé coutes ces Bourgadcs dans un étatqui 
ne paroítroit pas mêrnc vraifemblable à1 

quiconque ne 1'auroit pas vu de fes pro- 
pres yeux ; qrPil n'étoit pas poffible de'- 
rien ajouter à la police & au bon ordrc 
qu'on y remarquoit; que Pinnocencc des 
mccurs, la piété & 1'union qui y regnoient,. 
PafFeítion tendre & le refpeít que cesnou- 
veaux Cbrétiens témoignoient pour leurs' 
Patlcurs, ne pouvoient s'cxprimer; qu'il 
n'y en avoit pas un feul, qui ne füt dans 
la dirpoíition de facriíier avec joie fa vic 
& tout ce qu il poíTedoit au monde , pour" 
le fervice de Dicu , & pour celui de Sa 
Majefté. 

, , On en pouvoit déja dire autant de la" 
rtglTff" des nollvelle Republique des Chiquites. II elfc 
eiiiquitcs. vrai que le Ciei y avoit répandu fes Bé- 

nédiílions íans meílue , pour rendre ef- 
ficaces les travaux des Miflionnaircs, y 
cmploiant même les effcts les plus mar- 
ques de la toute-puiflance de Dieu. Nous 
cn avons pour garants des Tcmoins ocu- 
laires & d^utant moins récufables, que r 
felpn la penfée de Saiht Auguftin, il 
féroit beaucoup plus glorieux à ces Rcli- 
gicux d'avoir changé le caraftere de ces" 
íplidelcsj Sc de Içur avoir perfuadé d'a-r' 
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«orer un Dieu crucific, fans le Tccoursdes 3 0^

T 

Hiiradcs. II paroit dVbord que 1c Seigneur, 
cu donnant à ce Peuple , cncore novice 
dans la Foi, dcs marques furnaturellcs 
d une proteíHon particuliere , n^avoit d^au- 
tre vuc, que d'animcr fa confíance : la 
reconnoiirance que ccs Néophytes témoi- 
Rnoient pour fes bienfaits , la fimplicité 
de cocur avec laquelle ils le fervoicnt, le 
2de qubls faifoient paroitre cn toute oc- 
cafion pour lui procurer de nouveaux 
Adoratcurs, jurqu'à fe priver même du 
^écelTaire pour avoir de quoi orner les 
Autels, & attirer par-là les Infideles à 
íbn Culte , Fcngagerent bientôt à récom- 
peufer dcs vertus 11 purês , & à leur rendre 
au centuple ce quils facrifioicnt pour don- 
ner de Féclat à la Religion cn voici 
quelques traits. - 

Dans la RcduíHon de Saint Jcan-Bap- 
, le tems prelíoit pour faire la pro- proviclcnCc ^ 

^'fion des viandes; mais FEglifc n'étoit cn faveur cies- 
point achevée , & il ne fut pas pofllble Néophytes^ 
d engager un feul Ncophyte à interrompre 
Ics travaux pour allcr ou le befoin Tap- 
PelIojt. Tous dcclarctent qu'ils aimoient 
■^'cux manquer de viandes, que de laiíTer la' 

■"lalfon de Dieu imparfaite. A-peinc y cu- 
^nt-ils mis la derniere main,qü'on vit fortir, 
^ Forcts voifincs, dcs trouppes de San- 

Sucrs, qui paroilToient ne s'approchcr de 
'iBqurgade, que pour fe mcttre à la dif- 

cretion des Habitans, lefqucls n'eurenc 
P0'nt d'autrc peine, que de tirer fur ccs 
Aniinaux , qui ne prirent pas même la 
uite, quand on eu: commcncc à tira- fijç 

«Ui. 
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Pendant une fcclicrelle , qui nc pouvolí 

plus durer Tans réduirc une autre Bourgade 
à la faminc la plus extreme , tous s'etan£ 
profternés devant le Saint Sacremcnt, pour 
demander à Dieu de la pluie, ils furene 
dans Pinílant même cxaucés, contre toutes 
les apparences. Une autre fois la pefle 
commençant à S. Raphael de manicre à 
fairc craindre que cette Réduftion ne fe 
trouvât bientôt fans Habitans, dès que le 
petit nombre de ccux qui rden étoicnt; 
point cncorc frappcs eurent conjuré le 
Scigneur, profternés devant rAutcl, d'avoir 
pitié de fes Enfans , tous les Malades, 
jfáns cn exccptcr un feul , fe trouverent 
guéris. Uannéc fuivante , les vivres man- 
quant dans la même Bourgade, quclques 
Femmes allcrent à 1'Eglife reprélenter à 
Jefus Chrift rextrêmíté ou elles fe trou- 
voicnt réduites , & 1c même jour il leur 
vint du fecours de tant d^endroits, que 
jamais cücsne s'étoicnt trouvées danr une. 
íi grande abondance de tout. 

Dans une autre Bourgade, un Néophytc. 
nommé Diegue , tomba malade en tra- 
yaillant à la bâtiífe de TEglife, & fut ca 
pcu de jours réduit à rextrêmité. II ctoir . 
três content de mourir ; mais il fouliaitoit 
fort de voir la Maifon du Scigneur ache- 
vée , & d'y contribuer dê íbn travail juf- 
qu*au bout. II s^dreífa, pour obtenir cette 
grace, à la Mcrc de Dieu, & dês le lendc- 
main on fut três furpris de le voir avec 
les JTravailleurs fairc , avcc la plus grande 
facilite, des chofes dont les plus robuftes^ 
^uroient eu gcine.à venir à, bout, Quelqvie- 
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ttms après un Tigre fe jetta fur lui, le e 
renvería, & le tenoit tellemcnt ferre entre 
lÈs grifFes, qifil nc pouvoit ni íê défen- v 
dre, ni fe dégager. II invoqua les facrds 
"oms de Jefns & dcMaric,5: à rinftant 
le Tigre le lailía , fans lui avoir fait que 
"Juelques égratignnres. 

A ccs miraclcs de bonte , le Seigneur Quelquej p,, ■ • • , ^ r ■ a- ■ excm:les dc «i jorgnit quelques-uns dc ta juítice , qui ja jUftice pi,. 
nétoient pas moins néceflaires, & qui ne vine. 
furent pas moins cfficaccs , tanc pour fixer 
1 inconuancc naturelle de ce Pcuple , que 
Pour le garantir de la fcduâion & des 
Wauvais exemples. Les Miífionnaires dc 
leur côrc crurent devoir ufer en quelques 
tencontrcs d'unc fage féverite , & ne point 
balancer à retrancÈer quelques Membres 
gatés, pour conferver le Corps. Ils neurent 
pas licu de s'en repentir, Ia placc d'im 
Scandaleux incorrigiblc , qu'ils avoicnt 
elialfé, étoit auífi-tôt remplic par un grand 
nombre de Profélytcs dociles ; Sc les Ré- 
diidioiis fe pcuplerent ft prodigieulcment, 
^fil fallut fonçrcr à cn fonder dc nou- 
Vellcs. ' 

II nJy cn avoit aucunc , d'oii il ne fortít Zele du Sa- 
de tems cn tems des Trouppes de Néo- 'llt des Amei, 
pbytes,'qui parcouroicnt les Provinces " 
voiíincs, & qui en reycnoient rarement 
fans de nombreufes recrues dc Profélytcs. 
Un d'cux marchoit ordinairement à la rete- 
res autres , portant une Banniere, oii ils 
nvoicnt fait pcindre la figure d'unc Croix , 
ou de la Mere dc Dicu. Ils entroient dans 
toutes Ics Habitations Indiennes qui fe 
trouYoicnt fur leur palíage. Ils faifoiene 
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'i70 í-07 C01'11'10'tre 'lux Infideles 1c bonheuf que í'on'1 goíite au fervice du vrai Dieu , & le plaifir 
qu1!! y a de vivre cn fociété. Ils expli- 
quoient enfuite les principaux articlcs de 
la Doflrinc Evangclique , Si on en a vu 
revenir de ces courfcs avec plus de foi- 
xante Fatniües de difFcrentes Nations, qui 
nsavoicnc aucunc afSnité avec les Chiqui- 
tes, Si qui fc trouvoient bientôt comme 
natutalifés avec cux. 

^■fârtyrc de Pluíieurs de ces Apôtrcs Néophytes ont 
fluíieurs. eu le bonheur de verfer Icur fang pour 

Jeras-Chrift, Si la nouveílc de leur more 
n'excitoit parmi leurs-Freres quune íainte 
émulation pour le Mártyre. On rapportá 
un jour à Saint-Jean-Baptifte un Chrérien 
bleílé au ventre, d;une fleclie , qui y avoit 
fait une phie três profonde. Après qiFon 
eut emploié inutílement tout ce qu'on 
avoit de remedes pour le gucrir, le MiC- 
íionnaire cruc dcvoir lui adminiflrcr Ics 
derniers Sacremens, & pour Fy drfpofef, 
il lui dit qu'avant toutes chofcs il falloit 
pardonner fa mort à celui qui en etoif 
Fauteur, Si lui favoir même gre de lui 
avoir procure le plus grand bonheur qui put 
jamais lui arriver, de donner fa vic pour 
Jefus-Chtift. Le Malade lui répondit que 
par la grace de Dieu , non-íéulement il 
penfoit ainíi , mais cncore quil ofFroit 
de bon cccur à Dieu le facrifíce de fa vie 
pour la confervation de celui qui favoit 
blelfé. Le Pere , après Favoir adminiftré , 
fe retira, cn recommandant à ceux qui 
le gardoient, de le faire avertir dès qifils 
le verroient toucher à fa fin. Le lendcmain 
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(je granei matin il alia pour voir en qucl léo.Qy'~ 
<;rat il íetrouvoitj Sc il 1c rencontra qut ^ 
'"enoit pour lui apprcndre qu'il n'avoit 
pUis reflenti aucune douleür, Sc que Ta 
plaic s'ctoit fermee au moment même 
l^il avoit reçu le Corps dc Jeíus^Chrift. 

On peuc bien croire qu'à la vue des bé- 
flediiTHons que Dieu répandoit ft abon- 
{íaranicnt fur cette Egliíe naiííante, & de 
'a fidelité de ces nouvcaux Chrénens à 
cojrerpondrc aux graces du Ciei, les Ou-' 
vfiers qui travailloient dans une fi pré- 
creufc portíon de la yigne du Seigneur, 
sutoient eu honre de s'épargner eu rien , 
pour fcconder de íi heureufes dirpofitions. 

Cette penfiíe leur donnoit véritablc^ 
We.nt des forces , qu'ils n'auroient jamais 
trouvées en eux-mêmes pour íbutenir les 
fatigues d'une fi penibPe Miífion, 8c qui 
^foient véritablement extremes ; car outre 
*pi ds avoient continuellement à eíTiíicr- 
1 intempérie d'un air prefque toujours cm- 
Pefté, ils étoient fans cefie environnés 
^Ennerais cruéis, qui avoicnt conjuré leur 
Pcrtc, & de la fureur defquels il falloit 
garantir leurs Trouppeaux. " Lorfque ]'é- 
^ tois en Europe , écrivoit Pun d^ux , jer 
35 rnhmaginois qu'il fuíRíbit de porter dans 
53 ecs Mifllons un grand zele du falut des 
35 Ames; mais depuis que j'ai le bonheur 
M d'y travailler, je comprends qu'il fauc 
33 de plus s'être exerce de longue main à 
33 une enciere abnégation dc foi-méme, 
33 a un détachement parfait des chofcs: 

33 d'ici-bas, à une continuelle mortifíca- 
33 tion des fens, au mépris de la vie , fc 
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   " s'abandonner fans rcfcrve à Ia divinr 

53 Providence. 
Caraftere & J'ai dit que le Pcre Cavallero avoit etc 

rravauxduP. chargé dela Réduftion de Saint-François- 
Cavallero. Xavier. L'Apôtrc des Indes rda pcut-êtrc 

jamais eu de plus parfait imitateur que 
cc Religieux : dans une des courfes , qu'il 
faifoit aíTcz íbuvenc avec une trouppe 
choiíic de fes fervens Difciples, il arriva 
un jour chcz des Indiens, dont il avoit 
fort à cocur la converfion, & il y arriva 
fi épuifé & íi défigure, 11'aiant plusmême 
ponr fc couvrir que quelqucs lambcaux de 
fes babits déchirds, que les Barbares dc- 
manderent à ceux qui Paccompagnoicnt ^ 
s'il n'é:oit pas quclque Efclave, qui fe 
fut fauvé des mains des Erpagnols!D'aillcurs 
bien loin de cherchcr à adoucir les ri- 
gueurs dela vic qu'il menoit, il yajou- 
toi: encore des auílcrit^s, que fes Supé- 
ricurs furent ])lus d'unc fois obligés de 
lui interdire; mais au defaut des péni- 
tences qu'on lui défcndoit de faire, fon 
aniour pour les croix le rendoit ingénieux 
à inventer tous les jours de nouveaux 
moiens de foufFrir. 

Cc qui lui II apprit cn 1704, que des Indiens nom- 
arrive avcc m((s Puraxis s'<;toicnc refugies dans le 

fa^noí" " f0n^ 'lune cpaifle Forêc, pour s'y mettre a Fabri des pourfuires des Efpagnols 5 il 
partir aulli-tôc pour les aller cherchcr, Se 
pour les mener à fon Eglife. 11 n'alla pas 
bien loin fans rcncontrer des Efpagnols > 
qui de leur côté couroient le Pais pour 
faire des Efclaves, Sc dont 1c Chcf Ta- 
hordan: avcc un air plein de fureur , lui 

E 5 " 1 
■ 
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«fdonna de rctonrncr cliez lui, & lui fit T"? 
les plus grandes menaces, s'il ne fe reti- 1 

Ioit au plus vitc. Lc Pcre , fans s'émouvoir, 
lui fie une réponfe fort lioniTÍtc , & pour- 
niivit fon chemin : rEfpagnol fort éton- 
ue le laifia allcr. II ne trouva point les 
Puraxis ou on lui avoit dit quils éteient j 
mais un pcu plus loin il apperçut deux 
0

;U trois jeunes Indiens, qui croicnt mon- 
tes fur des Arbrcs , pour obfervcr la 
marche des Efpagnols, & qui lui appri- 
teut la retraite de ceux qu3il cherchoit. 

j II y alia, les trouva un peu difpcrfés , & ." oj^jent de 
neut aucunepeine à les rdunir autour de ^ 
lui. II leur parla du Dieu des Chtétiens, 
& ils récoutercnt avec attention ; ii fe 
donna tout lc tems de les infiruire, & 
haptifa quelques Enfans , que leurs Parens 
lui préfenterent. Tous enfuite fe jcttcrcnt 
a fes piés, pour lc prier d'avoir com- 
paílion de leurs miferes, & d'obtcnirdu 
Dieu qu'il leur annonçoit, un pcu de 
Pjuic pour arrofer leurs Champs. Son cccur 
sattendrit, & leur foi lui fit cfperer que 
Dieu les cxauccroit. II planta en terre lc 
Crucifix , qu'il portoit toujours à la main , 
u ordonna aux Indiens de Padorcr, & de 
tepéter après lui Ia prierc qu'il alloit pro- 
"onecr. A-pcinc fut-elle achevée , que la 
pluie tomba en abondance ; mais une pc- 
tite cxcurfion, que le Miflionnairc fit chcz 
es Tapacuras} penfa lui faire perdre tout 

|e fruit de ce qu'il venoit d'ébaucbcr ü 
hcurcufcmcnt aupres des Puraxis. 

Lc memes Efpagnols , qu il avoit déja 
'encontres , aíant fu qu'il avoit <2uittc cçj 
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- Indiens, publicrent par-tout cjue ce pie 

70^ 7" tendu Jéüiite étoit un Mamclu dcguifc, 
Aftion in- g. qU»jj! [-i-ayoJt fait fcniblan: d'aller chcz 

olfe^ ^fpa- les Tapacuras, que pour aller cherclicr fa 
gaols. Trouppe , avec laquellc on le verroit bicn- 

tot tombcr fur les Puraxis , les cnchaíncr, 
& les mener au Brcfil. Ce difcours, qui 
fut bientôt rapportc à ceux-ci, fit quclquc 
impreffion fur cux ; ccpcndant ils voulu' 
rent voir (i les Erpagnols fe faiíiroicnt da 
Milíionnaire à fon retour, comrae ils s'en 
ctoient vantés, pour le conduire Prifon- 
nier à Santa-Crux. li arriva lur ces cutre- 
faites : les Puraxis nc manquerent point de 
rinftruire dé ce qui avoit été public cou- 
tre lui, & il ncut pas bcaucoup de peine 
à leur faire corapreudre quel étoit le raotif 
qu'on avoit eu pour leur parlcr de la 
forte. 

Termetédu Ce coup manque , les memes Efpagnols 
]/■ Cavallero. rcfolurcnc d'en venir aux voies de fait 

pour oblíger le Pçre Cavallero à fortir de 
ce Pais ; & leur Chef Eaiant rencontre 
feul, luidit, après favo ir cliargé d^nju- 
res , quil venoit avec des ordres fupe- 
rieurs; cn vercu defquels il lui commau- 
doit de la part du Roi d'allcr rendre comp' 
te de fa conduite au Gouverncur de San- 
.ta-Cruz. w Vous vous êtes abufé, rcpoU' 

dic le Pere fort tranquillement, fi vous 
55 avez cru nfintimider , Sc íi vous vous 
55 êtes flatté que j'ignore vos intrigues Sc 
si vos viies criminellcs. Yous cíperez que 
py ces licux écartés, & Eépaiífeur des Fb' 
as rets déroberont vos injulliccs aux yeux 
<» 4c ccux qui ont Tautorité cn main t,oü!- 
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41 les punir ; mais échapperont-clles aux - 
35 regards d'un Dieu, à qui vous cnlevez ' ^ 
35 dcs Ames rachctées de fon fang r le châ- 
33 timcnt qu^il vous prepare, n'eft pas mê- 
33 me auíTi cloigné que vous penfez. Quanc 
33 à moi, jc ne crains poinc vos mcna- 
M ccs, & je ne ferai pas la dupe de vos 
33 artífices. Dieu m'a envoié ici; j'y refte- 
33 rai majgré vous , & jempêcherai bien 
33 que vous n'actentiez à la liberte des 
33 Peuples qui font fous la proteílion du 
33 Roi. 

L'Efpagnol n'ora repliquer , & fe retira. 
Peu de tems après les Puraxis amenerenr 
au Serviteur de Dieu un Indien de la Nation 
des Mahacicas , qui s'átok fauvé des mains 
decesmêmes Efpagnols dont )e viens de 
Parlcr , & qui entendoi: alíez bien la languç 
des Chiquites 11 voulut 1'cntretcnir en parti- 
Çulier , & fon caraílerc lui plut beaucoup j 
d lui parla du Dieu desCbrétiens , & il pa- 
íut goüter ce quil lui difoit. II étudioic 
toutcs les aílions du faint Homrac , & tâ- 
clioit de Fimiter en tout. II le profternoit 
cn terre comme lui , il levoit les mains 
au Ciei avec lui , il récitoit après lui les 
prieres quil faifoit à haute voix : de fi 
^clles difpoütions firent concevoir au Mif- 
fionnaire une idée .avantagcufe de fa Na- 
íion, & il forma dès-lors le deflein de 
gagner à Jcfus-Cliriít. 

Les Puraxis de leur cote , charmes de 
Lc voir délivrés de Ia crainte de tombcr 
^ntrc les mains des Efpagnols, en témoi- 
gnerent leur reconnoiíiance à leur Libera- 
ím par Ia bouchc de leur Cacique ^ lec^ucj, 
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i^o^-oy J''nvjt:a eníuite à vifiter Ics Aruporei, leirrs 
' Voifins, s'ofFraiK dc Taccompagner. «Nons 

nous joindrons encore , ajoúta-t-il, avcc 
m les Tabaxis , nos ancicns Alüés , Sc tens 
« enfemble nous formerons nnc nombreu- 
=> fe Bourgade : vous nous y ferez con- 
=> noitre la Loi du vrai Dieu , & vous íc- 

rez content de notre docilité. L'Honi' 
nie Apoftolique confentit à tout; il partit 
fur-le-chanip avcc le Cacique, & il troii' 
va les Aruporez íl bieu difpofés, quaptes 
les avoir inftruits des points les plus cíleii- 
tieis de notre fainte Reíigion , il ne put 
leur refuferde baptifer plus de quatre vinges 
de leurs plus petits Enfans. 

ilromtóma- De-là, il voulóit paíTcr à une fecondc 
iads, ac gné- Bourgade de la tnême Nation ; mais i' 

íéufcmént" tomba en chemin dans une langueur, qu il 
«'efforça inutilement de furmonter; à cet- 
te grande foibleíle fe joignit bientôt une 
lievre ardente, qui lui fit croire qu'il tou- 
choit à fon dernier moment. Dans cet état r 
couclic au pie d^h arbre , il n!attcndoit 
plus que la mort; & les Indiens qui TaC' 
compagnqient étoient inconfolables de i'c 

trouver hors d'état de le fouiagcr. Lc lia' 
fard leur fit trouver une Poule ; ils la fi' 
rent cuire & la lui préfenterent, mais " 
la refufa , & la fit donner à un de íe5 

Néophytes, qui ctoit prcfqu^uíH malade 
que lui. Dans ce moment les ManacicaS 
lui revinrent à 1'efprit, & il fe fentit infpire 

de fairevccu de fe confacrer à leurinftruÇ' 
tion, fi Dieu lui rendoit la fanté, fallút-tl 
pour cela verfer jufqu^à ia dernicre gout® 
de fon fano;. Il fuivit 1'infpiration, Sc dai15 

0 r i-inftapí 
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Hnftant même il fe trouva fans fipvrc &  
lans aucune foibletre 5 les mets les plus I70j"07- 
'nfipiíiES des Indiens lui parurent agréa- 
"ics, & rien ne Pempecha plus de conti- 
nuer fon voiage. 

II ne crut pas devoir fe difpenfer de On v^-ut 
comrauniqucr fon deífein au Cacique des ''^"pêcher 
Puraxis, qui ne le quittoit point ; & ce 

, qui avoit conçu pour lui une amitic 
tres tcndre, n'oublia rien pour fen détour- 
Iler- II lui dic qubl voioit bicn qu^l nc 
connoiffoit point les Maííacicas ; que cet- 
tc Nation étoit trcs nombreufc, fort re- 
doutéc pour fa valeur, irritée au-delà de 
Ce quJil pòuvoit sbmaginer, contre les Ef- 
Pagnols, qui tout récemment avoient exer- 
ce de grandes violences dails leur País ; 
í11 elle avoit jure de ne faire quartier à 
aucun de ceux qui tomberoicnt entre fes 
^ains ; qu^cüe avoit rendu impraticables 
tous les chemins qui conduifoicnt chcx 

, & qui étoient hérilfcs de pointes d\m 
Jjois três dur quon nappercevoit point, de 
Prte qu'on ne pouvoit y marcher fans cou- 

tIr rifque d'ètre eftropié; qu'il en parloít 
Vec connoiílance dc caufe , parcequaíant 

youlu Pannée precedente rendre viíite àces 
bidiens , il avoit ete bientôt obligé dc 

' tetourner fur fes pas. 
" Enfin , mon três clier Pere, ajoúra- 

5> t-il en fembraíTant, & les yeux bai- 
55 gnés de larmes , que pourrez-vous op- 

pofer à leur fureur, s'ils yiennent fon- 
" dre fur vous ? Je leur qppoferat mon Sa réponfc, 

Dieu & le leur , répondit 1'Horame 
^ Apoftolique, en lui moncraut fon Cru- 

Tí-we IV. I 
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—   35 ciíix •> voilà mon bouclier : je ne crainS 
jyoj-e?. n rieii, quand il efl: qucftion ^obéir à mon 

sã Sauveur Sc à mon Maiíre , & de pn-' 
33 blier faLoi : fcs Ennemis ne peuvcntj 
33 fans fa permiífion, m'arrac)icr un che- 
33 veu dc la tcte; Sc que peat- il d'ailleiu'S 
33 in'arriver dc plus hcureux , que d'expi-* 
33 rer fous leurs coups en faifanc cc qu'il 
>3 m'ordonne; Au relbc , je ne jrétcrds 
33 point que vous courriez les mimes ru- 
as qucs que moi; vous pouvez vous reti- 
33 rer ; fi l'on me rcçoit bien, je vous 
33 ferai favoir, & vous viendrez me join- 
33 dre , fi vous le jugez à-propos. 

Irs Inaifns bc Cacique ne put l'entendre parlet de 
v.-ulrnt le fui- la forte, (ans fe fentir enflammé du mê" 
vre, 5c mo»- mc courage que lui : il 1'aííura que , ni lui» 
ru avcç lui. nj aucun Jcs fiens ne le laiífcroient allet 

fcul; que s'ils ne pouvoicnt pas lui fau- 
ver la vie, ils vengcroicnc fa mort , ou 
mourroicnt à la peine ; & cn achevant ces 
mots, il frappa fur fes armes, ce qui eu 
une cfpece de ferment parmi ces Indiens 3 
& choific une trouppe de fes meilleurs 
Guerriers, qui vinrent faire au Scrviteut 
de Dicu la même proteflatiou. Ils le con- 
jurerent cnfuite de leur accorder quelqucs 
jours, pour achever de les inftruire , de 
baptifer leurs Enfants , & de demandcr a 
Dieu de Tcau, dont leurs Cbamp avoicnr 
un extreme befoin. II y confentit , "t: 

drefler une Croix ? au pié de laquellc toüS 
fe proftcrnerent avec lui ; il fit fa Pricra 

à haute voix, & ne fut point exaucé. 
Miradc fin- 11 ^ouvint alors quon lui avoit du que 

guíicu ' ces Indicas avoicnt conimis dans uneguef- 
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^ 'iijufte dcs cruautcs qui crioient vcngcan-  —- 
cc au Ciei. Commentjleur dit-il, pouvez- I705'<>7- 
51 vous cfperer que Dica ccoute vos voeux, 
51 après"ce-que vous avez fait cn tclle occa- 
" fiou ; Commencez par vous repentir fin- 
31 ceremcnt de vos crimes; appaifezla co- 
55 lere du Ciei , juftemcnt irrite contrc 
" vous ; reconciliez-vous de bonne foi 
31 avcc vos Enuemis, réparez 1c tort que 
13 vous leur avez fait, & il vous pardon- 
33 nera «. Tous promirent de faire cc qu'il 
Cur ordonnoit, & partirent fur-le-champ 

P0ur s^cquitter de cctte promeffe. A-pci- 
ne av»ieut-ils marche f «fpace d,uii millc, 
l116 1c Ciei commcnça à fe couvrir , & 
clUclques moments après la pluic tomba 
? aboudance : ils continucrcnt à marcher; 

rent tout ce qu'ils avoicnt promis, & la 
t^rc faffifamcnt arroféc leur rdpondit djune 
a 0ndante récolte. 

Lc Pcre Cavallcro ne differa que de qucl- p_ Caval- 
jours à les fuivre avec le Cacique le;-o arrive 

cs Puraxis , lequcl fe fit accompagner de les Ma- 
|°Us tfes Soldats. Après quclqucs jours de a301"'- 

arcac ils paderent une Rivierc , apper- 
S fcnt enfuite une Bourgadc bien paliífa- 

"c 5 & trouverent tous les cbcrains qui 
7 condaifoient, tcls que 1c Cacique avoit 

tj2"1 'c Miffionnaire qu'ils ctoient. A cet- Vue, k peur les faiíit. Lc Servitcur de 
c 

leu nc leur dit que deux mots , Sc ils 
""naerent à marcher pas-à-pas dans un 

Xad' ,'^cncc- Arrivés au pie de la palif- 
v 

2 ' j'8 furent farpris de nc voir períbnnc 
Un

n" a cux ; & 1; Miflionnaire avouc dans 
c ac fes Lcttres , quaprès lavoir paíféc f 

I ij 
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"j-oí-o- cra"lte z Con tour, & que cc ' 5 7- ja difljpa ce fut ia vâe (lJun jcune Néo- 
phytc, baptifé depuis peu, qui levam fes 
mains imioccntes vets le Ciei», tifFroit à 
Dieu fcs fatigues pour le falut dcs Infide- 
Jes, & le prioit même d'agréer le facrifice 
qiCil lui faifoit de fa vie , pour une II bcllc 
caufe. 

En quel état Us entrcrent enfin dans la Bourgade , 
}1 trouvc Ia ou ils ne trouverent que dcs Cabanes 
premiere brulces , Sc la terrc jonchcc de Cadavres. 
Bouiga e. ^ cette vue les Indiens furent tous d'avis 

de faire retraite; mais 1c Manacica, qui 
,s'étoit donné au» Miffiomiaire , Sc qui fe 
nommoit I\ií , leur dic qu^flcz près de-là 

H paíTe à une il y avoit une autrc Bourgade, Sc 1c Pere 
fsconde. Cavallero aiant fait rcprendre cocur aux In- 

diens , fe remir en marche pour yaller. Ils 
Papjperçurcnt bientôt, Sc le Pere continua 
feul à marcher avcc fon Interprete. Celni- 
ci, après quhls eurent fait quelques pas, 
dic au Pere quhl s'expofoit bcaucoup; mais 
rHommc Apoftolique n'en marcha que plus 
vlte , Sc ils entrcrent dans la Bourgade, lorf- 
que le jour commençoit à baiíTcr. Dcs que 

. les Mahacicas les apperçurcnt , ils firent 
forcir les Pcnimcs Sc les Enfants, Sc s a- 
yancerent vers le Servireur de Dieu , d'un 
air menaçant, Sc les yeux étincclants dc 
fureur. 

l/Interprête leur cria dc ne point faire 
de mal à un Homme qui ifétoit rien moins ■ 
que leur Enncmi. » Non, ajoutale Scrvi- 
» teur de Dieu , je ne le fuis point; 
rj viens vous annoncer la Loi du vrai Dieu, 
p §ç yous apprendre le moícn de viyrP 
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53 heureux «. Les Puraxis arriverent dans 
ce tnoment, & leur Cacique avertit le Pere 

les Manacicas commençoient à Pen- 
viroiinei- : il s'en étoit bicn appcrcu ; on 
®voit mime dcja tiré quclques fleches fur 

, mais il ne Te feutit jamais plus de 
Couragc. « Une voix intérieure , dit-il dans 
^ la Lettre que j'ai déja citée, me difoit 
31 que mon hcure n'étoit pas encore venue, 
33 & lors même que je me vis couvcrt d^- 
M ne nuée de fleches, jétoisdans laplacc, 
35 le Crucifix à la main , aufll tranquille 
33 que fl jVuffc ét'é au milicu demesNéo- 
33 playtes. 

Sou Interprete aufll intrépide que lui, s'é- L Interprete 

S ava/-ncé vers le §r0S Mari.aci
r
ca.sd cn vallem" fak auant fignc qaqi avoit quclque cholc d im- tombcr Icsar- 

Portant a leur dire ; ils Iccouterent , & mesdesmains 
'' leur parla avec tant d'affurance 'de la aux - Habi- 
néceflité d'embrafler la Religion Chrctien- ta,ls» 
l16 pour être heureux pendant la vie & après 
'a mort ; que les armes leur tomberent 
®es maiiis. L'Efprit faint , qui rendoit 11 
^mqucnte la langue d3un Néophyte de peu 

e jours, changea tout-à-coup de telle for- 
'e cccur des Infideles , qu'ils allerent 

t0Us a la file fe profterner devant l'Hom- 
lie (Je uieu, & baifer avec refpeft le Cru- 

qu'il tenoit à la main , tandis que le 
^acique des Puraxis ne celíbit de les ex- 

orcer à rendre homraage au Sauveur du 
qlonde. En patlaru ainír il avançoit tou- 
l0111"5 avec fa Trouppe , & 1 on vit avec un 
vj0nnemcnt égal des deux côtés, les deux 

ations fe mêlcr enfemble , Sc fe traiter 
nutuellcment corame fr ellts avoient été 

uJours amies. I üj 
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1*^0 f-o 7. Pendant cc tems-là Izu , avec Ic íccourt 1 de quclques-uns dc fes Parcns, travailloit 
à une grande Croix qui fut plantcc atx mí' 
licu dc la Place. Au moment qu'elle pa- 
-rut, le Pcre Cavallcro fit, par la bouche 
dc fon Interprete , une mllrudion fur b 
more du Sauveur dos Hommes, qui fut 
écoutce avec une grande attention. LeS 
Principaux dc Ia Bourgade 1c conjurerent 
enfuite de demeurer avec cux , & il le 
íouhaitoit lui-même beaucoup ; mais oii/ 
alloit entrei" dans THivcr , qui lui auroit 
fermd pour long-tems le retour à Saint- 
François-Xavier, oü il favoi: que fa pré- 
fence étoit néceííaire. II dit donc aux Ma- 
nacicas qu'il ccoit obligé dc les quitter 
pour quelqucs móis, & il leur engagea fa 
parole qu'aii Printems prochain il revien- 
droit les voir. 

Prrrldence Cerre promcííe les confola , & ils 1'obli- 
ic Dica fur 'e gerent daccepter ua Cbcval: c^toit à qui 
M.uiuiuiairc. |uj, donneròit les plus grandes marques 

d'une amitié qui paroilfoit bien íincere ; 
tous voulurcnt le conduire aílez loin , SC 
au moment qu'il alloit fe mcttre en che- 
min , les Fcmmcs & les Enfants vinrent 
fc jetter à fes pies pour le conjurer deles 
baptifer. Mais cc fut un coup dc la Ptovi- 
dcncc qu'il ne fc fut point laiííé prendre à 
1 appas de tant de conquêtcs, qui lui pa- 
roiífoient facilcs : à-pcine étoit-il hors dc la 
"vue de cette Bourgade , que le Mapono 
d'une autre qui n'en cft pns fort cloignée, 
(onappellc ainfi parmi les Manacicas, les 
Miniftres de la Religion ) , aiant appris cc 
qui venoic de fe paíTer dans ccllc-ci, àé- 
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tíara à fon Cacique de la part de Tcs Dieux, 
|lUe leur volonté étoit qu'il coutut après 

Prêtre Etranger, Sc qu'il le fít móurir , 
Tour avoir oTé entreprendre de ruiiier leur 
cuite. 

Cacique obéit, & marclia avec toas 
« Cuemers jufquV Ia vúe de la Boiu- 

í^ade j d 011 le Pere étoit parti. Alors le 
p Pouo, qui raccorapagnoit , apptcnant 

011 ^épart, dit au Cacique dc ptendtc une 
Utr<: toute qu'il lui marqua , pout lui cou- 

jVr chemin; mais le Cacique qui avoit íai: 
icficxions , lui répondit quil íalloit 

, abord s^nfortner qui étoit cct Êtiaugcr, 
qucl dcíTeiu i! étoit vcuu , & s'il avoit 

0nné quclquc fujet de foupçonner dca 

bl 0'r.^e maavais , n'étaiit par. raifoana- le d oter la vie à un Homme, fans ravoir 
jeconnu coupable. Le Mapono , choque 

e cette réponfe , ptit avec lui les plus zé- 
ss dc Ia Trouppe pout le fervice dc leuts 

^ í & entra avec cux dans la Bour- 
|a^e; Là , sadrclTant au Cacique du lieu , 

lui demanda pourquoi il avoit reçu chez 
Ul Un Ennemi des Dieux de la Nation. 

j, he Cacique lui répondit que li le Prêtre 
^ttanger avoit mérité lamort, 11 nauroit u hcfoin dc perfonne pout le punir ; mais 
|\dc cet Homme, quEÍ lui plaiíbit d'appel- 

^ ' Ennemi des Dieux, étoit fon Ami , 
lUl s étoit livré avec confiance entre fes 

aJns i qu^l 1'avoit trouvé digne de fon 
'utitie , Sc qu'il comptoit fur la íienne; 

]ucutr'autrcs bienfaits quil cn avoit re- 
'1 1'avoit reconcilie avec les Puraxis 

dautres de fes Yoifias, Sc quil ne pou- 
I iiij 
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r
0, C7 voit pas , fans fe rendre coupable cru ti® 

grande ingratitude , petfécuter un Hom- 
me qui venoit dc lui rendre de fi impol' 
tants fervices. Les Indiens qui étoient à Ia 
fuite du Mapono , lui déclarctent en ine- 
me tems qu'f.3 étoient cn trop petit norn- 
bre pour aller plus loin, ce qui le mit au 
dércfpoir. li voulut faire abbattre la Croix j 
qii'il appcrçut dans la Place ; mais le Ca- 
cique sy cppofa , & il fe retira cn difant 
quil trouveroit bien 1c moien de venget 
íes Dicux. II i/en eut pas le tems, cat 
il mourut bientôt après dans- un accès de 
fureur. Tous ceux qui avoient juré avec 
lui la mort du Miflionnaire moururent aulli 
de la même maniere , ce qui fit juger auX 
autres que le Ciei prenoit lous fa protec- 
tion 1c Miniftre du Dieu des Chretiens. 

Defcription ^:ra ^ans doute bien aife dc connoi- 
tlu País des tre plus particuliercmcnt une Nation fi dif- 
Maãacicas. férente de toutes cclles, dont ellc cft en- 

vironnée , & qui fait aujourd^ui une par- 
. tie confidcrablc de !a Republique Chrétien- 

r.c des Chiquites. Ellc étoit alors compo- 
fée de vingt-dcux Bourgadcs, qui faifoient 
comme diffétents Cantons indépendans 
les uns des autres, & qui avoient cha- 
cun leur nom particulicr. Les Habitans dc 
la premiere Boutgade, od le Pcre Caval- 
lero entra, fe nommoicnt Igruucas7[Sc ccUX 
de la feconde Sihacas. Le País qidoccu- 
poit cette Nation eft à dcux journées au 
Nord de Ia RéduéHon de Saint-Prançois- 
Xavier, c5efl-à-dire , à Pextrêmité fepten- 
trionale du País des Chiquites. Il a la fi- 
gure dune pyramidcj dont la bafe cft au 
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mais ce qu'!! a de ímguüer efl: que dans _ 

t?
n centre on trouve des Indiens qui n'ont I70í'07« 

_'Cn de commun avec les Manacicas,pas mê- 
c V langage. Ce Pais eft arrofé de pluíieurs 
1 vieres aífez poiíTonneufes, & environné 

e Forcts qui sVtendent fort loin à TO- 
p^ent & à 1'Occident, & qui ídnc fi épaif- 

3 qu on ny voit preCque jamais le Soleil.■ 
u-dc-là de ces Forêts on trouve de vaftcs 
Jtudcs prefque toujours inondées. 

j terre produit par-tout fans culture Animaüt; 
nS vruits de plufieurs fortes : laVanille y fiujuiliers 

cc H ^ornmune » uufli-bien qu'une efpe-^ 011 7tl:ouJ cle Cocotier qui n'eld point un Palmier, 
ninie tous ceux que nous connoiíldns 
^urs : fon fruit, qui eft de la groíTeuc 

Welon, eft attaclié au trone, comme 
, ont tous les Cocos. Parmi les Animaux 

,{;;
0n,y trouve, il y en a un nommé Fa- 

d" ~ a 'a t®te ^'un ^"'Sre3 corps 
(j,

Ua Mâtin & na point de queue. 11 eft' 
ri-"

llc Jpgereté & d^une férocité qui n'ont 
n-/1 a^?al, Dès qu'on en eft apperçu, on 
pas^1"' ^v"er ^'cn ^tre dévoré , ft on nVft 
fiir ,cn armc, qu'en montant au plus vite 
ny»1111 art|re ; encore iVy eft-on en íúreté 
qui ',0Ut momens; car rAnimal , ■ 
pii'. ^eut or'rnPer à Parbre, demeure au 
sccq Íet:!:e un cri auquel pluíieurs autres ■ 
te à jrfnt; t°usenftemble travaillent enfui- 
faj; Vraciner Parbre,& cela feroit bientôt- 
bo ' j1 cc'u"1 ftui s'y eft refugie , ne venoit à 
^ais >.Çeicer fleches tous les travaiLlcurs: ■ 
dê S' ^ c^; ^ans armes, i! ne peut éviter 
An' eri|" Pour empêcher que ce dangeteux mal ne multiplie trop, & ne rende le 

tyy 
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^>ais abfolument inliabitable , voici ce cjue 
ces Indiens ont imagiaé. Ils fc réunillciu 
cn grand nombre dans un cnclos bie^i pa- 
li/Tade , puis ils pouflent dc grands cris, 
qui font accourir les lamacofios de toutcs 
parts ; mais tandis qu'ils Tont tous occupés 
a creufer la terre pour faire tombei la pa- 
íiíTadc, on les percc dc flccbes fans aucun 
rifque. Les Mopoficas , qui faifoicnt un 
dcs plus puiílants Cantons dcs Manacicas , 
ii"ont pas été anfli heureux à fc dclivrer 
<i'mi Ennemi bien moins dangereux cn ap- 
parence, puifque ce nétoit qifun pctit 
Moineau ; mais il tomboit avec tant dc 
íurie fur eux , qu'll les tuoit fans qubls 
puífcnt s'en défcndre. On nc dit poiiit com- 
Jncnt il s'y prenoit, mais on aílufcqucce 
petit Animal a prefqifcntiercment dépeuplé 
tout ce Canton. 

Origine & Les Manacicas ont le teint òlivâtre, & 
caraâere dcs £-ont, commun^ment bicn faits, II regne 
Manacicas. t r ■ • i t i • quclquctois parmi eux une maladie bien 

cxttaordinaire : c^ft une cfpcce de lépre , 
qui leur couvre tout le corps, & y for- 
me des crotnes aficz femblablcs à des écail- . 
les de Poilfons ; mais cettc incommodité 
ne leur caufe aucune douleur , ni aucun 
dcgoüt. On nc doutc point qu'ils n'aieut 
la mcme origine que les Chiquites. Ce font 
les guerres civiles qui les ont kparés; & le 

. commerce qu'ils ont eu avcc d'autres Na- 
tions a tellement changé leur langage , 
q tf ils nc skntcndcnt prefque plus les uns 
ks autres : ils u'ont guerc confervé de leur 
premiere origine, que la bravoure. L^ido- 
íâtric j que ks Chiquites rfont jamais cou- 
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nue, s'cfl iiitroduite parmi cux, aufli-bien ■I_0 c_ " 
fiae le barbare ufage de manger la chair 
liumaine. On ne fait pas mêmc d'ou ils 
ont ti té leurs Dieux , & le cukc qu ils leur 
rendent. 

Leurs Bourgades font aíTcz belles : on y Lcur goavcr- 
voit dc grandes rues fort droites, dcs Pia- nauciu. 
ccs publiques, trois ou quatre grandes 
Maifons diftribuées cn Salles, & ca pla- 
ficurs Chambres , oü logent le Cacique & 
les principaux OíEciers. Lcs Salles font deí- 
tinées, les unes aux AíTcmblées publiques , 
les autres au cuhe des Dieux ; il a'y a poinc 
dautres Temples. Tout eft bati de bois 
aflez proprement , quoique ccs Indicas 
n'aicnt point d'autrcs outils que des haches 
de pierres. Lcs Bourgades font peu cloi- 
gnées les unes des autres : on fc vifite 
& ou fe regale fouvent, Sc là comme ail- 
leurs , on ne fort point du fcftin , que tout 
le Monde ne foit ivre. Dans toutes lcs 
Aflcmblécs publiques le Cacique a la pre- 
micrc place , le Mapono la fccondc , 1c 
Médecin la troifieme", lcs Capitaines le 
quatrieme rang; & tous les autres fuivent, 
cliacun felon fon grade. On rfy voi: jamais 
la moindre confuíion. 

Lcs Caciques font abfolus, & toujours 
PonftueUement obéis. Leurs Sujcts bâtif- 
fent leurs Maifons, Sc les réparcntquand 
elles menacent mine , cultivent leurs 
Cliamps, fourniíTent leur tablc de ce quil 
y a de raeilleur dans le Pais, Sc leur paient 
viu Tribut par tête. Ils pcuvent feuls avoir 
pluficuts Femmes ; mais il n'y cn a qu une , 
a qui on rend les honneurs attachés à la 

i h 



104 H I S T O I R E 
"l 7i. o/T qualité d^poufe da Cacique , Icfqucls 

' ' confiftcnt cn ce que toutes les Femmes de 
la Bourgade lui doivent la mème obéif- 
fancc , les mémes fcrvices , & 1c mêmc 
Tribut , que les Hommes doivent à íbu 
Mari. Ce Tribut eft le dixieme de la cbaíTe 
& de la pêche, ou perfonne nc peut allcr 
làns la permiílion du Cacique. Ccttedigni- 
té cfl héréditaire, & PHériticr préfomptif 
a furtous les jeunesGeus, qui ne font point 
mariés , une autprité , dont Texercice lui. 
fert d'apprentiírage pour bien gouverner. 
Quand il s'en eft rendu capable , fon Pere 
fe démet cn fa faveur, & nc fe mele plus 
de rien ; mais il n^n eft ni moins rcfpcàé, 
ni moins bien fervi. Quand il meurt, ou 
lui fait des obféquCs avec beaucoup d^ap- 
pareil, & fon corps eft dépofé dans une 
Cavernc, dont 1'entrée eft bien muréc. 

teurs idees Cctte Nation eft fort fuperftitieufc. Une, 
fur la Reli- ancienne tradition porte que 1'Apôtre Saint 
gion. Thomas a prêché 1'Evangile dans leur 

País, ou y a envoíé quclques-uns de fes 
Difciples : ce qui eft ccrtain , Ccft qu5à 
travers les fablcs groíllercs , & les dogmes 
monftrueux, dont leur Religion eft com- 
pofée , on y découvre bien des traces du 
Chriftianifme. 11 paroit fiir-tout , íi ce- 
quòn en dit eft vrai, qu'ils ont une legere 
idée dJun Dieu fait Homme pour le íalut 
du Genre humain ; carnne de leurs Tra- 
ditions eft qu'une Femme dímc Ijcautc par- 
faite conçut, fáns avoir jamais habite avec 
un Homme, un três bel Enfant, qui par- 
venu à Pâge viril opera bien des prodiges 
íélTufcica les Morts, íit marcher les Boiteux,. 



D TJ P A R A G U A Y. Z/V. xr. zof 

tcndit la vue aux Aveugles , & aíant un   — 
jour raílcmblé un grand Peuplc , s'éleva 1705'07- 
dans les airs , transforme dans cc Solcil qui. 
nous éclaire. S'il n'y avoit pas, difent ks 
Maponos, une fi grande diftance de lui à 
nous, on pourroit diílinguer tous les traits 
de fon vifage. 

Ccs Indicns rendent de grands honneurs 
aux Démons, qui fe font voir à eux, di- 
fent-ils , fous les figures lés plus cífraían- 
tes; ils reconnoiflent un grand nombre de 
Dieux , entre lefquels ils en diftingucnt. 
trois, qui font fupérieurs aux autres , St- 
forment une Trinité , compoféc du Pere , 
du Fils & de rEfprit. Ils donnent au Pere 
deux noms , Omequaturiqui & Uragofori- 
fo ; ils appellent le Fils Urafana , & 1'Eíprit 
Uravo. C'eft la Femme du Pere , appellée 
Quipoci, qui, fans ccífcr d'étre Vici-ge , 
devint la Mere d'Urafana. Lc Pere, diíent- 
ils encore, parle d?une voix haute & dilfinc- 
te; k Fils parle du nez, & la voix de PEf- 
pric, fi ce nkft pas le Tonnerre, cn ap- 
proche beaucoup. Quipoci fe fait quelque • 
fois voir toute refplendiflante de lumiere 
lè Pere elf le Dicu de la Juílice, & punit 
lés Méchans ; lc Fils, Ca Mere & EEfprit, 
font 1'Office d'Intcrceireurs pour les Cou- 
pables; ces trois Dieux font aulli appellés- 
d'un nom commun , qui eíf Tmiamacas. 

Dans la Sallc qui' fert dc Tcmple, il Leurcufe 
y. a un endroit fermé d'un rideau, & qui 
cft comme le Sanftuaire , ou les trois Di- 
vinités viennent recevoir les hommages de 
leurs Adorateurs , & rendre des oracles.. 
le. principal Mapono peut feul y entrei,^. 
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  car chaque Bourgade cn a quelqucfois pias 
lyo^-o-j. ^ & il cft dcfendu fous peine de moít 

à toas autres d'y mettre le pié. Ccft ordi- 
nairement dans 1c tems des AlTemblées pu- 
bliques , que ccs Dicux Tc rendcnt dans 
leurs Sanâuaircs , & un grand bruic au- 
nonce leur arrivce. Alors ccux qui fc trou- 
vent à rAíícmblée, & qui ne fongeoient 
qu^a boire & à danfer , sarrêccnt & crient 
tous enfcmble; Pcre , êtes-vous déja venu ? 
& ils entendent une voix qui leur rcpond , 
cul, mes Enfans , continue^ & divertijfc^- 
vous bien ; c'ejl vloi qui voas procure une 
ChaUe & une Péche abondjntes : c'cjl de 
rnoi cue vous tene^ tons les hicns dont vous 
jouijfe^. On récoute avec rcfpcíl: , puts 011 
rccommcnce à boirc & à danfer : qaand 
tout le monde eft ivre , on nc fe connolc 
plus ; on fe bât, & pcu de ccs Fctes finiflent 
fans qu5il y ait des Blcílés & des Morts. 

Le Mapono , qui efl dernere le voile , 
veut auífi avoir fa part.du feftin ; on entend 
une voix , qui dit que les Dieux ont foif; 
& fur - le - cliamp on prepare un vafc 
orné de fleurs , & rempli de Cbica, 
qu'on met entre les mains de la Perfonne, 
Homme ou Femmc , qui cfi: Ia plus rcfpcc- 
tée dans la Bourgade. Le Mapono entrou- 
vre le ridcau , & reçoit roffrande. Les 
Dicux ont auífi faim ; Sc on leur préfente 
de la mêmc maniere de quoi manger. On 
fait bien pour qui eft tout cela; mais il 
faut qtfil vive, & il n'a pas le tems, ou 
il eft contre fa dignité , d'allcf à la chaífe 
& à la piche. Quelqucfois il fort du Sanc- 
tuaire pour appaifcr les qucrelks caufécs 
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par Pivreffe, Sc il commence par impofer 
filence , puis il annonce à rAíícmbléc que 1^ '' w'' 
les Dieux pcomectent à tous raccompliííe- 
ment de leurs íouhaits; il entre fur cek 
dans un grand détail , qiu! faut ccoutcr 
avec refpcâ:. Un Indien s'avifaun jourde 
répondre que la Chica avoit mis les Dieux 
de bonne linmeur ; le Mapono comprit cc 
qu'il vouloit dire, & changea auffi-tôt fes 
magnifiques promeíles en imprécations & 
cn menaces. 

UIntcrprête dcs Dieux ordonne fouvent s oracles 
de leur part de prendre les armes, & d'al- & dcs Dieux 
ler fondre fur quclque Bourgadc , de la infedeucs. 
piller, d'y metere tout à feu & à íang ; & 
il faut obéir ; c'eíl: ce qui encretient panni 
cc Peuple des haines continuelles, & Tem- 
pêche de multiplier. II y a bien de Pap- 
parcnce que la premierc Bourgadc , ou 
entra 1c Pere Cavallero , ou nous avons 
dit qu'!! nc troava que des Cabanncs bm- 
lées & des Cadavres , avoit été réduite 
en cet état par rcxccution d\in parei! or- 
dre. Parmi les Dieux inférieurs, il y en a 
qui préfident aux eaux , & c'cíl: ce que 
fignlfie 1c íiom Ifituas , quon leur don- 
ne. Leur occupation eft de parcourir les ' 
llivicres & les Lacs pour les remplir de 
PoiíTons. On les invoque dans le tems dc 
Ia pèchc, & on les encenfe avec Ia fumée 
du tabac; dkutres font invoques pour la 
cliaffe ; & on ne manque jamais d'ofFrir 
aux uns & aux autres, ckft-à-dire, aux 
Mapoaos qui leur font confacrcs, les pre- 
mices du gibicr & dupoiíTon qu'on a pris. 
Au rcfte, ccs faux Pretres fonc aíTez con- 
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1 ryoj-oy nus Pour fourbés , qui font fer^ 

' ' vir la Religion à leur intérêt; mais on cn 
eft totijours la dupc. 

leurs Dog- Les Manacicas croient les Ames ímmor- 

PMadb leUl te^es ' ^ ''°nt: fortcmcnt perfuadés qiPatí fortir de leurs corps elles font tranrportées 
dans 1c Ciei par les Maponos, pour s'y 
réjouir étemellement. Dès que quelqifuiv 
elí mort, & que les obíeques font fiuies, 
le Mapono, qui eft chargé de fon ame, 
reçoit ce que la.Famille lui préfcnte ; it- 
répand enfuite de Teau pour purifier .cette 
ame de fes fouillures, il confole les Pa^ 
rcus , & leur fait efperer que bientôt il 
aura de bonnes nouvelles à leur apprendre 
íur le fort de l'ame du Défunt. II diípa- 
role enfuite pendánt quelquc tems, & a. fou 
rerour il alfemblc la Famille, prend un air 
de gaieté ordonne à tous d'eíTuier leurs 
larmes & de quitter leur deuil, parcequc 
fame du Dcfimt cft heureufement arrivée 
au Ciei, ou elíc les attend pour partager 
avec eux (bn bonbeur. 

Il exagere enfuite ce qubllui cn a coíité 
pour faire ce voíage ; il lui a faliu, dit-il, 
traverfer d','paifes Forêts, des Montagnes 
efcarpées, des Rivietes débordées, des Ma- 
rais bourbeux; après avoir frauchi tout cela, 
il s'eft trouvé aubord d^n grand rlcuve,fur 
lèquel dl un Pont de bois gardé jour & nuit 
par le Dlcu Tatii/io, qui préíide au palfage 
des Ames , & qui faitentrerle Mapono avec 
celle dont il eft chargé , dans le chemin 
qui conduit au Ciei. Ce Dieu a le vifage 
pâle, la tête chauve , une phyíionomie 
qui effraie , le corps plein dulceres & cou- 
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Vert de liaillons. Quclquefois il arrete Ta- 
me au paíTage, furtout fr c'cft celle d'une / 

jcune Perfohne, pour la purifier. Si clle 
s'avife de faire la moindre réíiftance , il la 
precipite dans le Plcuve , & les Manacicas 
ídnt perfuadés qu'il en arrive toujours quel- 
que malhcur à la Famille, ou à la Nation. 
Ils croient mcme que la plupart des acci- 
dens fâcheux qui leur furviçnnent, en 
ídnt les fuites. 

Au rertc ces Indiens ne font point de 
leur Paraâis un lieu bien charmant. Ils di- 
íent qtpon y trouve de.fort gros arbrcs, 
d'oii dccoule une gomme , qui fert de 
nourriture aux Ames ; qiPou y voit des 
Singes tout noirs; qu'il y a beaucoup de 
miei, peu de Poifldns, un grand Aigle , qui 
vole de toutcspans, & fur lequel ils débi- 
tent quantité de fabícs fort mal imaginées; 
que tous les Dicux y ont leurs appartemcns, 
que celui de la Yierge Mete, c'cft ainii 
quHls s'cxpriment parlant de la Dcefle Qui- 
poci, eftle plus riche & le plus commodc de 
tous ; que par-tout il y a de grands Bois 
& de grandes allées ou Pon va prendre 
le frais; que le Poifldn n'y manque point 
pour la tablc des Dicux ; que les Perro- 
quets y font communs ; que les Ames y 
font féparées en trois clafTcs, que dans Pu- 
ne font les Ames de ceux qui fe font noíés, 
que Pautre eft pour ceux qui font morts 
dans les Bois, Sc la troifieme pour ceux 
qui font morts dans leurs Cabannes. II 
n'efl: point queftion des Ames de ceux qui 
ont été tués à la guerre ou dans 1'ivreílc 3 
Çc il parplt que la vertu eft comptée pour 
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■'■-06-07 "en»<llian<l il s^agit cl'cntrer dans ce Vi' 
' ' radis. 

Tclle étoit la Nation que le Pere Cavai' 
Dans quelle kro avoit entrepris de ranger Tons lesLoiX 

dnj.olition le de PEvangile, Lcs affaires qui l'avoienc 
r. Cavallero de retourner à Saint-François-Xa' 
trouve cesln- . " . , • 3-1 ^ 
óiens. vier , 1 y retinrent plus long-tems qu il ne 

s^y étoit attendu , & il n'en put partir qu'avi 
mois .d'Oci:obre de Taiiriée 1706. 11 s'é- 
toit fait acconipaguer dkne trouppe dc feS 
plus fervents Ncophytes, auxqucls il avoit 
infpiré toute 1'ardcur de fon icle; & apres 
avoir vificé lcs Profdlytes qu1 il avoit raits 
dans ce Pais, & qa'il retrouva dans les 
mêmes difpoíitions 011 ils ks avoit laif- 
fés, il paífa clicz lcs Sibacas, dont le Ma- 
pono avoit Pannée precedente jure faper- 
te. Ce faux Prêtre ctan: mort, de la ma- 
nierc que jai dit, les Sibacas s'étoient for- 
tement perfuades que Ia maladle qui Favoit 
enleve, étoit une punition de leurs Dieux, 
dont le Miflionuaire étoit Ami, & qu'ils 
s'attircroient les mêmes effets de leur cok- 
re, s'ils le rccevoient mal. 

Lc Pere , inftruit de ce préjugé , com- 
Converfion mença par leur en faire connoitrc la fauf- 

des Sibacas. ; ü léuíTit d'abord à décrompcr le Ca- 
cique , & alui faire comprendre que cktoit 
le Dicu des Chrétiens, qni avoit cxercé fa 
juftice vengercífe fut le Mapono , & fut 

tous ceux qui s'étoient déclarés fes Enne- 
mis; mais ce qui fit cncorc plus d'impref- 
fion fur un grand nombre de ces Iníideles, 
ckit que le Fils & le SucceíTeur du Ma- 
pono fut gagné à Jcfus-Cbrift par un jeunc 
Chiquice de^la fuite du Miflionuaire j ^ 
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^Ue le jour mcme qu^il ouvrjt les 3'enx à Ia , 
^érité , il convertit dcux Hommes des plus 1 1 

^cctcdités dans la Bourgade. Alots tous 
^éclarerent qu'ils vouloicnt être Chrctiens ; 
^ dès le lendemain 011 sVfTcmbla dans.la 
grande Place pour cntcndre Binfirudion 
du Miíiionnaire , qui s .".pperçut d'abord 
quVn plus grand Maltre que lui agiílbit 
puillamment íur les cceurs de tous ccux 
.qui récoutoient. 

Lqnftrudion íinie , il íit planter une 
grande Croix St dreílcv-un Autel, íltr 1c- 
qucl il expofa des Images de Notrc Sei- 
gncur , de la Sainte Vicrge St de Saint 
"íicbel. Tout le Peuple Te mit à genoux, 
& , profterne la face contre terre, répéta 
a haute voix, après le Serviteur de Dieu, 
cecte Priere : Jefus , Notre-Seignear , foie^ 
notre Pcre ; Marie , Mere de Dieu , foie^ 
notre bonne Mere. Depuis ce tcms-là on 
n'entendoit prefque plus dans cette Bour- 
gade que ces mêmes parolcs; ce qui reni- 
Plit le cceur du faint Homrae d'une joie 
celefte , quil ne pouvoit plus, ni expri- 
^er, ni centenir. " Mon Dieu, sVcrioit- 
1,3 il, que je fuis bien paíé de toutes mes 
53 fatigues, cn voiant ce Peuple vous re- 
33 connoitre pour fon Créateur St fon Sei- 
31 gneur I Qu5il vous adore , qu'il vous 
33 ainie, qifil voas ferve , c'eít toute la 
33 récompenfe que je vous demande. 

La Foi avoit déja pouífé de íi profon- 
des racines dans le coeur des Sibacas , perveur d' 
qu'elle fe troava à Fcprcuve des perfccu- Catéchume 
t'ons : pcu s'en fallut mênac que le Ma- ne. 
Potio ne fút baptife dans fon fang. 11 fe 
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, vit inopinémcnt attaqué par une trouppe 

' d^nfidclcs , qui lui fircnt d'abord les plus 
íanglans reptoches dc ce qu'étant le-Minif- 
tre de leurs Dieux, & par confdquent plus 
obligé que perfonne a maintenir kur cul- 
te, il s'étoit laiílé féduirc par un Impof- 
teur Etranger, &. fe faiíbit 1c vil inftru-^ 
inent de fon inipiété ; ils rexhorterent en- 
fuite à leur dcmaiidcr pardon de fon Apof- 
rafie, à réparcr le ícandale qubl avoit donné, 
à ramener 1c Cacique à la Religion dc fcs Fe- 
res, & à travailler de concert avcc lui à 
faire ouvrir les yeux à rous ccux que kut 
exemple avoit entraincs dans 1'erreur. Ils 
ajoúterent que s'il rcfufoit de fiiivre leur 
coufcil, il devoic s'attcndre que les Dieux fe 
vengeroient d'ur.c manicre terrible, & que 
leurs premiers coups tomberoient fur lui. 

confiante. Le fervent Catccbumene ue fut ébranlé, 
r.i par ces rcprocbcs, ni par ces menaces, 
il ne fit méme quen rire 5 ce qui irrita íi fort 
les Infídcles qu^ils fe jetterent fur lui, le 
chargerent dc coups , le fonlerent aux 
piés , Si lui firent fortir le fang eu abon- 
dance par la bouche. Dès qu^ils fe furent 
retires, un de fes Amis, touché du trifte 
étaf ou il le voioit, lui dit que felon tou- 
tes les apparcnccs ces Furieux n'en demeu- 
reroient pas là , & 1'exhorta à faire au 
moins fcmblant dc confervet quelque ref- 
pedi pour les Dieux , & à perfuader au. 
Cacique d'cn faire de même. II répondit 
qifil s'cn garderoit bien, qtfil feroit char- 
me de faire au vrai Dieu un facrifice de fa 
vie , en reconnoiflance de Ia grace quil 
lui avoit faite dc le connoitrè, & quil- 
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çtoit réfolu de dcfendrc jufi]u'au dernier    
íoupir les véritds dorit on Pavoi: ipldruit, V0*'0!' 
& dont il étoit intimemcnt perfuade. Sa 
conftaiice fit perdre à fes Pcrfccutcurs toure 
típérance dc le rcgagner, & fa vcnu les 
0bligca à le refpedter. 

Des fucccs fi prompts devoient, ce fem- 
"le , rctcnir le Pcre Cavallero chez les Si- 
bacas, au moins jufqu'à ce qtul y eíit fait 

Etabliflement folide ; mais il n'étoit en- 
Voié que pour jcttcr la femencc Eyangéli- 
lue, & que pour prcparer cette terre à la 
recevoir : d"autres , après lui, devoient arro- 
ícr & recueillir. Les Apôtres en ont ainíi 
ufé par-tout ori ils ont porté leurs premiers 
pas : toute leur prudence coníiftoit , cn 
bien dea rcncontres , à fuivre le mouve- 
ttient de 1'Efprit qui les infpiroit; & PE- 
criture qni rxous les repréfente tantôt par- 
courant PUnivers avcc la rajúdití d'un 
Aigle qui fend les airs , tantot entraincs 
cornme des nuécs legeres , oii les vents les 
pouflent , nous donne aíTez à entendre 
V-Püs nc font pas toujours les Maitres de 
íb conduire par leurs propres lumieres. 

L'Homme Apoftolique prit donc , lorf- P- Caval- 
qu'on y penfoit le moins, la réfolution de |5ro ,c'1^z'es 

pafler chez les Quiriquicas qui étoient de- KIUIC''S' 
Puis long-tcms cn guerre avec les Sibacas. 
Lc Cacique de ceux-ci, auquel il propofa 
de Paccompagnêr , mit d'abord tout cn 
ttuvre pour le détourner dc ce voíage; il 
ajouta que pour lui il sVxpoferoit à purc 
perte , cn paroilTant chez fes Enncmis , 
& que fa préfcnce mcttroit meme un obf- 
tacle invincible au dcíTein quil avoit dç 
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convertir ces Indiens. Le Perc lui repliqit 

' ' c]u'il comptoit bicn de commencer par re 
conciliei- les dcux Bourgades ; & la tendre 
amitié que le Cacique lui porcoit , le to 
paíTer par-deflus toutes fes craintes. I'5 

partirent donc enfcmble , & lorfqtoils h' 
rent arrivés à la vâe de la Bourgade o d 
ils alloient , le Pere Cavallero envoía 
deux de fes Néophyte? pour obferver eu 
quclle difpofition étoient les Habitans. 

Ils lui rapporterent qu'il y avoit parftii 
eux de grauds mouvemens ; quJun Parti' 
culicr , fort zelé pour rhonneiir de Tes 
Dieux , avoit jetté 1'allarme parmi eux; ^ 
que leur Mapono avoit eu beau leur re- 
préfenter quil fálloit que leurs Dieux fuf' 
fent bien foibles íi un Homme feul & 
fans armes pouvoit abolir leur culte , 
qtoil n'avoit pu calmer leurs cfprits; que 

le Cacique avoit fait prendre les armes a 
fes Soldats, & qu'il Pattendoit pour Tim- 
moler aux Dieux tutelaires de la Nation. 
La Pere écouta ce récit de fang froid 
continua fon clicmin , ce ie Cacique deS 
Sibacas ne voulut point le quitter. A-pei' 
ne avoient-ils fale quelques pas, quüs cn- 
tendirent un grand bruit ; & un moment 
après ils virent les Infidelcs qui venoient 
à eux , armes de toutes pieces , & s^éten' 
doient comme pour les envclopper. 

Commcnt il Alors il vint cn pcnféc au Scrviteur de 
Y cft reçij. Dieu de lever bicn haut une Imagc de la 

Vierge , qu'il portoit partout, & les Bar- 
bares s^tant mis en dcvoir de tirer fur lui j 
leurs bras devinrcnt fi foibles, qtoà-peiue 
pouvoicnt-ils tenir leurs ares & leurs £!?■* 
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ches; cc qui les eífraía íi forc, qu'ils j^a-   

Suerent avec précipitation un Bois qui nV- '7°^ 07« 
toit pas fort éloigné. La fraieur fe com- 
muniqua même íi promptemcnt àlaBour- 
Sa'V , qu'il reíta qu'un Indicn , nom- 
«li* Sonema, qui dans la íiiitc fut un des 
mftrumens dont Dieu fe fervit pourla con- 
^críion de fss Compacriotes. Le Pere y cu- 
^ra auffi-tôt, & comme il la parcouroit, 

découvrit dcux de ces prétendus Sanc- 
tuaircs, dont jVi parle , avec les Idoles 

ou y adoroit. A cetre víie fon zele s'en- 
flarnma; il mit les Idoles cn pieces, rcn- 
vetfa les Autels , & aíant fait allumer un 
grand feu , il y réduiíit en ccndre tout ce 
^ui avoit fervi au culte de ces faufles Di- 
vinitcs. 

Le Cacique des Sibacas lui dit alors qu'il 
"^oioit bien qrfil ue pouvoit plus traitcr 
avec les Quiriquicas; qifil ify avoit pas 
même de fureré à refter dans cettc Bour- 
^ade , & qtfil ne voioit point d'autrc parti 
a prendre , que de fe retirer. Le Pere Ca- 
Vallcro lui répondit qubl feroit bien dc 
s en rctounlèr chcz lui , qu'il Teu prioii: 
mêrae ; mais que pour lui il étoit venn 
Pour prèclrer 1'Evangile à ces Infidclcs, Sc 
"irfil alloit les attendre. Il dit enfuite à fcs 
Chiquitcs , qu'il nc retcnoit petfonne j 
mais tous lui protcftcrent qu'ils le fuivroicnc 
par-tout jufquà lamort. Le Cacique fit de 
«ouvelles inírances pour fobliger à retour- 
uer avec lui dans fa Bourgadc , & n1)' aíant 
Pu réiiflir, il prit congé de lui. 

Dês qu'il fut parti, le Serviteur de Dieu 
prit fon Breviairç, Sç tandis qu^il récitoit; 
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1-06-07. '"on C)®cc3 ilapperçutà fon côté uil Indicn 1 ' de hautc taille , qui paroiiroit ferieufement 
occupc à Ic connderer. Cet Homme se" 
toit imagine que le Livre, oii le Miílion- 
naire lifoit avec tant d'attention , conte- 
noit le charme qui avoir faic tomber de 
foiblefle les bras de ceux qui vouloient le 
percer de leurs flechcs, & il s'efforça de 
le lui arracher des mains. Le Perc , qui rc- 
connut que cerre Homme étoit le Cacique 
de la Bourgade , fe douta de ce qui lu1 

paíToit dans la têre. II vouluc le défabufet, 
& íit tout fon poffible pour lui faire en- 
tendre que c'étoit LEnnemi du (alar des 
Horames , qui mettoit tout eu oeuvre pour 
le retenir, lui & fes Vaflaux , dans leur 
aveuglcmcnf. 

Le Cacique Tccouta fans rinterrompre 
pnis, haulfant les épaules , alia prendre 
chcz lui un gros faifceau de fleches, qu^il 
porca dans le Bois , ou ctoient tous íes 
Indicns. La nuit fuivante il y tint un grand 
Confcil , oii Sonema fe trouva. On eut 
bcaucoup de pcinc à y convenir du parti 
qrfon devoit prendre; & Sonema , profi- 
tant de cetce irréfolution , prit la parolc, 
& dit qifon auroit grand tott d'entrepren- 
dre fur la vic d'un Homme , dont la bonte 
& la douceur lui avoient paru au-dcílus 
de toucc expreilion. Ce peu de mots eut 
fur-le-champ fon cífct ; il fur réfolu de 
rcccvoir le faint Homme, & de s'aban- 
donner à fa conduite. Tous fallcrent cher- 
chcr & le trouverent dans une aílcz me- 
diante Cabanne, ou il s'étoit retire. Il 
les reçut a bras ouverts, & avec auíll peu 

d'étonneracnt > 
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d'ctoiinemcnt , que s'il les eut atteníds.   
II leur parut avoir quclquc chofe au-^eífus 
de rHommç : ils fe jetterent à fes pies j 
lui demanderent pardon davoirattenté íur 
lés jours, & reftcrent cn ccttc pofturc , 
jufqu'à ce qu'!! les obligcât de fc rclevcr. 

Le Mapono vint eníuitc, &fetintpen- Toute cette 
dant quclquc tcms en fa prcfence avcc un Bourgadc fc 
air modcíle & rcfpeciucux , íans dire un convaL':' 
Icul mot. L'Homme apoftolique TcmbíaC- 
a j lc fit aíTeoir auprès de lui, & voíant 

tous IcS" Indicns rcfter autour de la Caban- 
ne5 il enfortit, & commença àleur'cx~ 
pliqucr les principaux articles de la Doc- 
tline Chréticnne. Tous paroilíoicnt alTcz 
attentifs , mais ils jcttoient de tcms en 
tems les yeux fur 1c Mapono pour voic 
ce quJil penfoit de tout ce qu'il entendoit. 
II nc les laida pas long-tems dans cette in- 
certitudc; à-peine le Pere cut-il cefle de 
parler, qu!il Te jetta à fes pies & le con- 
jura de le recevoir au nombre de fcs Dif- 
ciples : il fc leva enfuite , & fc tournanc 
Vers les Indiens , il confeíTa hautemenc 
qu il avoit eté juíques-la dans fcrreur ; 
qu'il reconnoiflbit que Jcfus-Cluift étoic 
le vrai Dieu ; que fa Loi étoit la feuls 
qui pât conduire fcs Hommes à la fin poun 
laquelle ils ont été crcés; qu^il exhortoit 
tout le monde à fembraíTer, & que, pour 
réparer fes^infidélités palfées , il vouloic 
aller lui-même avcc ce faint Homme pu- 
blicr par-tout des véritcs íi importantes. 

Le Serviteur de Dieu étoit tranfporté de 
joie ; & les Neopliytcs , charmés de ce 
■qudls venoient d'entendjre, coururent •em- 

TomelF% K 
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—^  bralTer 1c Mapono. Pour ne pas perdrc ce? 

;oj 07. momens précicux le Pere Cavallero fít 
travailler fur-le-chajnp à une grande Croix, 
Sí tous y voulurent mettre la main ; clle 
fut portée comnie en triomphe dans la 
grande Place, les Chiquites cliantant a 
deux Clicrurs les Liranics de la Paífion. Les 
Quiriquicas ctoient ravis hors d^ux-mc- 
ines ; Sc dès que la Croix fut élevéc , tons, 
apres Pavoir adoréc , coururent chcrchet 
leurs Enfans , les préfentcrcnt au Pere 
Cavallero, & 1c conjurercnt de les bapti- 
fer. II y confentit : le nombre cn étoit fi 
grand, qu1!! cmploia tout le jour; lés bras 
lui tomberent plus d'une fois de laíTuudc , 
Sc il cut pcinc à trouver le moment de pren- 
dre un peu de nourriture , dont il avoit un 
extreme befoin. 

Lc P Cavai- ^ auroit bien vouiu dès-lors recucillif 
U-ro eíl oba- tous les fruits que promettoit une Terre d 
gc de re our-bien préparee ; mais PobcilTance le rappcl- 
jier i Saint- lojj- à íbn Eglife , & il nc pouvoit pas dif- 
Fiançois Xa- pius long-teras fon depart,fans s'ex- 

pofer h le rendre impoífible. II y eut bien 
des larmes répandues, quand il fallut Te 
feparer. Tous voulurent 1'accompagncr fort 
loin; ils lui firent promettre , cn le quit- 
tant, qudl ne tarderoit pas a les revenir 
voir , Sc conjurercnt les Chiquites de le 
Icur ramener, dès que la faifon le pet- 
mettroit. Ils lui offrirent pluíicurs. de leurs 
Tnfans pour les former au Service divin, 
Sc jl cn acccpta trois. 11 reíla à Saint-Fran-" 
çois - Xavier jufquau quatrieme d'Aout 
1707, qu'U en pattlt avcc une nouvelle 
ttyuppc de Chiquites: mais il voulut com- 
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tnencer pai- viíiter les Sibacas. Leur Caci- 
que üVut pas plutôt appris qu'il appro- 
cboic, qubl alia bien accompagnc au-de- 
vant dc lui, avec une bonne provifion de 
boilíons. Dès quil parut dans Ia Place dc 
la Bourgade , tout retentit d'accIamation5 
& de cris-de joie ; ils l envircmnercnt tous, 
lui demanderent fa bencdiítion , & voulu- 
tcnt lui baifer la main. II appnt cn- 
Hiitc qubl y avoit encreux & les Ziritu- 

quclques femences de guerre : il fie 
prier ces derniers de le venir troirvcr, & 
ils vinrent fur fa parole. II écouta les plain- 
tes reciproques des deux parties : il rfcut 
aucune peiue à les reconcilicr, & il leur 
fit jurer une amitié éternelle. 

Le lendemain il les afiembla tous, leur 
parla long-tcms de la faintetá dc nos Myf- 
teres , & leur donna des Cantiques tra- 
duits en leurLangue , qui contenoicut tous 
les articles eíTentiels de la Doálrine Chré- 
tiennc. Ils les apprirent par cccur , & eu 
faifoicnt fans ceiTe retentit leurs Bourgades 
& les Campagnes. Leur foi étoit fi vive Sc 
ft fimplc, quJellc mérita d'êtrc récompcn- 
fce par des marques fenfibles d'unc fingu- 
liere protedlion du Ciei. Le Pcrc Cavalle- 
'o aiant enfuite acbevc dc baptifer tous 
les Enfans qui étoicnt nes depuis íon ab- 
fencc , & fe préparant au Baptême 1 des 
Adultesfut prié de fe tranfportet chez 
Izsjuntcare^ , qui defoloient tout cc Pais , 
pillam & maffacrant tout cc qui tomboit 
fous leurs mains. II y alia ; & corame U 
ifavoit point de, Guidcs , il fe trouva a 
1'eatréc de leur Bourgadc , lovfqufil s'en 



Í10 H I S T O I R E 
1 croíoit encore aífcz loin. II avertit alors 

/ '' ks Chiquites, qui nele qnittoient point , 
de faire un Adc de Contrition , & il leur 
donna une abfolutíon générale. Un mo- 
ment après un Jurucarcx , qui avoit eté 
témoin de cette adlion , vint fe profternef 
à fes piés , & lui protefta qkil vouloit vi- 
vrc & mourir avec lui. 

Converíion Le Mapono avoit cté averti des Ia vcil- 
.des Jiauca- le, dc Tanivée du Mifllonnaiie ; & dans 

la crainte de peidre fon crédit, s'il ctoit 
reçu dans la Bourgade, il avoit coinman- 
dé de la part de fes Dieux , à tous ks 
Habitans , de fe retirer dans ks Bois ; de 
forte que k Pere en y entrant n'y trouva 
prefque pcrfonne, & que ceux-mcmes , qui 
y ctoknt reftés, prirent la fuite dès qu'ils 
k virent, à ia referve d'un jeune Homiti? 
.d'unc figure fort almabk. Le Serviteur de 
Dieu lui fit bien des amitiés, & ks.ac- 
compagna de quelques petits préfens ; cet 
Indica ks reçut avec reconnoiífance , ^ 
alia enfuite rejoindre fes Compatriotes. Il 
leur dit que k Prêtre Etranger , qifon leur 
avoit reprdfente comme uri Hoinme monf- 
trucux, n etoit rien moins que cela; qu')l 
ifétoit pas poíllble d'cn voir un plus affabk 
& plus doux , & qu'il falloit que kurs 
Dieux fe connulfenc bien mal cn Hoin- 
mes; pour être effraiés de cclui-ci. 

II nc kur en fallut pas davancagc pout 
íes engager tous à íetourner chcz eux. Le 
Pere , qui ks vir venir , alia au-devant 
d'eux , & ks charma tdlement, qu'il ifeut 
aucune peine à s:en faire écouter. II k-s 
jnftruifit; & PEfprit faint kur parla cn prc' 
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'Pe tcins (i efficaccment au cccur , qii5ils rc- 
Boncerent fur-le-champ à leurs fauíTes Di- 
^inités. L'Homme apoftolique, les voiant 
^ bien difpofés , fe fit apportcr dans la Pla- 
ee publique tout ce qui avoit fervi a leui1 

Culte fuperftitieux , le foula aux pies en 
cur préfence , & le jccta au feu. II leur 

Perfuada cnfuite de ccffcr toutc hoftilité 
Contre leurs Voifins, & le Cacique lui pro- 
)t!'t d*aller inceíTamment avec fes princi- 
Paux Olíiciers ofFtir la paix à tous fes En- 
^emis; mais il lui repréfenta qifétant forc 
Vieux , il craignoit de mourir fans avoir 
íeÇu le Baptême. Le Pere , qui navoit pai 
encorc pu 1'inftruire fuffifamment, le raf- 
ara , & lui promlt de le fatisfaire à fon 
tetour. Le Cacique le pria de lui donnec 
^nc Croix pour gage de fa parolc & pour 
•f'garantir dcs atraques du Demon , & il 
i obtint fans peine. Lc Miífionnaire bapcifa 
eilfuite un grand nombre d'Enfants , Sc 
pattic pour aller dcgager la parolc qu il 
avoit donnée aux Quiriquicas. 

Hs lui firent un três grand accueil, plu- Ce qui f 
ueurs mêmcs étoient alliís au-dcvant de paffe ch^ Ics 
'ui > mais il s'apperçut bicntôt que ces mar- Qumquicasi- 
3Ucs d'afFedl;ion avoienc quelque cbofe de 
lorcé, & il nc tarda poinc à en découvrir 
}a caule. Il regnoic parmi eux , depuis qu'il 
■^s avoit quittés, une maladie contaglcufe; 

pn leur avoit perfuadé que c'étoit lui 
"l11! la leur avoit cnvoiée , pour les punir 
l:0 ce qu'à fa premiere entree dans leur 

outgade, ils avoient voulu lc fairc perir. 
. ctoit adluellcment occupé à les defabu- 

r3 lorfqu'on vint lui dirç que leCaciqua 
K ü] 
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xjs-j. ^l:o't: Pr^s cl expirei. 11 courut chez Jai, ^ 

1c trouva dans un delire phrcnétiquc : ü 
le mit à genoux, & fondant en larmes , Ü 
demanda à Dieu par les merites de Jefus- 
Chrift, que cctte Ame rachetce du fang 
de fon Fils unique ne fút point fruftrée 
du bienfaic de la Rcdemption. Au mêmc 
inftant 1c delire ccíTa : le Malade , revenu à 
lui , ccouta avcc refpccl linftruàion que 
lui fit le fainc Homme , prononça tous les 
Adies quil Jui íuggcra , fut baptifé, & peu 
de tems apres expira dans tons les fenti- 
mens qui caradlcrifent la mort des Pré- 
deílinés. 

Le jour fuivant le Scrviteur de Dieu ot- 
donna une ProceíTion gcnérale , oii il fit 
porter Tlmage de la SainteVierge , dont 
il exhorta tout le monde à implorei la 
proteálion , pour obtenir de Dieu que la 
maladic cellat. II vifita enfuite tous les 
Malades, recita auprès d^ux la Salutation 
Angelique , apres avoir demandd à chacun 
s'il croioit en Jefus-Chtiíl, puis il leurap' 
pliqua fon Tmage. Tous les Aífiftans , qui 
ctoicnt en fort grand nombre , joignoient 
leurs pricres aux fiennes , & elles furent 
cxaucées; tous les Malades furent bientôt 
ílir pie. Alors tous les ombrages , qu'oU 
avoit voulu fitirc prendre à ces Indiens > 
fe dilTiperent , & on en perdit jufquau 
íbuvcnir. 

Le Pere Cavallero crut pouvoir après 
InÕd^^s'cda pour quclque tems, ^ 
fiaroquias." P3""3 c'lez 'cs Ca\oquias. A-peine s^roit- 

il mis-cn chemin , que le Cacique d'une 
autre Bourgade, fuiyi d'un grand nombrt 
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fcs VaíTaux, vint lui fairc de grands 

''eproclies de ce qu1!! n ctoit point encore 
vcnu chez lui. Lc Perc le rcçut avec ami» 

& Pinvita à le Tuivre chez les Caço- 
yias, ou étant arrivé le prcmier avec fes 
Cliicjuitcs, 11 Tc montra dans la Place pu- 
blique le Crucifix à la main. II y fut d'a- 
pord falué d'une grêle de fleches : deux de 
lcs Catdchiflcs , dont l'un portoit Plma- 

de la Sainte Viergc , furem blcflés 
a fcs cotes,; ^our lui , les flcches ve- 
^oient toitíber à fes pies, comme li clles 
Cuflent été arrêtces par une main inviílble. 
11 avançoit cepcndant toujours ; & les Bal- 
eares, étonnés, jetterent leurs ares & leurs 
feches parterre, ou elles leur tomberene 
"ks mains. 

L^Homme apoftolique apperçut alors le 
Idapono , & s^approchanc de lui , avec 
1111 air égalcment noble & affable, 33 ne 
35 voiez-vous pas , lui dit-il, que vous ne 
33 pouvez rien contre'moi, tant quil plaira 
33 auvtai DieUjdont je fuis PEnvoie , de me 
53 garantir de vos traits ? Croiez-vous 
33 encore que vos fauffes Divinitcs puiííenc 
33 faire la même chofe cn faveut de ceux 
33 qni les encenfcnt; elles, dont vous me 
33 voiez braver la puiflance r Reconnoiílez 
13 donc votre aveuglement; adorez le Dieu, 
33 qui rend les vôtres f impuiífans , & 
33 qui vous punira d'unc maniere terri- 
03 ble , li vous continuez à fermer les yeux 
33 pour ne pas voir la lumiere qu'il vous 
33 Préíente. 

Le Mapono , qui , à la premicre nou- 
Vclle de rapproche da Minronnalrc3 avoit 

K üij 
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jyoy. cnvoíé un Exprès à un Cacique voiíin póür 

Tengager à venirau fecours dc fes Dieux, Te 
trouva tout-à-coup tellemcnt changé , qu'il 
ctoit ctonné lui-méme dc ne plus fe re- 
connoítrc. TI cnibraífa Ic íaint Homme, 
le mcna chez lui , & Ic regala de íbn 
mieux. Quelque^tcms aprcs,"le Cacique 
entra fans armes, donna au Pcrc les plus 
grandes marques d'eftime & danildc , fe- 
licita 1c Mapono du changement quil 
voiòit en lui & du bonheur qu'il avoit 
de polfcder un Homme 11 mcrveilleux, SC 
Texliorta à perfeverer dans les bons íenti- 
mens ou il le voioit. 

Guérlfon On vinc alors avertir lePerc,que fes 
nutaculcufe, deux Chiquites , qui avoient été blélíifs, 

étoicnt fort mal. II courut à leur fecours, 
les trouva étendus par terre baignés dans 
leur fang, devores par les Mofquites, SC 
nViant pour tout appareil fur leurs plaies, 
que quelques feuilles d'arbres, mais benif' 
fant le Scigneur de fc voir cn cct état SC 
fur le point de mourir pour le falut dcS 
Infidcles. L'un d'eux rfétoit baptifé que 

depuis quelques moisj la flcchc lui avoit 
petcé le bras dc párt en part, & comine 
les nerfs ctoicnt oíícnfcs , fes douleurs 
ctoicnt li vives , quelles le faifoient 
fouvcnt tomber en fyncope. L'autrc ctoiç 
encore plus en danger : les imcftins lui 
fortoicnt du bas ventreou il avòít rcçu 
Je coup, & on cut bien de la peinc à leS 

faire rentrer. Mais lórfqu on défefpcroit 
le plus de leur guérifon , ils rccouvrcrent 
tout-à-coup une fanté parfaite. 

Ce doublc miracle acheva dc pcrfuadci 
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atlx Cazoquias que le Dieu des Clirétiens ' 
^éiàtoit Teul d'ctre adoré ; & le faint Mif- ' 
"Onnaire n'eut pias que la pcinc de, les inf- Converfion ■ , .-f 1 1 • • o ■ dcs Subaia- ''uirc de ce qu lis devoient croire & prati- caSi 
luer. 11 ne put enfuite lefufer ail Cáciqúc 
des Subaracas, celui-là même que le Ma- 
fono des Cazoquias avoic voulu cngager 
a venir défendre fcs Dicux , & Tc même' 
aPparcmmeuc qidil avoit rcncontré en chc- 
min , de venir vifiter fa Bourgade. II y fut 
5CÇU avec de grands honncurs; ces Indicns 
parolfloient hors d'eux-mêmes de joie , & 
commencerent par declarei- qvdils ne vou- 
loient plus avoir d'autre Dieu, que celuir 
dcs Cbrétiens. lis en furem récompenfés 
fui-le-champ/par la guérifon fubite detouí 
leurs Malades , après que le Perc Cavallcro1 
Clit rccicé fur cux le commcncemenc de TE- 
Vangile de Saint Jean. II refta néanmoins 
fcrt peu de tems dans cctte Bourgade , par- 
Ceqnc la faiíbn le preífoit de retourner à 
^on Eglife. II coníola les Tndiens confter- 
nés de fon départ , en leur promettant 
de tevenir les voir le plurôt qudl lui feroit 
Poílible , & toutc la JeunefTe eut ordrc dc 
' uccompagner jufqu'a Saint-François Xa- 
vier. 

_ H lui fallut paíTer une aílez grande Fo- Evénemcnt 
rct, &; fes Cuides Fy engagerént : il s?a-" íingulicr. 
drefla au Saint Archangc Conduítcur du 
jdune Tobic , & aux Anges Gardicns des- 
Idanacicas; & peu de tems après il fe trou- 
vn chcz les Arupurocos, auxquels il avoit' 
dcja préchc TEvangilc dans un dc fes vora-- 
Çcs, & qui le reçurent três bien. Dé-daf- 
d: paíTa,. cbcz les Bahocas , qu'il troüva-1 

K-v 
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1707. difpofés de longue main , par un événe-' 
mciit allcz fingulier, à embraíTer le Clirlf- 
tianifme. II avoit déja paflé par leur Bour- 
gade dans une de fes Courfes apoftoliques , 
& on l'avoit logé dans une Cabanne fort 
propre, od íl fut fupris de voir des efpe- 
ccs de difciplines armées d'épines. Comme 
xl cn tdraoigna fon ctonncment, on lui dit 
qubl y en avoit dc femblables dans toutes 
les Cabannes. II demanda au Cacique quel 
ufage on en faifoit, & voici ce que ce Clxef 
lui répondic. 

d Les Indiens Borrillos nous prierent 
» un jour de les reccvoir parmi nous , & 
33 nous y confentímes. Cétoic une Nation 
33 fiere & hautaine , qui prit avec nous 
33 dés airs miprifans, & tourna en ridi- 
33 cule toutes nos aftions : nous cn fumes 
w piques au vif , & nous réfoliimcs de 
33 nous défaire de ces infolens. Au milieU 
33 dJune nuit fort obfcure, nous fimes pe- 
33 rir tous les Hommes , & nous réfcrvâ- 
33 mes les Femmcs & les Enfants, dont 
33 nous pouvions tirer quelque fervice. No- 
33 ,tre Bourgade fut aufli-tôt actaquée de la 
33 Pcfte, & nous ne doutâmes point que 
33 ce ne fut un châtiment du Ciei, dont 
v nous cherdxâmcs auífi-tôt à appaifcr la 
" colere. Nous avions oui dite , que par- 
33 mi les Cbrétiens, 1'infttument de Pd- 
33 nitence, que vous avez dté ílirpris de 
33 trouver dans nos Cabannes, étoit cn 
30 ufage pour expicr les fautes qu'on a 
33 commifes contre Dieu , & nous primes 
33 Ia rcfolution de nous en fervir pour 
33 expier nocre crime > nous plantâmcs 
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» une Croix, au pie de laquelle nous 
M allions tous les jours nous proílerner, Sc 
" nous mettre touc le corps cn Tang. Le 
* Ciei nous avoic fans doute inrpiré cc 
33 moien de le flechir; car peu de jouts 
33 après la maladie ceíTa, Sc depuis, per- 
33 íbnne n*en eft mort. Nous continuons 
33 à adorer la Croix , & nous confervons 
33 les inflrumcns de notre pénitence , afiu 
33 de ne pas perdre le fouvenir de notre 
33 guérifon. 

Le Pere Cavallero auroic bien voulu icTiicuman i ^ \ Crt».-.»- proíe 3ux pouvoir, avant que de retourner a Samr- In;),cns ^ 
François-Xavier, confier pendant fon ab- chac». 
tence le foin de recueillir les fruits de fes 
travaux parmi les Manacicas , a quelquc 
Midionnaire; mais il ne lui fut pas polli- 
ble (l'en obtenir un feul de fon Provincial: 
la tnftc fituation oii fe trouvoic alors le 
Tucuman, & le fureroít doccupation, 
qu^lle donna pendant pluíieurs années aux 
Jcfuites ? ne peiinettant pas d cn deíliner 
aucuu à une íi bonne ocuvre. Depuis que 
les Chiriguanes avoient contraint les Miír 
fionnaires , qui s'étoient établis parmi cux , 
de les abandonner, ces Barbarcs laiíToienc 
les Efpagnols affez tranquilles mais 
comme íi le Tucuman navoit point eu 
d^autres Ennemis à craindrc que ccttc 
fatiou , on y porta la fécurité jufquà la; 
Plus grande indolence. On s'y étoit per- 
suade que lesautres Peuples de cettcFron- 
'iere du Chaco , intimides par la dernierc 
expédition de Dom Ângelo dc Paredo f 
^oferoient plus remuer : mais ces Bar- 
hares veiant les Efpagnols dans cette £S- 
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1707. curité, crurent ponvoir rccommencer irn-* 

puncmcnt leurs brigandages, & ils les pour- 
fèrcnt fort loin. 

^í: nla^leul Tucuman fut de n'avoic 
niic. alors ni Gouverncurs , ni Commandants t]ui vciliaíTent, commc ils k.dcvoicnt» 

à la fârcté de fes Frontieres& qui préfc- 
raíTent Futilitc publique & 1c fervicc du 
Roi à leur intétèt paniculicr. Lcs Iníido- 
l.cs s'cn apperçurcnc & cn profiterent, Lc 
ravage des Habuaáons les plus expofccs à 
leurs courfes idaiant pas rcvcillé lcs 
Efpagnols de leur aíToupiílement, ils íe. 
jetterent fur lcs licux , ou lon fc croíoit 
le plus à Tabri de leurs hoftilités. Après 
avoir rcrapli d'liorreurs coutes lcs Campa- 
gues, ils attaqucrcnt les Villes, en défo- 
Icrcnt lesenvitons , y ccmmircnt des cruau- 
tés inouies-, Sc réduiíirent un grand nombre 
de leurs Flabitans à la mendicité. La Vilk' 
d'Ellcco fut entierement ruinée , & de fes. 
debris ou nc put faire qu'une fimplc For- 
terefle, qui n'a pasmême ftibfifté lougcems-. 

taVillede Les chofes cn étoicnt là , lorfquc Dom 
Saltaanfultéc. Eftcvau deUrizar, Gencilhomme, du Gui- 

pufcoa, Chcvalier de Santiago, & qui- 
avoic fervi pendant pluficurs' années eit 
Italie avec beaucoup de diftiníHon , arriva. 
d'Efpagne avec des Provifions du Roi ,• 
pour le Gouvernement de cette Province. 
A-peine s'étoit-il rendu à Salta , qui étoic. 
alors le fcjour ordinaire du Gouverncur,. 
que des Indiens sJen approcherenc pour in-' 
lulter cette Ville. Leur hardielfe lui fit ■ 
comprendre la ndceflité d'aflurer fes Fron- 
tieres, & fa. premiere penfée fut d^entrer; 
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áansle Chaco avec toutes fcs forces; mais 
comme recomiut bientôt quhl «'cn1 

avoit pas aflez pour y faire des conquêtes 5 
^ moins cncorc pour Ics confcrvcr, il 
^'evit que touc le mal qrfil pouvoit faire 
a fcs Ennemis , rfaboutiroic qu^ les aigrir 
encore davantage , íi après les aveif inti- 
nudés il ne trouvoit le moíen d'adoucir 
leurs mocurs, & de fixer leur inconllancc 
Cli les engageant à embraífer le Cliriftia- 
nifme. 

II ne voulut pounant rien rcfòudrc 
avant que d'en avoir confere avec ccux; 

^ui avoient une plus grande connoiífaííce 
caraâcre de ces Pcuples ; & tons furent 

d avis qrfune guerre purement défenf.ve, 
lui ne coníillcroit qifà bâtir des Forts, 
^ qu'à entrer cn ncgociarion , ne repare- J"ou pas Phonneur de la Nation, qui de- 
^andoit une vengeance éclatantc dcs: 

cx5ès, 011 finfólence de ces Barbares s'c- 
tou portée. Mais il ne voulut pas cncorc 
Prcndre fur lui de reccmmcnçcr une guerre' 
c>ífen(ive, qui ne pouvoit fe faire qifà: 
?tands frais, & il voulut y. être autorife 
Par 1'Audicncc Roíalc qui le renvoía air 
riecroi du Pérou. Ce fut la premiere af- 
a're, dont le Marquis dos Rios (i) fe' 

Motiva, chargé cn prenant poíTcflion de- 
cette Charge ; ibrcpondit au Gouverneur' 
du Tucuman , que fon avis étoit quhl fit 
Une bonne-guerre aux Tobas, aux Mata- 
guayos, aux'Mocovis& à leurs Alliés, & 
,1') Ccí: ]c même qui more de Cliarles If, dont,. ctoú AmbafTadcur d'Ef- i! prefenra le Tcílamcnt'- 
rAgus- eu. france-à la auRui LouisXIV. ■ 
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    il lui envoia une déliWratíon dcs Tlieofc 

• ' ' gicns, qui croioieut cette gusrre jufte Sc 
néceflaire. 

Prípajati f La premiere chofe que fit Dom Eltevan , 
pour ia guer- quand il cut reçu cette réponíe , fut d'é- 

crirc au Pere Antoine Garriga, Vifiteuc 
des Jéfuites du Pataguay , pour lui de- 
mander quatre de íes Religieux; & ce Pete 

lui envoia fur-le-champ les Percs François 
de Guevara , Balthazar deTexcda, Antoine 
Machoni, &: Joacbira de Yegros. Le dcf- 
fcin du Gouverneur , en demaridant des 
MilTiomiaires, ctoit doffrir la paix auX 
Barbares , après quil les auroit hutmliés , 
à condition quJiIs recevtoient chez eux des 
Pcres de la Compagnie j qu'ils les traite' 
roient bicn, & fc rendroient dociles ^ 
Icurs inílrudlions. Il rennt auprès de íà 
perfonne le Pere Machoni , auquel le Cha- 
pitrc de Ia Cathédrale , dont le Siege étoit 
vacant, donna tous les pouvoirs de grand 
Vicaire dans FArmée , Sc il diftribaa les 
trois autres aux difFérens Corps de Troup' 
pes, qui devoient agir féparément. 

Les préparatifs de la premiere Campagnc 
fe firent avec ia pias grande promptitude. 
Tous les Efpagnols qui ne pouvoient rei" 
vir en perfonne , fournirent a la dépenfe ? 
chacun à proportion de fes facultes, Sc le 

Gouverneur en fit du íien la plus grande 
partie. Je trouve dans un bon Mémoire , 
qu'i! y emploia foixante mille piaftres. 
lÃArmée fut compofée de fept cents quatro" 
■yingts Efpagnols fans compter les OfS- 
cicrs, des Milices de Tarija & deRiojay 
d!uní Coropagnie de Ia Fortereíle dTfteeo, 
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~ uii Corps deCliiriguanes, & Je cinq cents „ 
Indiens. La Ville (3c rAíTbmption dcvoic 170 

mettre Tur pié un Corps dc cinq ccnt5 
domines j cellc dc Corvientès, un de deux 
Ceiits, Sc celle de Santafé un dc troiscents: 

ccs trois Corps 11'étoien: dcftinés 
S'-j'àtenir en rcfpefl: les Peuples du Chaco 
" plus volfins dc ccs trois Villes, pour 

empêcher denvoícr du fecours aux 
Ennemis.    

Lhtrmée entra dans 1c Chaco par plu- 1709-10. 
Ceurs endroits , afin dc donner de toutes i*Arm^e 
Parts de 1'inquidtude aux Barbares, & tl'e dans ie 
d'empêcher quhls nc fe íècouruííent mu- Chaco, 
'uellenient. Lc Gouvemeur avoit trèsbien 
concertd les differentes marches de fes 
Trouppcs , & il avoit pourvâ à tous les 
aÇcidens qui pouvoient arrivcr , de ma- 
hierç qu'ii ne iaidoit rien à deviner cn 
luelque fituation qu'on fe trouvât. II avoit 
ordonné quon paflat au fil dc Tcpee tous 
Jes Indiens qui (eroicnt pris les armes à 
la main , parceque ceux qu'on avoit épar- 
gnés dans la gucrrc precedente, s'étoienc 
Elites qidon n'cn avoit ainír ufé, que 
Par la crainte des repréfaillcs; mais il avoit 
recommandií qidon épargnât les Fcmmes , 
^ les Enfans au-delíbus de quatorze ans , 
^ qu'011 fe contentât de les faire Pri- 
lonniers. 

Ou avoit appris depuis peu que les Lullcs, 
^ont on ignoroit Ia rctraite depuis plus 
dun fiecle , étoient dans lc voifnaec des 
Mocovis., Le General voulut favoir en 
^JuelJe difpoíition ils étoient, & douna 
0rdie au Meftre de Camp Dom, Alfoufe 
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— — de Alfaro, Lieutcnant dc Roí dc Ssífti^ ijoy-io, ^ £ut jans ja £Lljt.e Gouverneuf 

du Tucuman, de leur envoicr dcux Corri' 
pagnies pour les invitcr à prcndrc l^5 

armes contrs leurs Voiíins, ou pour Iç5- 
engager du moins à refter neutres. II étoit 
alors campé fous la Forcereíle d'Eli:cco, 
Sc les quatre Jcfuites étoicnt encore avec 
lui ; il leur fit fairc une Miffion dans íon 
Armée, & elle finit par une Communion 
gcnétale , dont perfonne ne fe difpenfa. 

Cela fait , les Milices dc Jujui & dc- 
Salta eurcnt ordre dcntrer dans 1c Pais 
cnnemi , & de s^vancer jufqida la R1' 
viere Rougc , à 1'cndroit ou elle porte l^- 
nom de Rio Grande. Cclles de Saint-Mi" 
clicl , que les Relations appellent les 
Milices Tucfimanes , apparcmment parec- 
quc cette Villc cft la plus anciennc du- 
Tucuman , furcnt commandécs en mems- 
tems pour allcr par un chemin plüs droit 
jufqidà la mérac Rivrere , y conidruirc uu 
Fort, &yméuager une intelligence avec / 
les Malbalas. Ellcs étoient fous les ordres 
du Meftre de Camp, Dom Antoinc d«* 
Alurralde, qui 1'année precedente- avoit- 
faic un Prifonnier de cette Nation, Sc- 
Pavoit fait inftruire & baptifer. Ce Néo- 
çliyte , qui [íc irommoit Antoine , étoir 
bon Chrétien , fort attaché à fon Maltre ,i 
Sc três affedionné à la Nation Efpa- 
gnole. 

—"—" Le dix de Juillct 1710 , Dom'EftevaU' 
'''rI0,', , partit dTfteco accompagné d'nn grand" 

..T.°rt bau a nombre dJOfficiers reformés , & fut três* Valbuena. r . . . ' . . 
íurpns dc.rcíicontrcr une bonnc pânicos- 
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W Armce , quil croíoit déja bicn loin , ————• 
^ampée à dix-huic lieues <l'Efteco , fur I7IC• 
'e bord oriental d^une pctícc Riviere, qui 
Supres d'Ell:eco méme en porte 1c nom, & 
a l'cndroit, oti ccs Trouppcs sJétoientar- 
íetées, eít connue fous celui de Rio de 
Valbuena. Elles y avoient méme bati un 
^ort, & trois raiíbns avoient determiné 
^OfEcier qui les coinmandoit, à n'aUer 
pas plus loin. La premiere, que les Par- 
tls qidil avoit envoiés à la dccouvertc, 
apres avoir fait environ quatorze lieues , 
avoient trouvé tout le Pais ruiné par les 
Ermcmis; la fcconde, que les cbemins 
^toient impratiquablcs pour les voitures , 
y aiant partout quantité de -folTes três 
frofondes ; la troifieme, qu'cn arrivant 
a la Vallée de Valbuena, il avoit été 
averti que les Ennemis s'étoient réunis cn 
'tes grand nohabre dansune Forêt voifine ; 

paroKToit que leur dclTein étoit de 
lailíer pafíer les Efpagnols, & quand ils 
beroient fort loin, dc faire une irruption 
dans 1c Tucuman, oti ils comptoient de 
nc trouver aucune réfiftance. 

Dom Eftevan approuva ces raifons: cc- DesMocoyis 
pendaut les Efpagnols ne croíoient pas les des Agui- 
Ennemis auíTi prês d'eux qu'i)s Pcíoient; 'otes ^ rc!'' 
car tandis que leurs Chevaux paiííoient fans Abipones. 65 

ctre gardés, il y cn cut plufieurs (Penle- 
vês prerque fous leurs ycux. Mais Dom 
Jé rôme de PinaloíTa courut aprês ccux 
qui les emmenoient; & ils furem obligés de 
les abandonner, pour aller fe caclier dans 
Pépailícur des Bois. Quclque tems aprês , 
Dom Eftevan dc la Nieva & Caftilla, que. 
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— 27l0 le Général avoit détaché avec cinquante 

Hommes pour reconnoltre le País, luí 
rapporca quil n'avoir pas rencontré un Teul 
Indien , & qu'étant entré dans un Village 
tout récemmcnt abandonné, puifqu'!! y 
avoit trouvc des feux, & dcs chaudiereS 
pleines dc viandes, il avoit cru d'abord 
que les Habitans s'étoient cantonncs dans 
les Bois , mais quil avoit appris bicntôt 
après, que ces Indiens , qui étoient des 
Mocovis, commandés par le Cacique 
Notiviri, celui-là même qui avoit iníultd 
Ia Villc de Salta , aíant appris que le Gou- 
verneurde la Province étoit en campagne 
avec une Arméc, avoient pris le parti de 
fe refugier chez les Abipones, & que 
prefque tous les Aguilotes les avoient 
xiiivis. 

La retraite d'un Ennemi, qui avoit fait 
bien du mal aux Efpagnols , caufa beau- 
coup de joie au Général, qui ne prévoíoit 
point que Por age , que la crainte de fes 
Armes détournoit dc defTus le Tucuman, 
alloit tomber fur la Province de Rio de 
la Plata, comme nous le verrons dans 
la íuite. Cependant, Tur cet avis , Dom 
Eftcvan fit ajouter de nouveaux ouvrages 
au Fort de Valbuena , auquel il donna 1c 
nom de Saint-Etienne ; il y mit une forte 
Garnifon , il en confia le cominandement 
au Sergent Major , Dom Nicolas de Vega, 
& le Pere de Yegros em ordre d^ refter. 

Les Ennemis Comme cette Fortercfle fe trouvoit au 
fout réduiesâ centre de toutes les Divifions de 1'Armée, 
dc grandeslc Général y féjourna jufqu'au vingtieme 
exuemites. } ^ pendant ce tcms-lá il y cut plu- 
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''Curs rencontres entre les Eípagnols & les 
^idiens qui furent toujours battus, & qui 

virent bientôt réduits à de grandes cx- 
'têmités, parcequils nofoiem plus fortir 
"íe leurs Forêts , ou ils manquoicnt d^au 
& de vivres. On en fit aulli beaucoup de 
^fiíbnniers, parceque k General avoit dé- 
cíaré qu'ils refteroient à ceux qui les au- 
|oient pris, íans autre condition, quede 
'es bien traitcr, & d'avoir foin quils fuf- 
knt inftruits des vérités de notrc faintc 
®-cligion. 

Le vingtieme d'Aout Dom Eftevan , 
après avoir fait chanter une Mede folcm- 
nelk de Saint Bernard, auqucl cc jour eft 
eonfacrd, 8í qui eft uu des Farrons de la 
^ille de Salta , fe mit cn marche vers la 
Riviere rouge , ou il narriva que le vingt- 
Rpt, après avoir beaucoup fouffert de la 
íoif ; car ce Pais , qui eft celui des Agui- 
lotes , quoique inondè dans la faifon des 
pluies, devient, dès que les eaux fe fone 
ecoulées, dkne féchereífe extreme , quoi- 
ftuhl foit fort couvert. A.vec cela , il faüut 
fouvent s'ouvrir avec la hache un chemin 
au traveis des Bois, & il neft pas plus aifé 
de marcher dans les endroits dècouverts , 
qui font remplis de fourmillieres fi larges 
& 11 hautes qifon les prendroit de loin 
Pour de petites Collines. Comme les Che- 
Vaux y enfonçoient bien avant , il fallut 
les applanir , ce qui fit perdre bien du 
tems. 

D'autre part, la difette d'eau aiant obli- 
Ré les Milices de Saint-Michel à fe féparcr 
de cclles de Salta, le Msftrc de Camp 



ijíí Hx STOIRE 
" Dom Alurralde , qui ks commandoit, s a" 

l710, vança jufqu'à Rio D orado, dku il fit uii 
Détachement íbus la conduite du SergellC 

Major Dom Simon Garcia Valdez , auqucl 
il donna fon fidele Antoine pour lui fervií 
de Guide , & pour lui fairc connoitre ks 

traces des Enncmis. Antoine le conduifiÇ 
à Ikndroit oii fa Nation avoit accoutumc 
de fe réfugier lorfquklle etoit pourfuivic 
par fes Enncmis; mais on n'y tro,uva aü- 
çun Malbala , ce qui obligca le Sergent 
Major d'allcr rejoindre le Melhe de Camp > 
qui matchoic vers la Riviere rouge. H 
le trouva arrete faute de fourage , Sc tra- 
vaillant à conftruire un Forr; il sktoit re- 
joint pour cela avec le refte des Milices 
de Saint-Micliel, & tout le monde aiant 
mis la main à loeuvre, le Fort fut ache 
vé en cinq jours ; on lui donna le nom.de 
Saint-Jcan ; & on y laifía ks bagages avec 
un Détachement pour ks garder. On con- 
tinua enfuite à marchcr vers la Riviere 
rouge , & on la pafla k vingt-quatre. 

Rencontre 11 paroilíbit de tems en tems des IndicnS, 
avec les Mal- qui fe jettoicnt dans ks Bois dès qifils 
balas. voioient des Efpagnols : enfin , le vingt- 

huit, après avoir fait environ fcizclieucs, 
Favant-garde fe trouva vers k coucher du 
Sokil, cn préfence d'un Corps dTnfideks? 
qui achevoienc de fc loger. Cétoit des Mak 
balas , qui fe croiant cn fúreté , parccque 
kur Camp étoit environné de Fòndrieres 
alíez profondes , déficrcnt ks Efpagnols 
de venir à eux. Mais ils foutinrent mal 
eette bravade; on tomba li brufquemenf 
furun dc.lcurs Quarticrs, qua la premiei-'0 
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tliarge on en ma fept & on en prit huit.    

s "'en attendirent pas une feconde ; ils I710* 
Prirent la fuite , laiíTant aux Efpagnols 
Cl"quante Chevaux & quclques Brcbis. 

On traita bien les Prifonniers à la prie- On tra!»e 
"e d'Antoine , qui s'ofFnt pour allcr né- ave£ tux' 
gocicr avec fa Nation ; ce qui lui fut ac- 
eoide. Parmi les Prifonniers il y avoit une 
emme; Antoine aiànt eu quelque conver- 
ation avec elle , dit au Meftre dc Camp , 
lae s'!! vouloit lui rendre la liberte, il ef- 
PÇroit qu'elle entameroit heureufement la 
^gociation. Dom Alurraldé y confentit, 
I , Quclques préfcns à cerre Femme , & 
tll

j donna un Cheval. Peu d'heures après 
^l11 elle fut partic , Ia Sentinelle avancée 
apperçut un Indien à cheval qui accouroit 
^ll galop : il en donna avis au Meftre de 
jamP 5 qui ordonna dc le laiíTer cntrer 
^ans 1c Fort, ce que le Cavalier fit avec 

eaucoup d'airurance. On lui demanda ce 
jl"' 1'amenoit, & il rcpondit qu'étant al- 
e chercher des vivres, il avoit rencontre 

Unc Femme de fa Nation , qui lui avoit 
appris que fon Fils , quil pleuroit dcpuis 
p Pg-tems comme mort , étoit parmi les 

Pagnols, & qif il venoit pour le voir. 
Céroit le Pere d'Antoine, qui le recon- Rencontre 

II Ut d^abord , courut FembralTer, & le lieureufe- 
^piant tout nu , fe dépouilla de fon ha- 
" pour Pen revêtir. On les lairta quelque 
ettls enfemblc, & le Fils, après avoir ra- 

à fon Pere les bons traiteraens qifü 
■^pit xeçus de fon Maltre & des autres 
-'pagnols , lui parla du bonheur quil y 

^Vo't à vivre dans la Religion Chrétiene ; 
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3 il ajouta touc ce qui lui vinc à refpri^» 

pour lui pcrfuadcr qa'il ^toit de Tintérct 
de fa Nation de faire alliance avec les Et' 
pa^nols, dont la puiflance , ajoíita-t-il y 
affuroit le rcpos de tous ceux qui prcnoient 
volontairemcnt ce parti ; qu'il íe faiToit 
fort d'obtenir du Mcílrc de Camp, à qul 

il appartcnoit , que les Malbalas pulTetit 
s'établir fur la Rivierc de Valbuena, oiiiís 

avoicnt demeuré autrefois, & d'ou les Mo' 
covis les avoient contraints de s^loigner j 
ce qui iVetoic plus à craindre. 

Il alia enfuite rcndre compte de cet en- 
trctien au Meftre de Camp , qui lui d|Ç 
qu'il pouvoit aíTurer fon Pere , que s» 
vouloit engager íou Cacique à venir trai' 
ter avec lui, il auroit toute liberte d'allci: 

& de venir , & que jufqu k ce qu^il citt d® 
fes nouvellcs, il feroit ceíTcr toute hofti' 
lité. Antoine courut faire part de cette 
reponfe à fon Pere, qui partit fur rheute 
pour aller conferer avec le Cacique , & 
dit à fonFils qifil ne doutoit pas que cettc 
affaire ne réulfit au gré du Meftre dc 
Camp. II revint le trente de Juillet avcC 
fon fecond Fils , âgé d'environ vingt ans y 
& dit au Meftre de Camp que le CaciqUe 

feroit venu avec lui, fi les défiances de & 
Fcrnmc ne 1'euílent obligé d'attcndre qu' 
fur un peu mieux fur quoi il pouvoit 
compter. 

tci Malbalas Ecs jours fuivants quelqucs Malbalas 
«'étabUífcnt á vinrent fe rendre aux Efpagnols , Sc pel1 

Valbuena. de tcms après on eut avis que tous les au- 
tues, Sc le Cacique à leur têtc, étoient cn 
marche pour let fuivre. On les attendit. 
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^ comme les Femmes , les Enfans, & les — 
"agagcs les obllgeoiciit de marchei lente- I710* 
ll:lcnt , 1c principal Cacique prit les de- 
yants. En abordant le Medre de Camp , 
l' lui dit qu'il venoic fe mettre en ôrage 
entrc fes mains. Dom Alurraldé le reçut 
■lvec honneur, & pour lui témoigncr une 
CQnfia"íTce qui répondi: à la ílenne , il lui dit 
^uil pouyoic aller xejoindre fa Trouppe, 
^ quhlfit. Ils arriverene enfin le feizieme 
i Aoüt au nombre de quatre cents Famil- 

5 & on leur fit le plus grand accueil qui 
íllt: polllble. Ils y répondirent de manicre 
3 achcver de dimper toutes les déíianccs. 

grand Cacique demanda un Emplace- 
^nt, ou il püt loger avec toute fa Na- 
jl0n , & on lui en aiTigna un fur la Riviere 

e' Valbuena. 
f^uclques jours après,un mal-entendu fail- Mal-cntendu 

*!c à rompre un accord li bien ménagé. Les 8c f.s íuices. 
P^gnols, qui manquoient de vivres , ii'é- 

tant point cn état d'en fournir à leurs nou- 
Vcaux Alliés, qui cn étoient encore plus 
^al pourvüs, ceux-ci furent obliges d'aller 
? 'a chalfe dans les Bois : le Scrgent Ma- 
l0t Valdez, qu'on actendoit depuis long- 
tems avec un convoi, arriva fur ces en- 
tl'cfaites, & comme il ne favoit rien de ce 
l11! venoit de fe paífer , fes Soldats aiant 
af,Perçu des Indiens dans les Bois , les pri- 
te»t pour des Ennemjs, coururent fur eux , 
Cn arrêterent queiques-uns, & rous les au- 
!res s'enfuirent, en criant que les Efpagnols 
'Cs trahiíToieat. Le Meftre de Camp ac- 
CoWut au bruir, arreta les Efpagnols, qui 
Çontmuoiçiu à pourfuivre les Fuiards, & 
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   inftruific ccux-ci de ce qui avoit caufé l'ct- 
171°. reur< J1 en même tems diftribuei'à tou5 

les Malbalas , une panic des proviíious 
qu^l venoit de reccvoir, & cette liberal^ 
té achcva de ics calmer. 

Dom Alurraldé crut alors ne devoir plus 

differer de donner avis à íbn General àe 

ce qu'il avoit fait au fujet des Malbalas; 
& Dom Eflevan n'eut pas plutôt rcçu & 
Lectre , qu'il monta à cheval pour aUet 

confommer cette bonne afFaire. Dès qu o'1 

le fut à une journce du Camp , Dom Alnf' 
raldé alia au-devant de lui avec le Caci' 
que, lequel fe fit accompagner d'un boii 
nombre de fes Guerriers. La rencontre & 
fit dans une grande Plaine , 011 les IndienS 
pouvoient voir d\m soup d'ccil la be_Ue 

ordonnante de l'Efcorte du Gouverneur 5 
laquelle étoit fort nombreufe. Ils étoieflt 
tous à cheval nus jufquà la ceinture, ex- 
cepté le grand Cacique , Antoine , fon Pe' 
re, & íbn Frete; mais de longues plurne? 
les couvroient aflcz bicn dcpuis la ceinture 
juíqu'aux genoux , & leur front étoit cciu1 

d'un bandeau femé de nacres , qui jet' 
toient beaucoup d'éclat , quand le Soleil 
y donnoit. Si-tôt que le Gouverneur pi' 
rut, les Efpagnols de la fuite du Mclb'2 

de Camp le faiuerent d'unc déchargc de 
leurs moufquets , & les Indiens firent, cu 
mcttant leurs doigts dans leurs bouches» 
un cri , qui efl la maniere de marquer leuC 
joie & leur tefpeéL 

Le grand Cacique s'avança enfuite, te' 
nant de la main droite une cfpcce de ja* 
V-elot, au bouc duquel étoit une baudero- 

lc, 
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5 íur laquelle il avoit fait écrire en gros ^ 

cataíteres cesmots cn Efpagnol: Jonajleté, I7'0* 
Cacique de Ia belliqueuje Nation des Mal- 
"alas , vient en fon nom vous offrir In 
Faix. H préfenta ce javeloc au Gouver- 
neur , cjui le reçut gravement fans dire 
niot; il embraíTa enfuite le Cacique & tons 
ÇÇUx qui Taccompagnoient ; puis il leur 

."it qu'cn confidcration de ce qu^Is étoienc 
y^nus de leur plein gré fe donner à lui^ 

pardonnoit à toute la Nation les maux: 
y^clle avoit faits aux Efpagnols ; enfuite 
'1 fe remit en marche ; & commc pour 
aller au Fort des Milices de Saint-Michcl» 
0ü il avoit choifi fon quartier, il falloit 
PalTer par la nouvclle Habitation des 
^falbalas , ce furent les Meres de Fa- 
filies, qui , fuivant la coütumc de ccttc 
^Rtion , firent les honneurs, Í5c s^n ac- 
l^iterent três bien. 

Dom Eftevan paífa de-là au Fort des Traité fait 
Milices de Saint-Michel , qui portoit le ccs Ia' 
nom du Rofaire , puis à celui de Salnt- 

, od étoient les Milices de Salta, Sc 
llüi ifétoit éloigne du premier que de deux 
'ieues . ji y alpembla un grand Confeil dc 
Sücrre, pour déübérer s'il étoit à-propos 

laiífcr les Malbalas od ils étoient, & 
s d nc convenoit pas mieux de les envoier 
a Buenos Ayrès , ou s^il feroit plus facilc 
ae s'a{rurcr d'eux , & de leur donner un 
MiíTionnairc. Tous convinrent que 1c Mcf- 
trt: de Camp s^toit. trop predé dc leur ac- 
^order Femplacement qu'ils lui avoient 
dernandé, parceqifil y avoit de grands in- 
couvénicns à les laifler fi près des Moca-; 

Tome IV, L 
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— vis ; quclques-uns jugcrent même qu'il faí- 
1'1 ' loit plutôt les renvoier dans kur Pais , 

que les laiíler là. Mais, tout confidére , 
on conclut à leur tcnir la patolc qui leut 
avoit été donnde , & à bâtir un For: a 
peu de diftance de leur Bourgade , fous 
pretexte de les défèndre contre cçux qui 
voudroicnt les inquiéter , mais cn cfrct 
pour les tenir cn tefpcâ: , & pour la fu- 
reté du Miffionnaire quon leur donnc- 
roit. 

Ccttc rcfolution prifc , le Gcndral leur 
cnvoía dire qu'il les rccevoit au nonibrc 
de fcs Alliés, & des Vallaux du Roi fon 
Maitre ; qu'il confirmoit la donation qu' 
leur avoit été faite du Tcrrein qrdils oc- 
cupoient; qu'!! confcrvoit au grand Ca- 
cique, Sc à fes Enfants après lui, la di- 
gnité dont il éroit revêtu ; qu'il y ajoútoU 
cclle de Corrégidor , & quil donnoit a 
Antoine , fon Beau-frcre , 1c titrc de Scr- 
gent Major; qu'il leur envcrroit des Per- 
íonnes pour leur apptendre à culriver la 
terre , à bâtir des Maiíbns , Sc à prcn- 
dre de bonncs mcfurcs pour ne jamais 
manquer du néceíTaire; que les Efpagnols 
qu'il laiflcroit dans leur voiírnage, feroient 
toujours prêts à les fccourir contre quicon- 
que voudroit les inquiéter , Sc que daú» 
les démçlés, qui pourroient naitre entre 
eux, il ne leur feroit jamais pennis d'ufer 
de voics de fait, mais que les Parties por-f 
tcroient leurs plaintcs au Commandant du 
Fort,ou fi clles Paimoient mieux,au Gouver- 
neur de Ia Province, Sc qu'clles skn ticn- 
cífcjciu à çe qui auroit été décidé. CcuS 
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tyu étoient cliargés de leur declarer tout j I0 

^ela, après s'êtrc acquictés de leur commif- 
•icm, diftribuerent au Cacique, au Scigenc 
^dajor aux Capítaines, des habits Sc 

es marques d'lionneur, conformes Sc pro- 
portionnées à leur rang. 

J onafteté répondic que les Malbalas nè 
•jígligcrolent rien pour fe rendre dignes 
de tant de bienfaits ; qu^ls cxéçutcroient 
ponítuellemenc tout ce qui leur íeroit 
"jOmmandé au nom du Roí; qu'co qualite 
d AlUés Sc de Vaílaux de ce grand Prince , 
ícs Amis Sc fes Ennemis feroiciu les leurs; 
qu-ils n'entreticndroient aucun commercc 
avec les Mocovis Sc les autres Peuplcs. du 
Chaco, fans la permiffion du Gouverncur ; 
que toutes les fois que les Efpagnols fe- 
'oicnt obligés de faíre la guerre , ils fe 
Kmrdroicnt à cux, Sc feroient fous les 01- 
dms de leurs Généraux; quils recevroíent 
es Miffionnaires qifoif leur donneroit j 

qu'ils les écoutçroieiu avec docilitc, Sc 
lcs traiteroient a'vec refpeâ:; qu!ils donne- 
toiçnt avis au Commaudant du Eort de 
^0ut ce qui fe paíleroit contre le fcrvice 
du Roi; enfín que tous ceux , qui auroienc 
quclque autoriré parmi cux , veillcroient 
•uns ceife à écarter tout cç qui pourroic 
®h<irer la bonne intelligence entre les deux 
Nations Sc cmpccher la prompte exécutiõn 

e tout ce qui leur feroit ordonné parles 
'óuverncurs de la Province. 

Ccpcndant ou navoit cncote eu aucuncs su[t(.s 
doiivcllcs des Milices de Jujuy , qui étoientopérations da 
mus les ordres du Medre de Camp Domla Camps- 
Alitoiae de Ia Tivera j Sc le GouvcrnçutSuo 

t íj 
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  envoia Dom Jcan de Elizondo, avcc ÍÍR 
1710* cents Hommcs , pout íavoir ce qu'elles 

ctoient dcvenues. II lui donna pout Gui- 
dc uu Mocovi, qui ctoit parmi fes Pri- 
fonniers , & un des plus mcchants Hom- 
mcs qui fuífent au Monde. Ce Barbare 
haíflbjt Ips Eípagncds Par paflion , & avoit 
exetcé, contre tous ceux qui avoient eu Ic 
malhcur de tomber entre fes mains, des 
cruautés qu'oni auroit pcine à croirc. Ou 
avoit differé de Pen punir corame il 1c mé- 
ritoit, dans Pefpiírance d'en tirer quelqucS 
lumieres pour découvrir les retraites dc 
ceux de fa Nation qui n^voient point fui- 
vi les autres chcz les Abipones ; Sc 1c 
Gouvernair, en le confiant à Elizondo , 
lui avoit bien recommandé de 1c veiller 
de près, Sc d'ctrc toujours en garde con- 
tre fa pcrfidle. 

Le Détachement, que commandoit cct 
Officicr, partit 1c feizieme de Scptembrc; 
mais peu de jours àprcs des Prifonnicrs To- 
has, que le Sergcnt Major Dom Gregorio 
Martincz dç Salazar amena au Camp , ap- 
prircnt au General une partie de ce qu'il 
vouloit favoir. II y avoit parmi eux une 
Fcmme, qui lui dit que quatrc Caciques 
s'ctoicnt rendus avec tous leurs Vaílaux 
aux Milices de Jujui, Sc qu'il y avoit eu 
à cctte occafion quelquc différend entre 
les Efpagnols Sc des Cbiriguanes qui s'c- 
toicnt joints à eux ; Sc corame elle n en 
favoit , ou n'en vpulut pas dirc davan- 
tagc , le Gouverneur un peu raífure au 
fujet de ces Milices, efpera d'en recevoit 
fcicutôt, des nouvelles plus poíltives. 
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* Elizondo de íbn cotd cut dans fa mar- jyio, 
cEe (juclques rencontres avec deslndiens , 

battit; & après quHl eut fait envi- 
ron foixante lieues en cotoíant la Rivie- 
re5 il fc trouva au Fort de Sáint-François , 
Ine les Miliccs de Jujui avoient bati fort 
Près de rendroit 011 avoit ece la Ville de 
Santiago de Guadalcazar. II apprit là que 
c8s Milices étoient entrées cn Campagne 
avec cellcs de la Vallée de Tarija & deux 
Còmpagnies de Chiriguanes , & que ceux- 

> aiant fr.it Prifonniers un aífez grand 
nombre de Tobas , s*étoient retires avec 
eux ^ que cette défertion avoit íervi de 
Pretexte au Miliccs Tarijanes , qui nc- 
'oicnt commandées que par un Corregi- 
^0t, pour faire aufll retraitc ; & que le 
Melfre de Camp de la Tixcra, réduit aux 
fcules Milices de Jujui , nc s'étoit plus 
Uouvé en état de pouífer les Ennemis atiíli 
Vl'/cincnt qu'il avoit fait d abord ; car il 
avoit tellcinent jerté Fepouvante parrni les 
fobas & les Mataguayos, que pluíleurs 
^loient venus lui demander la paljt , ^ 
ofifrirent mcmc de fc faite Chréticns. La 
Múe Ht bien voir quils nc chcrchoient quà 
gagner du teins pour fe réfugier ^ fans etre 
Poutfuivis , dans dcs lieux ou ils n avoient 
P0'ut à ctaindre d'ctre atraques. 

La Tixera avoit negocie plus heureu- | Souniifllon 
Tenient avec les O jatas , qui étoient ve- dcs 0)a»s' 
nus fe rendre à lui de bonne foi, & qui 
'e®oignerent un vrai dcftr , non-feulemcnt 

e bien vivre avec les Efpagnols, mais en- 
^ore de s'uilir à eux par le lien de la Re- 
'gion. Elizondo les trouva logcs' aüprèi 

L iij 
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—~—- du Fort de Saint-Fran^ois , & fur l^víí 

qiFil en donna au Gouverneur, ce Gene- 
ral manda an Meftre de Camp de tachei 
de faire conrcntir ces Indiens , q^on IcS 
transferât à Buenos Ayrès. 11 pcnfoit, & 
avec raifon , que p.our fixer ces Peuples 
inconftans dans ralliancc des Efpagnols, 
il falioit les cloigner du voifinage des an- 
tres ; mais 11 ignoroit pcut-Être qu'il n^éroit 
pas moins néccíTaire de les éloigner des 
Habitations Efpagnoles , íl on en vouloit 
faire de véritableS Chrétiens. 

■Précamions Sa principale attention étoit alors à s^af- 

ncurG0 ou"' ^ulel ^cs Malbalas ; & dans les inftrudionS 
'ITflurei^dcs l11'*' ^onna aux Mcftrcs de Camp Alurral- 
Walbalas. dé & la Nieva , qu'!! avoit chatgds de les 

mettrc en polTelTion du Terrein qu'il leur 
avoit concedé , il leur rccommandoit fuf 
toutes chofes de les traiter avec beaucoup 
de douceur, de témoigner au Cacique Si 
aux Capitaines une confíance erniere, de 
leur donnct en toutes rencontres des mar- 
ques de diflinâion , pour micux ctablif 
leur autorité Si les attacher davantage a 
ia Nation Efpagnolc, & de faire en forte 
que le Fort , qui devoit être bati auprèsde 
leur Bourgadc , fut prefque auífi-tôt ache- 
vc que les Bâtiments de la Bourgade niê- 
me , & placé de maniere , qu'il fervit cga- 
lement, & à couvrir la Frontiere de ce co- 
té-là, & à tenir toujours une porte ouverte 
pour entrer dans le Chaco ; enfin de bien 
faire entendre au Cacique , que s'il vouloit 
entretenir Fabondance dans fa Bourgade , 
& la mçttrc en état de n^voir rien à crain- 
dre de la patt de fes Ennemis, il'falioit 
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«|Ue de bonne heure il exerçât fa JeuncíTc ' 
au travail de la Terre : mais parceqiPoa 
avoit eu de bonncs raifons pour placer la 

ourgade de 1'autre côté de la Riviere , 
étoit fujette à fe déborder , il lui or- 

®ouna d'y bâtir un fecond Fort, capable 
oe logcr une Garnifon de cinquante Hom- 
Hacs. 

Ces ordrcs exécutés-, les deux Meftres 
Camp devoient ctre joints par un Dé- 

lachement de 1'Armee , pour donner Ia 
cnalTe á dcs Mocovis qui ét.oicut reft.és 
'Ul: la Riviete de Valbuena vers POrient, 
^ le General leur avoit audi recommandé 

fe faire fuivre dans cette Expédition 
Par un certain nombre de Malbalas. Cé- 
toit une épreuve , od il vouloit mettre ces 
^udiens , pour cqnnoitrc s'il pouvoit comp- 
tef fur eux , & il eut la fatisfaftion d^p- 
Ptendre qu'ils s'étoient tous préfcntés de 
.^onne grace , dês qu'on leur avoit fait fa- 
^oircc qipilfouhaitoitdeux. ^Expédition, 
"0nt il s'agiíroit , ne fur pas heureufe, 
Parccque les Mocovis, quon croioit fur- 
Ptcndre, furent avercis, & eurent le tem? 
«e fe mettre en lieu de fúreté ; ccqui arriva 
Pirceque le Détachement qu'on avoit pro- 
'nis aux Meftres de Camp ne pamtpoint, 
1 OlFtciçr qui le conduifoit s etanc égaré : 
niais on eut bientôt de quoi fe confoler 
navoir manque ce coup. 

Fin da Livre quin^ieme. 

1710. 

L iüj 
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avec les Lulles. Toute la Na' 
Iton jc dome aux Efpagnols. Le Gowverrteüf 
entreprend de gagner deux autres Nations. 
11 rcçoit da fecoars de Buenos - Ayris. 
Aventure finguliere d'une petite Filie'Ef' 
pagnole. Les Chunipis je rendem aux Efpa' 
gnols. On manque Les Vilelas. Mefures dtl 
Gouverneur du Tucuman pour meitre les 
Frontieres de la Province à 1'abri des courjes 
des Peuples du Chaco. Projet d'une Réduc 
tion des O jatas. Réduãions des Lulles. LeS 
Malbalas traitent avec les Mo covis, & ce 
qui en arrive. Les Ojatas font trafportés 
à Buenos-Ay ris. P récautions du Gouvef' 
neur pour donner des fondemens folides à 

^ RtduEiion des Lulles. Son ^cle & 
dèfinterejfement. Les Lulles' incapables de 
difeipline. Converfions merveilleufes. Tróis 
Apoflats s oppofent à la converjlon des 
Lulles. Plufieurs Lulles Je retirent. Calotn- 
nies conlre le Fere Machonl réfutées. Bap- 
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Ume d"an Cacique des Lulles. Inconvéníens 
des Réduãions trop proches des Efpagriols. ■ 
Reduflion che^ les Manacicas. Nouvelles 
coiirJes du Pere Cavallero. Aventure fingu- 
^ere. Les Efpagnols enlevent & détruijènt 
'oute une Nation Indienne. Courage du Pere 
^"■vallero. Son Alartyre. Ce qui arrive après 
Ja more. Son corps efl trouvé fans corruption 
a ía faveur d'une lumiere qui en fort. Ca- 
raclere & gouvernement des Morotocos. lis 
Je rendem à la Réduãion de Saint-Jofeph 
dts Chiquites. Converfion des Quicz. Notice- 
'i'1 Pais des Zamucos. Tentatives pour y 
Jormer une Réduflion. Converfion de pln- 
fieurs de ces Indiens. Deux Jcfiiites aux 
^■nmueos. Comment ils en font reçus, Un 
°'Cí deux efl majjdcré en trahifon, avec dòuqe 
^•eophytes Chiquites. Les Peres de Arcé & 

Blende & deux atures Jéfuites , avec 
lrfinle Nèophytes , tu és par des Payaguas. 
^ouvelle tentative pàur gagner les Chiri- 
&'lanes à Jefus-Chrifl. Un deleurs Caciques 
t? baPüJ'- Réduãton pour les Chiriguanes. ytat de celle des Lulles. Elle efl transferée 
a ^HrafloreLettre du Roi Catholique au 
youverneur du Tucuman. La Rédutlion des 
^tlles efl prefque ahandonnèe. Courage du 

ere Machoni. Diligence des Miffionnaires 
P0Jlr ramener les Fugitifs. Nouvelle tranf- 
"l,lSration des Lulles , dont plufieurs fe re- 
tlrert. Nouvelle tentative pour faciliter la 
cflnmunication des Provinees. Ce qui lafait 
e-houer. On manque une belle occafion de' 
Kfgner toute une Nation à Jefus-Chrifl. 
f at de la Mijfiun des Chiquites. Le Pere 

■Aguilar obtient d'y être envoié. II efl guért 
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mirdcuUufcmcnt d'une plaie monelle. II faít 
découvrir du Sei, dont on manquoit dans 
les Réduãions. Atines d'or de Cuyaha. Le 
Pere d' AguiLir & le Pere Caflanares à li 
pourfuite des Zamucos. Converfions inefpS' 
rées. De quelle utilité eft à Li Province de 
Siinta-Cru{ laRépuhlique des Chlquites.Hof 
tilité des Chiriguanes contre cette Province. 
Les Chiquhes vont à fon fecours , & défont 
les Ennemis. Leltre de l'Audience Roiale 
dp Li 'Pinta au Pere d'Agiãlar. Seconde 
Campagne des Chiquites, contre les Chírt- 
glianes. 

   -j-, 
171 ' IjN parlant ctes diíFérens Peuples qui 

avcc ks"""lúr h^iteat le Chaco , j'ai dit que les Lulle5 

' font divifés en dcux Tribus principalcs, íbus 
ks n.oms de grands & de petits Lulles, Sí 
que les uns & les autres avoient long-ternS 
difparu, fans qu'on put découvrir le liei 
de leur retraite; ce qui n'étoit pas étonnant, 
parcequ5il y avoic bien des cantons dans cc 
vafte Pais , 011 les Efpagnols navoient ja- 
mais pu pénétrer. On apprit enfin qu'clle n^é- 
toit pas fort éloignée de la Frontierc du 
Tucuman ; & 1'Offider , dont j'ai parle a 
la fin du Livre précédent, quand il s''appct' 
çuc qu'il s'étoit égaté , cut avis qu'il nkkoit 
pas fort loin de PHabitatioil des petits Lul- 
les. Alots, ne pouvant plus fuivre fa prc' 
miere dcflination, il crut n'avoir rien de 
mieux à faire , que dkífaíer dc mettre ces 
Indiens dans les intérêts des Efpagnols, de 
les engager à fe déclarer contre les Mocovis» 
& par-là de faire une dlvci%>n bcaucoup. 
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Pius utilc , quenaurok été le fccours, qu'il 
el:oi: cliarsíc de inener aux deux Mcftres de 
Camp. D 

11 continua donc à fuivre la mème route, 
011 le hazard Favolt engagé , fans trop fa- 
^pir oii clle aboutiíToit, & il rencontra 
"lentôt un Cacique des Lulks, nommé Giil- 
'P'1'2, lequel aíant appris quil y avoit des 
tlpagnols dans fon voiíinage, venoic avec 

troupe de fes Guerriers pour les empê- 
^ner de pénctrer plus avant dans le Pais. 

-n effet, dès quil les apperçut, il siippro- 
c"a de rofficier , & lui defendit dc paifer 
"atre , nc voulant pas, ajoüta-t-il, quil 
Jfaiâc le chemin aux Mocovis pour venir 
^ inquiéter; il lui declara même que 

5 d ne fe retiroit pas au plus vlte , il ctoit 
état de l'en faire repentir. L'Oflicier 

Ul tépondit quil fe croioit aflez fort pour 
112 le pas craindre , mais quil navoit 
potnt d'ordre de lui faire la guerte, qu'au 
ppptraire le Gouverneur du Tucuman, fon 
1'enéral, navoit rien plus à cccur, quede 
ape alliance avec fa Nation, qui ne s'y 

jclufcr0it affurement pas, li elle eutendoit 
1Cn fes intcrêts. 
Cette réponfe engagea une négociation , 

?0ut POlficier crut pouvoir fe promcctre un 
eureux fuccès; mais une revolte dc fes 
0"lats, qui fe laflfoient apparemment d'er- 

.er dans des Pais inconnus & incultes , &í 
on pçu dg r^folution pour les ranger à leur 
evoir, Pobligcrent de la rompre, & de 

'e,:ourner fur fes pas. Quelque tems après 
6 Sergcnt Major dc Vega rencontra qucl- 

<lUeíl Lulles, qui fuioient, fur ce qu ils 
L vj 
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1710, avoient oui dirc que les Efpagnols appro- 

choient de leur País : il les joignit, & le? 
aíTura qu'oii n'avoit aucun dclTcin de les 
inquiéter; qvfon étoit même trcs difpofá 
à vivre en bonne intelligence avec cux; & 
ils cn allerent fur le cnamp avcrtir leuC 

Cacique, nommé Coronel, qui vint auífi' 
tôt trouver le Scrgent Major. 

II commença par lui dire que fa Nation 
confervoit beaucoup de .rcíTentiment de ce 
quun Gouverneur du Tucuman, nonime 
Dom Cafpar dc Barauna , navoit pas voulu 
la recevoir dans fa Province, ou elle étoit 
três réfoluc dc bicn -vivre avec les Efpa' 
gnols, & de ce que TEvéque Dom Em 11117 
nuel Mercadillo ( 1 ) , à qui elle avoir de- 
mande des MiíTionnaires, navoit pas dai- 
gné récouter , quoiqifelle ofFrít de recon- 
noitre le Roi d^Efpagne pour fon Souverain-, 
II ajoutaquelle étoit cependant encore danS 
la mèmc difpoíitioB ; & pour eu convaincre 
le Sergent Major , il lui donna fon Fils en 
ôtage , & voulut 1'accompagner lui-même 
jufqu'au Fort de Saint-Etienne de Valbucna- 

D. Eílevan de la Nieva, qui y commao- 
doit, te reçut avec dc grandes démonftra- 
tions d'amitié ; & le Cacique fiit fi charme 
de fes bonnes manieres , que fans faire aii- 
cunc condition , il alia cnercher tous feS 

YaJfaux, & les amena au Fort. Le Com' 

(C) Ce Prclat Étoit toute outrance jufqti'à íá 
Dominiquain & futpré- mort. Ceft le feul a5 

tonifé le huit de Juillet tous les Evèques du T"' 
j694 , il navoit ganle cuman , qui cn ait ail'1 

de leur eiivoier des Jéfui- ufc avec cnx. 
tes, qu'il jperfécata i 
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ílíandant , & le Pere de Ycgros, qui s'y 
Houva , leur firent un três grand accucil, 
^ tout fe paíía avec une cgale fatisfaflion 
Pe part & d'aucre. Coronel declara que fon 
Intention étoit de fairc une alliance éternelle 
?vec les Eípagnols ; quil vouloit trayailkr 
® reunir toute fa Nation, qui étoit celle 
"es peties Lulles, dans une' ou deux Reduc- 
tI0nç; qudl tâcíieroit mêmc d^y attirer les 
prands Lulles , & que pour avoir une occa- 
',0n de leur en faire la propoíidqn, ií s'of- 
rroit d'accompagncr le Meftre de Camp la 
Premiere fois quil marcheroit contre les 
^locovis. 

La Nieva acccpta cctte offre , & dit au 
Llacique, qu'cn attendant que le Gouvcrneur 
Pe la Province lui cúc marque en quel lieu 
j' vouloit qu'ils sktabliíTenr , il pouvoit íè 
0ger avec tous fes Gcns áuprès dü Port, 
^ qu'ils y feroient leurs femcnces en toute 
Lireté. II donna enfuite avls de cette eti- 
trevue à Dom Eftevan de Urizar , & ce 
Gouvcrneur trouva três bon tout ce qvdil 
avoit fait. Mais il lui ordonna de dcclarer 
a"x Lulles quil ne pouvoit les recevcir au 
"ombre de fes Alliés, qu'aux conditions 
kivantes , qu'il comptoit bien que cette 
^ation ne feroit aucunc difficulté d'accep- 
tCr s fi elle connoiífoit bien fes intéréts , 
Puifquelle . n'en pouvoit même demande r 
lut lui fuílent plus avantageufes. La pre- 
^"ere , qu'ih feroient incorpores à la Cou- 
ronne d-Efpagne , comme Sujets libres Sc 
/alfaux itnmédiats du Roi, fans pouvoir 
^rre donnés en Commande, ni attachés au 
«ivice.perfonnel daucun Particulier.. 
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j IO La íeconde, qu'ils acccpteroicnt tel cifl"1 

placemeiuquonvoudroit leuraífigner,aveí- 
promeife d'avoir égard , autant qu'il fcroit 
poflible , à leur commoditc. La troiííetne j 
qudls fe rcconcilieroienc ílncèrcment av£c 

les Malbalas , lours ancicns Ennemis ; qu'ds 

pardonneroient Sc oublieroient tous les Cii' 
jcrs de plaintc quils cn avoicnt rcçus j 
comme il venoit de fairc lui-même , ^ 
qu'afin dY-tablir une parfaite concorde entre 
eux , les Caciques des deux Nations fe vct' 
roienc, & prendroient de concert les plus 
juftes rnefures, pour levcr tous les obflaclcS 
qui pourroient empccher cctrc rdconcilia- 
tion ; & que fi dans la fuite il furvenoif 
cntfeux quelque diíFérend , ils prendroient 
pour arbitre le Gouverneur de la Province. 
La quatrieme, que íí les Grands LulleS 
accédoicnt à ce Traitc, il .dépendroit de 
lui de les réunir avec les petits Lulles , oti 
de les feparer , felon quil le jugeroit à pro- 
pos, en quoi il ne confulteroit que PavaU" 
tage des uns & des autres. 

Touto la Coronel ne fit difficulté fur aucun de ccS 
Nation fe poines ; il commença par fe reconcilier avcc 
donne aux ics Malbalas, & cela fe fit dans un grand 

Pt110-5- fcfHn 3 o d pon cut foin quil ne fe palíat 
rien contre le bon ordre. Peu de jours après, 
Alurraldé & La Nieva, eurent ordre de 
marcher contre les Mocovis , & de mener 
a cette Expédition , le premier , un corps 
de Malbalas, & lefecond, une troupe de 
Lulles; Sc tous furent cliarmés qu'on leuí 
fournit une fi belle occafion de faire preuve 
de leur fidélité & de leur courage. Cette 
petite Ármée fe mit en. campague le quatrie- 
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fPO&obrej elle croíoit furprcndrcNotí" i-jio ~ 

v,l:i, Icqucl, àce qu'©!! venoic dapprcndrc, 
après avoir pris le chcmin du País des Abi- 
P0'ies, s'étoit artêtd dans un lícu , oii il iPi- 
f^aginoit pas qu'on pút le découvrir ; mais 
' ftic infttuic à tems qu'on 1'avoit découvert, 
^ poutfuivit fa route vers les Abipones. 

H n'y arriva cependanc pas avec tout le 
lTl0nde qu'il avoit en partant de fon País; 
Cac les Chunipts , fur les Terres deíquels il 
PsTa, irrites de ce qu'il avoit attiré les Ef- 
Pagnols de leur côcé , furprirent une partie 

fe Gens, & les taillerent en picces. Les 
■^cftres de Camp curcnt aufll de quoi fe 
confoler de ce qu'il leur avoit échape , par 
* acquifition qu'ils firent du Corps des petits 
^•"■''les, que commandoit le Cacique Galvan, 
I des trois Tribus , dont. ctoit compofée 
a ^íation des grands Lulles. Le Gouverneur 

aPprit ces heureufes nouvelles tandis qidil 
^oit occupé, cn-deça de la Rivicre rouge , 
a gagner d'autrcs Nations, qni ne faifoient 
a guerre , que quand on leur cn donnoit 
laclque fujet, & dont les Efpagnols n'a- 
^0icnt jamais eu aucun lieu de fe plain- 

Cétoit les Clumipis, dont je viens de le Gnuvtr- 
Patler, & les Vilelas, de tout tems Alliés KC"r, 

Malbalas , & Enncmis des Tobas, des 
Mocovis, des Aguilotcs , des Mataguayos, Natiom. 
^ des Palomos ; mais ils fe contcntoicnt 
J fe tenir fur la defenfive, & clle leur 

^uffiífoit ordinairement, parcequ'!! y avoit çntr'cux beaucoup de conccrt, & qu'ils 
avoient d'ailleurs la reputation d'êtrc Bra- 
Vcs • c'étoit fur-tout la douccur de leur ca- 



Ijá Histoire 
"" raâere , qui faifoit fouhaiter à D. Eílcvi# 

' ' de fe les attachcr. II cfperoit inême dVaitant 
pkis d')' réuffir, que ccs Iridiens n^avoie'11 

prefquaucun des vices qui font íi coninuin5 

parmi les autrcs Peuplcs duChaco, Sc que 
rant fort pauvres , il fe perfuadoit qu'oii 
viendroit plus aifément à bout de leur iaiie 

goiitcr la Morale de TEvaugile , & dele5, 
reunir dans des Rédudlions, oii ils íeroien' 
aílurés de ne jamais manquer du necclfair2- 

II teçoic Tandis qu'il íongeoit aux moiens d'cxC' 
du fccours de cuter ce projct, il eur nouvelle que dcUiÇ 
Buenos Ay- cents Efpagnols, cnvoies par Dom MaW" 

de Vclafco, Gouverneur de Rio de la Plat3» 
pour renforcer fon Armée , reraontoie111 

déja la Riviere rouge. II craignit que ccs 
Troupes, qui n'étoient pas inftruiccs á11 

dcllein quil médítoit, ne fi/Tciit quelq'-1^ 
hoftilité contre les deux Nations , dont '' 
vouloit fe faire des Alliés , & qui fe troí'-' 
voient aflez naturellement fit leur chemmi 
& il fit partir deux détachemens fuus 
conduite des Medres de Camp Dom Ferna11" 
de Lifpcrguer, & Dom Jean de Elizondo 5 
avec ordre d'aííurer les. Çliunipís Sc les Vdcf 
Ias quil feroit charme de les avoir po,lí 

Amis, Sc de leur ofFrir des Empíacenico5 

auprès des Malbalas , leurs ancicns Alh^5' 
dont ils envieroient certainement 1c boB' 
heur, s'ils en étoient les temoins. Il lclIir 

otdonna de plus, s'ils rencontroienc le 
cours qui lui venoit de Buenos-Ayrès, d 3' 
vertir les Officiers de ne donner aucun Ca]el 

de plainte à ces deux Pcuples, Sc shls ne leí 

rencontroient pas, de laifler aux CaciqllcS 

de ces raêmes ludiens dcsLcttres qui puilfCJl£' 
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feivir de Sauvc-gardc , au cas que les iyi,o. j 
'P^gnols entralTent íur leurs Tcrres. 
fes Medres de Camp partirent Ic cin- 

lyienie d'Octobrc. Lifperguer pafTa la Ri- 
^•ere ; Elizondo,, refta en-deçà ; cclui-ci 
eticontra bicntôt des Malbalas, qui lui 
^'ent qu'il n'étoit pas loin de PHabicaticm 
cs Chunipis j & il leur en dépêcha deux 

P0lir les avertir quil étoit chargé de la pare 
11 Gouverneur du Tucuman de faire alliau- 

avcc eux. Les deux Députés s^cquitte- 
e?t fort bien de leur commiífion : un Capi- 
®llje Chunipi vint faliier le Medre de Camp, 
j - temoigner que fa Nation étoit três 
j .poíec à bien-vivre avec les Efpagnols : il 

1 "t beaucoup de carcíTcs; mais il crut 
'Wtcvoir qu'il n'étoit pas fans quelque dé- 

C
ancc ; & en effet, lorfque le Medre de 
amp luj pai[a Etablilíement auprès 

acs Mab alas , le Cacique ne lui diílimula' 
P^nt cjue £"a Nation y auroic une grande 
^'"gnance. 

n'in(ida point, & il lui rerait la Let- 
Gouverneur pour le Commandant des 

II Pfi
aSnols, qui verioiene de Buenos-Ayrês. 

j , cndiite planter une Croix en deux en- 
?lts différens , ou les Efpagnols pour- 

paíler , y attacha des Ecriteaúx qui 
.. 0lcnt-la même chofe que la Lettre ; &C 

c«ai}t fu que ies Mocovis étoicnt de 1'autre 
''a diviere, il prit le parti de retour- 

tc iVcts d Gouverneur pour lui rendre comp- 
tC? Ce <lu'^ fud- Lifperguer de fon 
tte

tC avoit marche trois jours fans rencon- 
foL aucun Indien , mais le quattieme au 15 taadis qu'il dounoic i'ordre pour cam- 
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—1-10— per 5 on Pavertit qu'on avoit decouvert dcS 

traces toutes recentes de Mocovis. II com- 
manda à ceux qui lui donnoient cet avis , 
de fuivre ces traces; & ils apperçurent bien- 
tôt une Troupe de ces Barbares, dont les 
uns étoient dans leurs Cabanncs, & leS 
autres occupés à la pêche íur le bord de 
la Rivicre. 

Aventure Sur le rapport quils en firent au Meftre 
ri'une petíte de Camp , il marcha pour les furprendre , 
Filie Efpa- & fit attaquer en même tems les Cabannes 
gnole, gj- [es p^cheurs; mais les uns & les autres 

fe jetterent dans la Rivicrc avant qu'on fàt 
a eux. Les Efpagnols s'y jetterent prefqu'aur- 
fitôt, mais comme ils étoient vêtus & ar- 
més , leurs Oíficiers les obligerene dc reve- 
nir à terre. Dans ce moment Liíperguet 
apperçut une petiteTille, qui alloit afond; 
il appella un Cavalier , & lui dit d'allct ail 
fecours de cet Enfant. Le Cavalier fe jetta 
au/Titôt à Teau , fans même fe donner le 
tems de fe deshabillcr, quoiquil ne fiit paS 
nager. Comme il approchoit de 1'Enfant-, 
dont il ne paroiífoit plus qu'un bras , il 
perdit terre. Il fe recommanda à Dieu , fit 
un cffort, faifit le bras de 1'Enfant, & la 
tira fur le rivage. 

II ne pouvoit pas comprendre comment 
il ne s^toit pas noíé ; mais il ne fut pas 
moins étonné d'cntcndre la petite Filie lui 
parlcr avec un fens auffi raífis, que s'il ne lui 
étoit rien atrivé, & lui dire en Efpagnolj 
Monfieur, aüons au Logis ( r ); car il Ia 

croioit Mocovie. Mais c'étoit une Efpagno- 
1c, nommée Françoif» dcTobar, âgéealors 

(i) Vumoms à Cafa, 
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ác dix ans, & qui avoit cté prife pluficurs i^io. 
années auparavant, auprès de Salta, par 
des Mocovis. Ceux , à oui elle appartenoit, 
lui avoient rafé la tête, & l'avoient mar- 
quéc au bras, fuivant la coutume dc ces Bar- 
bares ; Sc voiant les Efpagnols fondre fur 
eux , ils ravoient jettée dans la Riviere , 
afia quelle s'y noiât, de peur que fi ellc 
tomboit entre les mains de ceux de fa Na- 
tion, elle ne dscouvrit leurs retraites. Mais 
elle avoit intéreíle le Ciei à fa confervation; 
dans un age fi tendre elle ne manquoit paf 
un jour à dire fcs prieres ordinaircs, Sc 
loríque quclqu'un lui dcmandoit ce qu'elle 
faifoit, elle répondoit qu'clle pvioit Dieu de 
la délivrer de fa captivitc , & qifelle cfpé- 
roit d^btenir cette grace par rintçrceífion 
de la Saintc Vicrge , fa bonne Mere. 

Cependant la Riviere sMtoit enflde tont- tes Cfuini- 
à-coup; ceux des Mocovis, qui fe trouve- P's'eren.ient 
íent au milieu , furent tous noíés, & les E ^ 
Efpagnols fauverent les Femmes & les En- 
fants, qui ctoient encore aífcz, près du bord. 
Hs mirent enfuite le feu aux Cabannes , 
ou ils n'avoicnt trouvé quenviron vingt 
Chevaux. Deux ou trois jours après, ils ren- 
contrcrent des Malbalas; & Lifperguer en 
engagca un à allcr trouver une fcconde trou- 
Pe de Chunipis, qui n'étoit pas loin, pour 
1'inviter a venir traiter avec lui. Le Chcf 
Vrut dès le lendemain accompagné de trentc- 
quatre Guerriers, & demanda au Medre de 
Camp ce qufil fouhaitoit de lui. Lifperguer 
^pondit que le Gouverneur avoit alfcmblé 
lélite de fes Troupes pour châtier les Mo- 
Covis & leurs Adhcrans, des Brigandages 
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1 j, j0 qu'ils avoiént exerces dans fa Province 

qu'!! ne vouloit pas confondre avec ces 
Barbares, desNations tranquilles, auxquel- 
les il n'avoit rien de parcil à reprocner j 
que Ia íienne étant de cc nombre , il avoit 
ordre de lui dire qu'il ne tiendroit qu'à elle 
de jouir fur les Fromieres du Tucuman, 
dcs avantages que les Malbalas s5étoient déja 
procures , en faifant alliance- avec les Eí'- 
pagnols. Le Cacique répondit quil accep- 
toit avec joie ce parti, & alia fur-Ie-champ 
raílcmbler fesVaflaux, en difantqubl feroic 
fon poíTiblc pour engager toute fa Nation 
à fe reunir & vcnir le remetrre à Ia difpo- 
fuion du Gouverneur. 

On manque 11 ne reftoic plus à gagner que les Vile- 
Ips Vilelas. Ias ; mais le trop de connance que Lifpcr- 

guer eut en 1'Homme du monde , don: il 
devoit plus fc déficr, lui en fit manquet 
roccaíion. J'ai dit que le Gouverneur avoit 
donnd à cet Officier, pour lui fervirde Gui- 
dc , un Prifonniet Mocovi, en lui rccom- 
lliandant de le vciller de près : il lui avoit 
mcme permis de punir de more la premiere 
perfidie qu'il lui reroit. Coquini , c'écoi,t le 
nom de ce Scélérat, fe comporta allez bien 
d'abord, ou pcut-ctte ne trouva pas fi-tôt uno 
occafion dc trahir les Efpagnols; & Lifpet' 
guer, qui ifavoit point dautre Truchcman 
que lui pour traiter avec les Peuples du 
Chaco , crut trop aifément qu'un Homine» 
dont la vie ctoit entre fes mains, n'o£eroit 
lui ctre iníidele. 

II ne le connoilfoit pas aíTcz : Coquini 
ne fc foucioit pas de raourir, pourvu qu''l 
aíTouvlt la hainc quil portoit aux Eípa- 
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gnols , & il profita de la prcmiere occafion 
^'on lui en^fournit en lui permettant de 
traiter feul avec le Cacique dcs Vilelas. II 
íes lui peignit avec des couleurs íi noites, 
que ccnte Nation , qui étoit três difpofée à 
fiiivre Pexemple dcs Chunipis , n'en vouluc 
plus entendre parler, & qu'on crut avoir 
Deaucoup fait, en Tengagcant à donner fa 
Parole qu3cUe demeureroit neutre. Lifpcrguer 
dccouvrit bientôt ce qui faifoit rejctter aux 
"Vilelas Falliance des Efpagnols, & con- 
damna le perfide Tmcheman à ctre pendu. 
Coquini reçut PArrêt de fa mort fans chan- 
ger de vifagc , & parut bien moins regretter 
la vie, que charme de iaperdrc pour avoir 
latisfait fa paífion. 

On fe trouvoit alors à la fia d'Oi5tobre, _ Mcfurts du 
& les Rivicrcs commençoient à fc débordcr po^^fflircr 
Partout. Dom Eftevan de Urizar, aprés ies Froati^, 
avoir mis en bon état toutcs fes Frontieres , res. 
fit levcr dans toutes les Villcs du Tucuman 
•l6 nouvelles Milices pour les garder, & 
licencia ccllcs qui avoient fait laCampagne. 
11 ordonna aux Olíiciers, qui devoient 
commandcr les nouvelles levces, d^cnvoicr 
^e tems en tems des Dctachcmens pour dé- 
cquvrir les rctraites des Ennemis, & pour 
jaire dcs prifonnicrs ; mais les feuls To- 
bas eurent raíTurance de fc nlontrcr. Ils 
feignirent d'abord de vouloir fc foumettrc ; 
'Is donnerent mêmc dcs Otagcs; mais ils 
Jfanquerent à toutes leurs parolcs. On fit 
lar cux des Prifonnicrs: les Otagcs dcmcu-- 
l_erent Captifs, & ils parurent trcs pcu fcn- 
"bles à ces pertcs. 

P autre part, le Gouvcrncur avort cm 
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—devoir TaiíTer 1c Mcftre de Camp de la Ti- 

' ' xera, Maítre abfolu des Oiacas, parccquc 

Kéduftiou Ue c'"0't ^ 'u' qu'ils s-étoienc rendus , & d 
àzs üjatas, n'eut Pas deu de s'en repentir. Cct Officicr, 

fuivant fes inftruítions , avoit fait ajoâter 
de nouvcaux ouvrages à íbn Fort; il pro- 
pofa enfuice aux Ojatas de faire un EtabUÍ"' 
íement auprès de cetce Place, & il avoit 
tcllement gagné la confiancc de ccs Indiens, 
qu'ils fe perfuadcrcnt qidcn leur faifant 
cettc propofition, il n'avoit cn, vúe que leut 
avancage. Ils accepterent donc avec rccon- 
noiíTance cc qui, de la part de tout autre , 
auroit pu leur parome fufped; & cctte 
facilite fit formcr 1c Projet de les reunir danS 
une Rédudtion, dcsqu'pn pourroit avoirun 
Miffionnairc pour les inftruire. 

Ríduflion. Il ne fut pas auíTi aifé damcner les petits 
lies Lullcs. Lullcs à ce qa'on fouhaitoit d'cux , quoique 

d'tbord ils te fulTent préfentés de la mcil' 
leurc grace du monde, à tout ce qu*on vou- 
droit. Ceux , qui dependoient clu Cacique 
Calvan , voulurent s etablirent fur la Ri' 
vicre de Valbucna au-deíTous des Malbalas '• 
ie Gouvcrneur, qui nétoit pas déja trop 
content de voir ccs derniers fur cctte Ri- 
vicre, nc voulut pourtant pas défobligct 
cc Caciquo , lequel n'iitoit pas fort aifu 
à manier. D'ailleurs les précautions qu'il 
avoit prifes pour ctrc en état de veiller fut 
les Malbalas p lui parurent fuffifantes pour 
contcnit les Lullcs; & non-feulement d 
confentit à cc quil fouhaitoit, mais il en 
fit tous les frais. Les Vaífeaux de Cororel 
fe réunircnt avec les grands Lullcs, Si dc- 
manderene dçs Perçs de la Compagnie. Les 
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Ojatas avoient déja fait la même demande 5 i-jn. 
fiais Dom Eftevan , avant que de leur ac- 
coider cctte grace , voulut s'airurer de leur 
conftance. 

II en ufa de même envers les Malbalas, ^fMalbalaj p, a 1 1 -n- -i 1 traitent avec Kí peut-etre les laiífa-t-il trop long-tems lcs Mocovis, 
íans Pafteurs ; car lePere de Yegros, quon & ce qui ea 
^voit chargé de les inftruire , n'ctoit point anivc. 
logé dans leur Bourgade, & partageoit fes 
íoins entre cux & la Garnifon du Tort de 
Valbuena ^ oui il faifoit fa réfidence. Le 
Gouvcrneur fut avertijde pluíieurs endroits, 
lifils s ctoient laiífés féduire par les Moco- 
vis , & quil ne s'agiflbit de rien moins 
cotr'cux que de réunir routcs les forces des 
deuxNations, pour faire une irrupdon dans 
le Tucuman, II fut fott tenté d'en faire un 
exemple ; mais, tout bien confidéré , il 
jugea quil valloit mieux proíitcr de 1'occa- 
Con pour les tirer de la Vallce de Valbuena , 
^ lcs faire conduire avec une Efcorte à 
Buenos- A.yrcs. 

Par malheur il nc fut pas licnreux dans 
Je choix de rofficicr qudl chargea de cettc 
commifrion. Lcs Malbalas , qui avoient ap- 
Parcmment leur deífcin, nc íirent pas grande 
^ifficulté de forcir dc leur Bourgade; mais 
après quelques jours dc marche les Autcurs 
*1^ mal, s'ctant apperçus quon ne les veil- 
Joit pas dc prçs, rdfolurcnt de maílacrcr 
'eur Efcorte. Ils tuerént d'abord 1c Com- 
'fiandant & quatre Soldats , mais voxant 

lcs autres étojent fur leurs gardes, ils 
Púrcnt Ia fuice. Les Efpagnols , profitanc 
jle la faute qu'ils avoient faite, prirent da 
"ounçs mefures pour n'ètre. plus íurpris j 
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j jj menerent les Malbalas à Bucnos-Ayrcs, ou 

ils furent donnés cn Commande à des Par- 
ticuliers qui en uferent bicn ; & comme le 
plus grand nombre rdavoient point eu de 
part à ce qui s^toit paífé, tous fe íirent 
Chrétieus de bonne foi. 

Suite de ce Dom Eftcvan comprit par cct événement, 
((ui regardoie qu'il nc devoit pas encore sY-loigner fi-tôt 
}es r0'.']"5 ^ de la Frontiere ; il partit de bonne heure de es ui ,s. 5ajta ^ 01j ;j avoit paífé PHivcr, & alia 

camper fur la Riviere dc Valbucna , ou il 
étabiit fon quanier general. II ne fe paífa 
rien de confidérable pendant cctte feconde 
Campagnc ; nous apprenons feulement par 
une Lettre du Gouvcrneur au Pere Garriga, 
Viíitcur des Jéfuitcs, & dont je parkrai 
bientôt, que les Lulles & les Ojatas , non- 
feulcment rcmplirent três bicn les engage- 
mens qifils avoient pris avec le General, 
mais qu*ils témoignoicnt alors un grani 
cmpreíTement ponr être inftruits des vcritds 
dn Salut. L'Hiítorien du Chaco , qui eíl en- 
tre dans le plus grand détail fur tout ce qui 
s^eft paíTc à Poccafíon de cette guerre , ne 
dit plus rien des Chunipis depuis ce que 
nous cn avons rapporté ; ce qui pourroit 
faire juger que , s'ils perftfterent dans Pal- 
liancc qu'ils avoient faite avec les Efpagnols, 
ils nc parurent point difpofés à embraíTcr 
le ChrifHanifme. 

Quand aux Lulles & aux Ojatas, le Gou- 
verneur fongea féricufcment à cn compo- 
fer dcux Rédudlions. II cn écrivit le qua- 
trieme de Septembre 1711, au Pere Garriga, 
1c priant, & lui enjoignant au nom du Roi, 
áe s'cR chargcr. Ce Pere ctoit alors dans le 

cours 
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cóurs de fcs Vifites ; & le Perc Matthicu -——— 
Sancliez, Redcur da Collcge dc Cordoue , I711' 
•a qui la Lettre fut adrertee , manda à Dom 
Eftcvan qu^l étoit alors impoíTible dc lui 
donner un Miífionnaire pour les Ojatas , 
parccque dcpuis treizeans il nen ctoit venu 
aucun d^fpagne, le Pcre Burges, qui Pan- 
née precedente en atncnoit une nombreufe: 
recrtie , aiant été pris par les Hollandois. 
Cétoit cellc qui étoit partie d'Europe avec 
1'Archevêque de Lima , Sc dont nous par- 
lerons dans la fuite. 

Quand aúx Lulles, ajoutoit le Pere San- 
cliez , le Pcre Machoni, qui dcpuis le com- 
íuencement de la guerre a toujours travaillc 
a PinftruéHon dc ces Indiens, poürroit ca 
etre chargé. Dom Eftevan n'ignoroit poinc 
1'accident, qui caufoit la difette deMilHon- 
"aires, & fut obligé , à fon grand regtet , 
d'envoVer auífi les Ojatas à BÜenos-Ayrès , 
Parccqifil jugeoit dangcrcux de laiíTer faus 
Paílcur ces Indiens, fi pres dc leur País Sc 
de leurs anciens Alliés. II les adrefla à Dom 
Jean de Arregui, auquel il avoit déja ad- 
drefle les Malbalas, parcequil ctoit bica 
aíTuré que ce Gentilhomme , dont il con- 
noiffbit la vertu, le défintéredement, Sc 
le zele pour le íalut des Indiens, auroic 
plus d'attention à procurer la converfioa 
de ceux dont il feroit le Maitre, qu'à l'u- 
tilité qu il poürroit tirer dc leurs ferviccs; 
& fon efpérance ne fut point trompée. 

II donna eníuitc toute fon attention aux 
Lulles , dont la Réduétion fut placéc fur la 
Rivicrc de Valbuena, fousle nom de Saint- 
-dntoine , & dont le Pcre Machoni avoic 

leme IV. M 
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^ j j dcja pris poflcilion. Comme il étoit à crain- 

dre oa'ctanc fi prcs des Habitations Efpa- 
dif^Goiive"- Sn0^es) <:^e ne inquiétée par ces Voi- 
xisur pour ^ns j tonjours mécdntens dcs Iiidiciis fouf- 
òoncer des traits aux Cominandes, afin de kur ôccr 
fonitmens tout moíen de la troubler, il ccrivit an 

à ,Ia Roi pour 1c prier de confirmei" cc qu'il avoic 
LuUcs.1011 1-5 ^a't 5 ^ Philippc V donna un Decret, qui 

fatfignifié au Pere Jean de Caílaííeda , Pro- 
cureur général des Indcs pour les Jéfuites, 
par une Lettrc de Dom François Caftcjone, 
Secretaire general du Confcil roial des In- 
dcs , datee du dixicme de Janvier 171 z , SC 
que 1c Pere I.bzano rappprte toure entiere 
dans fon Hiftoire da Chaco (1). Elle porte 
que rintentioh de Sa Majefté Catholique eft 
que , non-feulement la nòuvelle Réduítion 
dcs Lulles, mais encore toutes celles qu'on 
pourroit dans la fuite fonder dans le Chaco, 
foient mifes fous la diredion dcs Peres de 
Ia Compagnic de Jefus, & gouvcrnées dans 
la même forme , & avec les mêmes Char- 
ges, Sc les mêmes Privilégcs, que celles 
dcs Guaranis, qui font dans les Gouvcrne- 
mens du Paraguay Sc de Rio de la Plata. 

Son zele Sc A cette précaution pour aíTurer la liberte 
fon défincí- des Lulles, D. Eftevan de Urizar en ajouta 
lelTemcni, plufieijrs autres, pour les garantir de la fé- 

dudion de la part dcs Infideles, pour les 
nacttrc cn ctat de ne rien craindre de leurs 
Ennemis, Sc pour leur fubfillance : non- 
feillcment il pourvut à ce quils ne manquaf- 
fent de rien, jurqu'à cc qu'ils fuffent cn érar 
de fe procurei" par leur travail rous leurs 
befoins , mais il voulur encore que les Sol- 

(i) Defcripc. çhotagiap.delgrsnCliaço, p-,4*5. 
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dats cjui ctoient en garnifon dans 1c Fort de    
Valbuena, leur aidaíTentàfc loger. II les I7:[1- 
avoit placés allcz près de ce Fort, pour cn 
etre défendus par íbn artillcric', Sc il fit 
snvironner leur Boargade d'un mur capable 

Ia garantir des furprifcs. II avoit aulTI 
tcmarqué dans fa dernicre Campagne, qu'il 
11 y avoit pas bcaucoup d'union ai de concert 
Çntre ks grands & ks petits Lulks, & il 
kgea à propos de ks fcparer. II fie parta- 
Ser la Rcduftion en deux par un mur, & 
chaque partk eut fon Miílionnaire ; mais 
Çes Cercs n'y furent pas logés , parceqiuls 
ctoient en même tems chargés de la Gar- 
niíbn du Fort, à laquelle on kavoit pu 
donncr un Aumônier. 

Ccfut k Pcre dcYegros, qiji fut aífo- 
cic au Pcre Machoni, & tous deux eurent 
^rdre de coucher dans k Fort. Tout cela 

faic fous ks yeux & aux dépens da 
Gouverneur , qui avant que dc retourner 
^ Salta, aíTembla tous ks Lulks, & leur 

un difcoürs três touchant, pourks en- 
Ragcr à rccevoir avec docilité ks inftruc- 
'•ons de kuts Pafteurs. II leur promit en- 
kite de leur fournir encore pour 1'année 
kivantc de *quoi vivre & fe vétir , à con- 
dicion que pendam cc tems-là ils fc met- 
troient, par leur travail , en état de n'a~ 

. Vo'r plus befoin de ce fecours. Tous lui 
protcflcrent un attachemcnt invíolabk, 
ünc teconnoiíTance êternelk , & une par- 
aiie obéiíTance. II ne douta point que 

Ces promeíTes ne fuíTent. finccres; cependant 
11 'es connoiflbit trop , pourcompter bcau- 
Coup % kur conílancc. Dailkurs une 

M ij 
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■-777I: maladie épidémique rcgnoit alors parmi 
cux; ellc cn avoit enleve plufieurs , Sc un 
aflez grand nombrc s^toit refugie dans 
les Bois , de forte qu'à fon départ il ne 
reftoit dans la Reduâion qu'envirou douze 
cents Perfonnes. 

Ccn étoit encore aflez pour exercer les 
deux Miífionnaires , & même pour mettre 
leur patience aux plus rudes épreuves. Il 
falloit commencer par rendre ces Barbares 
capables de faire des réflcxions, de vivre 
en fociété , & de comprendre la necefltté 
de travailler pour fe procurer la nourri- 
tura & rentretien. On n'y réuflit que três 
itnparfaitcmcnt, & le Gouverneur- fe vit 
contraint de les nourrir bien plus long- 
teras, qu'il ne s'y étoit attendu. Ce fut 
bien pis cncore , quand il fallut les inf- 
truire de nos faints Myllcres, & leur faire 
connoitre la fainteté de la Morale Clirc- 
tienne. Comme ils étoient fujets à tous 
les vices, dont on peut imaginer que font 
capables des Sauvages aufli ítupides , que 
j'ai déja repréfenté ceux-ci, il ne falloit 
rien moins qu un miracle de la Grace pour 
Jeur cn infpirer de 1'horreut; ccft toutdire, 
que la premiere idée quon leur donna de 
la íainteté de FEvangile, leur caufa une 
fraicur, dont on défefpcra quclquc tems 
de les faire revenir , quoiquon neút rien 
né^ligé pour mettre fes maximes & les 
preceptes à Ia portée de leur foible raifon. 

A tout cela furvint le préjugé ordinaire 
que le Baptcme étoit un poifon ; Sc quoi- 
qu'il ne fiit fondé que fur ce que dans 
Jej, çommencernens on ne radmiiullroit 5 
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ttieme aux Enfans, que dans le cas d^ne ■———-=■» 
niort^prochaine , les Lulles le porterent íl I7Ii' 
íoin, que pendant uu aircz long-tems ils 
icgarderent leurs Miffionnaires comme 
des Aflafllns ; que ccs Peres ne pouvoient 
plus approcher d'aucuii Malade , & que 
Ceux mèmcs, qui manquoicnc de tòut 
^ans leurs maladics, aimoient mieux mou- 
"i- íans fecours, que d^n recevoir de leurs 
Hains , & fe faifoient méme trar.rporter 
dans des lieux, ou ils idavoient pas à 
Waindre que ces Rcligieuxlcs découvriíTent. 

Enfin le Seigneur, touche de la pa- converííon» 
ticnce de fes Miniftres , & de leur pcrfé- miiacuIeufcA- 
Yérancc au milieu de tant de íujets de fe 
rebater, commença de faire luire à leurs 
yeux quelques raions defpdrance que leurs 
travaux nc feroient pas toujours ftériks. 
Quelquefois, lorfqtiils s'y attcndoient le 
'noins, ils rencomroient de ces Ames pré- 
deflinécs, que Dieu s'cíl: réfervces parmi 
'es Naions-les plus rebelles àfaGrace, 
& auprès defquelles ils navoient qu'à fe- 
conder les opérations de fEfprit fandlifi- 
cateur. Le Pere Maclioni eut un jour la 
confolation de voir mourir entre fes bras 

11 f jeune Homme de vingt ans,attaqué dunc 
Fetitc vérole , qui lui avoit couvert tout 
•c corps d'ulceres ou les vers fourmilloient, 
^ dont la Grace faifoit un prodige de 
Patience, & d'une amourcufe rcfignation 
a la volonté de Dieu. 

-Plus d'une fois ce MiíTioniiair.e & fon 
Ctillegue fe fentirent fortement infpirés de 
Promettte la guérifon aux Malades, slls 
reccvoienc le' Baptême, & 1'événcmcnc 

M iij 
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connqitre que l'infpiration venoit 

du Cicl. Le Pcre Machoni rcncoi^ira un 
jour une Femme, qui tenoit entre Tes braS 
un Enfant près (l'expirer j après avoir 
inutilement fait bicn des inftances pout 
Tengager à lui permettre de le haptifer, 
il fe recueillit un moment, fupplia leSci- 
gneur d'honorer en cette rencontrc le Mi' 
niftere quil exerçoit pour la gloiredc íbft 
norn; il pria TApotre des Indes d'ctre 
1 Avocat de ce pctit innocent auprès de 
Dieu; & fa priere finie, il dit réíblu- 
xnent à la^ Mere, aue fi clle confentoic 
qu'!! donnâc le Baptcine à fon Enfant, il 
fc tenoit alTurd de le lui rendre cn par- 
faite fantc. Elle le lui remit aufli-tôt entre 
les^ mains, il le baptifa , & à Einftant 
raéme il fut guéri. La Mere, ne fe polfé- 
dant pas de joie , demanda auíli-tòt a ctre 
inftruite, & a étc jufq^à fa mort une três 
fervente Chréticnne. 

Trcis Apof- Mais le plus grand obftaclc à la con- 
tais s^ppo-vcríion des Lullcs venoit de trois d'cntre 
líit-^alacon-eux quj avoient baptifcs long-teniS 
vei liou des o > • . . ^ t 
lulles. auparavant , & n avoient jamais eu dt 

Chrétien que le caradkre , qu'ils desliono- 
roient par les vices les plus infames. Coxn- 
me ils étoicnt fort accrcçlités dans leutNa' 
tíon , le Pcre Machoni rfavoit rien né- 
gligé pour les regagner , & après y avoir 
emploié les préfens, les carelfes Sc 1^5 
bon§ offlees, il s'ètoit flarté d'y avoir 
réuíli. Pour fc les attachcr davantagc^il 
procura au plus confidcrable des trois, 
nommé Fernand, le titre de Mcflrrc dc 

Camp, & aux deux autrcs,qui fc nommoicnt 
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Calixte & Grégoire, cclui de Capitaincs > 
inais les amitiés & les bienfaits fircnt fur ' 
ces ccears pcrvers ce que le fcu fait íur 
certains fruits , qu'il durcit, au licu d'a- 
Uiollir. Fernand fe ménagea avec le Mif- 
íionnaire taudis qu'il cut befoinde lui pour 
fe bien mcttre dans Ferprit du Gouver- 
iieur; dcs qidil idcut plus rien à.en cíperer, 
d ccfla dc Tc contraindre. 

Le Miffiofmaite aíant un jour parle 
publiqucment coutrc 1'impudicité & l'r- 
vrognerie, cc Malheureux prit la parede, 
& dit touc hauc quail ne falloit rien croire 
de touc ce q\tc difoit le. Prêtre Erpagnol; 
qvi'i! avoic víi quantité dlndiens, qui 
íailbieat une profeílion ouverte du Chrif- 
tianifine , lefquels sVr.ivroient 101.15 les 
jtuirs, & à qui Icars Cures n^cn faifoient 
pas un crime; » quand au commcrce dcs 
« Femmcs , ajouta-t-il, Fexemple dcs Ef- 
53 pagnols proave bien que la Religion 
« Chrétienne lailíe fur cela une grande 
» liberte; car on ne peut pasdouterquils 
» ne foient fort attachés à cctce PvCÜgion , 
33 & cependanc perfonne n'ignore qu'ils ne 
33 fe contraignenc nullcment fur cot arti- 
33 cie ; il ne faut que voir ce qui fe palfc 
33 toas les jours dans leur Fort. On peut 
juger quclle impreífion fit ce difcours fur 
ceux qui 1'entendirent, & dont pluíleuts 
n'avoient écc que trop fouvent témoins des 
déíordres qui regnoient dans cette Gar- 
lifon. ^ 

La contagiou navoit pas encorc gagné granas lX-s 
Rs gtands Lulles; mais Fernand n aíant le Ietirent. 
pu les corrompre, s'attacha de tclle forte 

M iiij 
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1711. ^ 'es chagriner, qu'!!'y eu cut un trèí 

grand nombre qui fortircnt de la Rcduí" 
tion. Peu s'cn fallut mcme, que de pare 
& d'aiitrc on n'en víut avix mains , & que 
cette nouvclle Colonie nVíTuiât toutes les 
horreurs d'une guerre civilc. Les dcux Mií- 
fionnaires furent plus d'une fois fur le 
pomt d'ètre les VidHmcs de leur zele pour 
létablir la paix. Ils íc firent pourtant à Ia 
fin refpecler par leur iutrépidite , & par 
rautorité qinls furent conferver à leur 
fniniftere ; mais ils ne purent jamais par- 
venir à le rendre bien frudueux. 

Lc Per: Ma- Cependant Fcrnand, perfuadé que tandis 

iiiT."1 C'1 0111 ^ue 'c ^ere Machoni feroit dans la Bour- 
gade, il ne viendroit pas à bout du deíTcin 
qudl avoit de la faire évacuer, comrae il 
en étoit convenu avec fes dcux AíTociés , 
mit de conccrt avec cux tout cn ufage 
pour le décrédirer en lc perdant de répu- 
tation & par-là 1'obligcr à fe retirer , ou 
pour engager le Gouverneur à le rappeller. 
Jls pubíierent donc cotitre lui les calom- 
nicsles plus at roces , mais dont fénormité 
même leur fit perdre toute créance. Cette 
voie leur aiant fi mal rculTi , ils cn prirent 
une autre. Fernand fit femblant de fe ré- 
concilier avec les grandsLuües, & prenant- 
roccafion d'une maiadie qui couroit dans 
leur quartier, & dont un de leurs Clkfs 
étoit en danger de mourir, il leur dit que 
le feul moien qui leur reftoit de fauveí 
leurs vies, étoit de retourner chez eux 5 
« & pour vous montrer , ajoüta-t-il, que 
o' je vous donne un bon confiei 1 , jc vais 
» íe prendre pour moi-meme. 11 fortic cn 
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cffct fur-le-champ de la Rcduátion avec    
íinquante Familles, Sc cct exemple fut I/12" 
bientôt Tuivi de plufieurs grauds Lullcs, 
tjui emmenerent avec eux leur Chef mala- 
de , malgré lui ; car il ctoit Cathccumene, 
& bien réfolu à recevoir le Baptéme. 

Le Pere Machoni en fut averti Ic leu- Baptéme 
demain , Fète de rAfccnfion, à fon ré-d'"11 Çliffdes 
veü : il monta au(Ti-tôt à cheval pour oundsLulle5, 
luivre les Fu2;icifs qui étolent deja logcs 
dans un Bois fort épais , éloignc de quacre 
lieucs de la Réduétion. II y penetra ac- 
compagné d*!!!! fcul Indien , & rencontra 
Calixtc arfflé d'une lance , qni lui demanda 
ce qui Pamenoit. II repondit qa'!! venoie 
vifiter le Malade , & lui apporter quel- 
ques reraedes & quelques rafraichirtemcns ; 
M il efi: more Sc enterre, répondit PApof- 
M tat , ainfi tu peux Pcn rcrourner. Le 
Pere, jettant les yeux à droite 8c à gaúche, 
apperçut corame un corps étendu a terre , 
& couvert d'une robbe; il dcfccndit de 
eheval pour voir ce que c;étoit, & treuva 
le prétendu Mort, qui avoic encorc toute 
ia connoidance , mais qui ctoit fort mal. 

II 1 embrafla, lui dit quhl étoit yenu 
Pour le chercher, 8c lui demanda shl n e- 
loit pas toujours dans la réfolution de re- 
eevoir le Baptéme; le Malade aiant ré- 
pondu qu'il le fouhaitoit de tout fon cocur, 
'' lui rafraíchit en peu de mors la mémoirc 
des principaux articlcs de la Foi, Sc après 
lui avoir fait fairc les Acles qui convc- 
noient à la fituation oi! ii fe tróuvòit , il 
le baptifa , 8c reçut prefqu'au(ri-tôt fes der- 
mers foapirs; puis, après avoir mutile-- 

M v 
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mcnt cíTaié de ramener au Bercail les Ere- 
bis qui s'égaroient , il Te retira forc 
trifte avec la ícule confolation davoit 
aíluré 1c faluc diinc ame rachetée par le 
fang de Jcfus-Chrift, & avec l'efpérauce 
que.ceux qui ctoicnt refbés dans la Rcduc- 
tion , nctant plus cxpofés anx fuggeftions 
des trois Apoftats, feroicnt-détormais plus 
traitables & plns dociles. 

Tnconvénicns Après tout il ctoit bicn difficilc que ccs 
de ccs Ríduc- Batbarcs, du caradlere de ccux-ci, & qui 
pons domei- s

5ét0ient, rapprochés des Efpagnols plutôt 
tKlÍRs- par crainte ou par intérêt, que par un vrAi 

defir d'afrurer leur falut cterncl, fuífent 
bicn difpofcs à prendre les fentimens , 
qa'on tâchoit de leur infpirer. Trop 
dobftaclcs sy oppofoidu , fur-tout le 
voifinage des Pcuples du monde les plus 
éloignés du Roiaume dc Dieu, & cclui des 
anciens Chrétiens, qui malgré l'éclat ex- 
térieur qu'ils donnoient à la Religion , ne 
la décréditoient que trop fouvent par leur 
conduite. Tout cela confirmoit les Mif- 
íionnaires dans la peufée que ccs Rcduc- 
tions domcftiques ne feroient jamais des' 
Chrétiens coniparables aux Guaranis & aux 
Chiqnites, qui n'étoient point expofés a 
ces inconvénicns. 

Mais, outre qu'ils avoient pour prín- 
cipe de nc fe refufer jamais à ce qu'on 
fouhaitoit d^ux pour le fervice du Roi,S: 
de contribuer à leur manjere à la tran- 
quillité des Provinces ou ils avoient des 
EtablilTemens, & que s'ils ne pouvoicnt 
pas fe flatter de recueillir par-tout des 
fnüts aulli abondans & auíll durables dc 
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Icur zele, qu'lls cn recueilloient dans les   
endroits ou rien n'y mettqit obílacle , ils I7Ii- 
nc perdoieat point dc vue que Dieu a fes 
Piédcftinés dans toutes les Nations; qu'iis 
devoicnt toujours être prêts à fervir d'inf- 
trumens à fes miféricordes ; queda récom- 
Pcnfe de TApâtre n'cft point attachée au 
íiiccès de fon Apoftolat , '& que quand il 
R reçu Ca Miílion de ccux à qiti il doit obéir, 
ilneluircfle plus, pour remplir toute Té- 
tendue de fon Miniftere, que de blen ctudier 
le moment de la Grace , & dc ne point 1c 
laifTer échapper parfafaute. 

Tandis que ces cbofes fc paíToient fiir — 
les Frontieres du Chaco & du Tucuman, ' 
le Pcre Cavallero , qui étoic retourné chcz ex 
les Manacicas, fongcoit efFicacement à re- p.'ctval- 
cucillir & à rendre durables les fruits de fes lero choz les 
P^nibles courfes dans leur Pais, cn formant Manacicas. 
des Réduftions ou il píit reunir les Profé- 
lytcs qudl avoit déja faits , & ccux qu'il 
fe promettoit dc faire dans la fuite. Com- 
mc prefque tout cc Pais eft couvert d'c- 
PaiíTcs Forêts, il nc trouva pour le pre- 
niier EtabliiTeriient qudl projettoit, qudme 
aíTcz vafte Campagne fort marécageufc , 
fituéc dans le voiunage des Tapa curas Sc 
des Paanacas , & il y traça le plan d'une 
Bourgade, à laquelle il donna'd'avaiice le 
nom de la Conception. II y avoit, aflez 
près de li, trois petites Nations extreme- 
lacnt fauvages , fort timides , parconfé- 
^Ucnt pacifiques, uaiquement occupees du 
travail de la terre , & n'allant même , ni 
a la chafle , ni dans les Bois vpour re- 
«ucillir 1c miei, qui s'y trouvoic en abon- 
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"lyoS-ir. dance. Touç , Hommes & Femmes , y 
étoicnt ertierement nus: ils rendoient ;iux 
Démons une efpece de.cukc, qui n'avoit 
point d'autrc motif que Ia craintc & lun- 
terét; & ccs deux paífioas, qui les domi- 
noicnt également, les jettoicnt dans les fu- 
perftitions les plus extravagantes. 

L'Homme Apoíloliquc les vifita, & les 
trouva auíli dociles qidil Tavoit cfpcré : il 
les gucrit fans pcine de la crainte des Dé- 
mons , en leur cn infpirant une plus dou- 
ce & plus falutairc. II leur fit. cotnprendre 
qu^en vivant en focictc , ils ícroient tou- 
jours aílurés de nc jamais manquet du né- 
ceíTaire, & il en íít fans peine les Habi- 
tans de la nouvcllc Réduclion. II ne crut 
pas même dcvoir leur interdite d^bord Ia 
Chica, parccqubls en buvoient avec mo- 
dération ; mais il reconnut bicntôt qu'ii 
s'étoit trop flacté de les avoir guéris de 
leurs. pratiques fuperftitieufes , & il les fur- 
prit pendant une nuit faifant les obfcques 
d'une Femrae avec leurs ccrémonics ordi- 
naires. II leur en fit une fevere repriman- 
de; & le Ciei, par un exemple de terreur 
fur Ic Mapono qui y préfidoit, & qui dif- 
parut dans Finftant fans q^on ait jamais 
pu découvrir ce qifil ctoit devenu , acheva 
de leur infpirer une véritable hotreur poui 
leurs fuperftitions. 

Les Manacicas les plus voifms de Ia nou- 
velle Bourgade s'y rendirent à la premiere 
invitation du Scrviteur de Dieu : ceux quf 
en étoicnt plus éloignés furqnt réfervés 
pour Saint-François-Xavier , & le Fere 
Hcrvas ftu çhargé de les y conduire; mais 
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arrivc chex eux il ne trouva plus que des "^õs^T 
oflcmens fecs; la pefte aiant fait mourir 
une bonne partic des Habitans, & diíTipé 
1c refte. II alia portcr ces triftes nouvelles 
au Pere Cavallcro , qui ctoit demèuré à la 
Concepnon , od ces deux Miffionnaires 
sVniploíerent toute une annce à. donncr un 
forme folidc à cettc nouvclle Egliíc. Cela 
fait, le Pere Hervas eut ordre d'y refter, 
Sc le Pere Cavallero partit pour aller cher- 
cher les Fugitifs, & pour remplacer les Pro- 
fclytesque la mortalité lui avok fait pcrdre 
a Saint-François-Xavier. 

U commença par une Nation , dont 
l'Hiftorien des Chiquites ne nous apprend 
ni le nom, ni la fituation ; 11 fe contente 
dc dire qu^lle ctoit continucllcment en 
gnerre avcc les Manacicas , & beaucoup 
rnoins fauvage que toutes celles, dont cllc 
ctoit environnée ; quil y avoit de 1'ordre 
Sc de la policc dans fon Gouvernement; que 
les Bourgadcs y ctoient fort pcuplécs, les 
Rues bien percées, les Mairons propres, 
commodes, & aílex bien ornées ; que les 
Gens de guerre avoicnt des bouclfers d'un 
tilfu de plumages entrelaflés avec art; que 
les Femmes travailloient delic^tement les 
etofFes dont elles faifoient leurs vêtemens , 
Sc quelies les ornoient de fleurs brochées 
avec art. 

On reprefenta au Pere , qudl vifquoit 
Fcaucoup cn allaht fe mettre à la merci 
d'un Pcuple guerrier 8c ennemi des Mana- 
cicas , avcc lefquels il ne pouvoit pas igno- 
rei- fes engagemens ; mais i! netoit. pas 
aifé de lefliaier, & il fut meme engagex 
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" un alfcz bon nombre de fes noaveaux Cbré- 

tiens à courir les mêmes riftjues que lui. 
Comme il approcboit de Ia prcmicrc Bouf- 
gade , un Eícadron de ces Indiens vint à Ta 
rencontre , & fans voaloir rentendre , dé- 
cocha fur lui toutes fes flcchcs. Aucune 
nc porta , ce qui les furprit beaucoup ; 
mais ieur furprife augmenta , quand ils 
virent qu'il avançoit toujours d'un pas fer- 
me , & ils prirent le parti de Tattendre. 
Son abord les charma , ils lui firent mille 
politcíTes , lui ptéfenterent quclques-uns 
de leurs plus bcaux boucliers , lui ofFrircnt 
toutes fortes de rafraíchilfemens, le con- 
duiíircnt dans leur Bourgadc, & le loge- 
rent aílez près de leur Tcraple, qui don- 
noit fur la Place. 

Aventure Ce jour là même on dcvoit fairc à Tcn- 
Soguliere. tr^e ja llujt un enterrement, & le Mif- 

fionnaire eut la curiofité d'examincr ce qui 
' fe pratiquoit dans ces céremonies. D'abord 

on porta le corps au milieu de la Place, 
ou les Parcns & les Amis du Défunt vin- 
rent rembraíTer, & lui dire les derniers 
adieux. On le plaça enfuite fur un bucher, 
oti l'on mit le feu , puis on ramaíTa les 
cendres avec de grandes céremonies ac- 
compagnées de gémilfemens & de pleurs, 
& on les enferma dans une ume de terre. 
Un moment après, plufieurs Cavaliers pa- 
rurenc , & fe formetent dans la Place , 
puis fe féparetent, & allerent occuper tou- 
tes les avenues des rues qui y aboutiífoient, 
gardant toujours un profond filence. A cct- 
te vue les Néophytes q ti accompagnoienc 
le Pcte Cavallcro , faiiis de pcur / lui fi- 
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fent dc fi grandes inllances pour Tobliger 
a íe retirer fans attendre le jonr, qu'il fut 
coatraint d'y confentir, de peur quMls nc 
' abandonnaucnt, & qidils rdoíaíTcnt re- 
tourner à la Conccprion. 

II cpmptoit bicn dc rctourner dans cette ^cs E'"Pa* 
Eourgadc , 1'année fuivante ; mais, pcu de ^"°t

s 

tems après íbn depare, IcsEfpagnols étant trnifent tourq 
tombes fur ccs Indiens, firent raain-baíTe uncNation. 
dans trois Eourgades fur ccux qui voulu- 
tent faire quclque réfiftance, mircnt tous 
Àts autrcs à la chaine , & les traitercnt íl 
tnal , qu'il cn mourut un trcs grand nom- 
brc eu chcmin. Lc Pcre Cavailero n'áppric 
cette trifte nouvelle , qu'à fon retour de 
Saint-François-Xavier, ou il avoít fait un 
voíage. II auroit bien voulu parcourir 
tout cc Pais pour tâcher dc raflembler les 
refles difpci-fés de ccttc Nation; mais 011 
y étoit fi furieufcment irritd contre les Ef- 
pagnols, qu'il comprit qu'en s'cxpofaqt aux 
tranfports dc cc Peuple, que fa préíènce 
nc manqueroit pas dc revcillcr, il ne feroit 
quaigrir une plaic , à laquelle il falloit 
laifTer lc tems dc fe refermer. 

II prit donc le cliemin de la Conccption, 
ou les Habicans le prierent de les retirer * 
dn mauvais air quils refpiroient ,. & il Ccurageda 
trouva enfin une bélle Plainc , qui avoit P" 
les Pur(OCas à 1'Oricnt , Ics Co focas au 
Nôrd, ,& les Cafricas a rOccidcnt. Ces 
demiers luí avoicnt cnvoVc des Deputes 
pour le cçnjurer de venir les inftruirc ; mais 
tl fe fcntoit intéricurcmcnt porté à com- 
mencer par les Puizocas. II nc voulut pour- 
tant point fe détenniuer fans avoir fait tout 
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"i-x i-ii~ ce l1" 'íÉpendoit de lui pour connoxtre Ia 
volonté de Dicu. Prieres, jeunes, larmcs, 
pénitences , il mit tout en ufagc pour ob- 
tcnir que le Ciei 1'éclaiiât fur le parti quil 
avoit à prendre , & il crur enfin que Ta 
MiíTion étoit pour les Puizocas, quoique 
tomes les fois qtPil avoit traite avcc le Sei- 
gneur fur cette affaire , il n'eiit jamais pen- 
fé à ces Barbares , fans reífentir ces fré- 
miflemens, ces fucurs froides, & ces de- 
faillances, que caufe pour Pordinairc la 
vCxc fubite d'un grand danger. 

Ces accidens firent même une fi grande 
révolution dans fon corps, qtfil en tomba 
malade , & fut cbligé de garder le lit. Il 
cn fut bumilié ; il rendit graces à Dieu de 
lui avoir fait fentir fa foiblcife , & il ac-, 
cepta- avcc une parfaite réfignation tout ce 
que fon divin Maitre voucfroit ordonner 
de lui. II fentit auífi-tôt tout fon courage 
fenaxtre , & il partir de la Conception 
avec trente-fix Neophytes, mais fi foible, 
que de tems cn tems il falloit le porter. 
II rfeut pas été micux reçu par les Cliré- 
tiens les plus aíTeélionnés, qu^il le fut dans 
la premiere Bourgade des Puizocas. II paf- 
fa enfuite dans une feconde, oii fon en- 
chcrir encore fur faccucil qu'on lui avoit 
fait dans Ia premiere. II y fut logé pro- 
prement : fes Neophytes furent auífl três 
bíen , mais féparément , &c deux à deux , 
ou rout au plus trois à trois & partout bien 
regales. 

IIcfttuépar Le Miífionnaite reçut dabord la viíite 
les Puizocas. du Cacique, lequel 1'entrctint quelque tems 

fur k fujet qui famenoit , pais kquitta 
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'pus qudque pretexte. Le Serviteur deDicu     
prit ce moment pourréciter fon ofScc, & 1711-'=. 
" n'avoit pas encore fini , que quelques- 
Uns de fes Néophytes eutrercnt chez lui 
'tout effraies, pour Pavcrtir que la plfipart 

autres venoient d'êtrc maíTacrés , & 
pu'il n'y avoit pas un moment à perdre, 
s il vouloit eviter le même fort. Un d'eux-, 
Voíant qu'il les écoutoic fans sscmouvoir , 
'c chargea fur fcscpaules, & íemit à fuir 
avec les autres. Chargé corame ilétoir, ilne 
put fuivre fes Compagnons. On les pour- , 
fuivoit de près , & le Pere fut pcrcc d'iuic 
flcchc entre les dcux épaules. II fe fit met- 
tre auífi-tôt à terre, & ordonna att chay- 
table Néophytc de fe fauver. 

Ilétoir frappé à mort, & perdoic tout 
fon fang ; il eut cependant encore la for- 
ce de planter en terre fon Crucifix , 8c de 
fe mettre à genoax ; & tandis qubl ofFroit 
a Dieu pour fes Mcurtriers le fang dont il 
etoit couvert, ces Earbares faclreverent à 
grands coups de macanas , 1c dix de Sep- 
tembre de l'année 17 11. Vingt de fes Néo- 
phytes Tavolent précédé au Ciei, & Furent 
les prémiers Mahacicas qui eufent le bon- 
heur de figner leur Foi de leur fang. Cinq 
de ceux qui avoient pris la furte , monru- 
rent de leurs bleífures à la Conception , Sc 
tons témoignerent jufquau dernier íbupir, 
qrfils connoiífoient le prrx d'unc mort fr 
prccieufe devant Dien. 

Le Pcre Cavallero fut ametement pleuré Ce quiarnve 
par tons les Indicns qui Pavoient connu. a'>res amoru 

On fe difpofoit à Ia Conception à allcr reti- 
ter fon corps des mains des Puizocas 3 mais 
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*pr77I7z~ ces ®avt>ares , qui craignoient que lei Jí ' Chrétffens ne Ce réuniíTent pour vanger Câ 
mort, voulurent les prevenir. Ils envoic 
rent d^bord obferver ce qui íe pafloit à Ia 
Conception ; & ceux qui cn furent char- 

■ gés aiant apperçu quelques NéophytcS 
épars dans la Campagne, ils cn tuerent 
un, & cnlevércnt deux Fcmmes. La nou- 
vclle en aiant écc portee à la Réduôion > 
y caufa une fi grande fraieur , que plufieulS 
íc refugicrent dans les Bois; cc qui obli- 
gea 1c Pcrc Jcan de Bcnaventé , qui gou- 
vernoit cette Eglife , d'envoier demander 
du feeours à Santa-Cruz. Le Gouvemenr 
kii envoia une Compagnic de Soldats , 
qui allercnt droic à la "Bourgadc ou ls 
Perc Cavallero avoit áté tué , & ils y arri- 
yercnt au coucher du Solcil. 

En yicl éiat Comme ils avoient ordre de rapporter 
foü corps eft le corps du Serviteur dc Dicu, ils campe- 
trouvé. rent en attendant le jour. Vers le railieu 

de la nuit ils apperçurent aflez près d'eux 
une lumiere , qui paroifToit quelqucfois s^é- 
teindre , & fc rallumoit auffi-tôt. Au point 
du jour ils s'approcherent du licu d'ou elle 
partoit , & y trouverent le corps qu^ls 
cherchoient, le genouil gaúche en terre , 
1c pié droit dans une foíle pleine d'cau, 
la tece appnice fur la main gaúche , SíRús- 
à-vis fon Crucifix , qu'il fembloit regarder, 
& nulle marque dc corrupcion dans tout 
le corps. Ils le chargerent fur une Mule , 
prirent le Crucifix & tout ce qujds trou- 
verent auprès du corps , & fe rendirent a 
la Cònception , ou le Pete de Benavente 
ne put fe difpeafer dc partager entre cux 
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ps habits & prcfquc tout ce qui avoit ctc 777~77~ 
a íon ufage. Tclk fat la fin d un dcs pre- 
niiers Fondateurs de Ia Republique Chre- 
íienne des Cbiquites. 

Elle étoit déja compofée de cinq Ré- Caraftete 
duélions , 011 il nsy avoit rien à defirer & ,s0'ivcíj"!^ 
Pour la ferveur ni pour 1c bon ordre, & tòtocos? C 

loa fongea cette meme annce à cn fon- 
der une (ixieme. Le Pere de Zea íe trou- 
vant à Saint-Raphael , ea tira puficurs 
Néophytes de la Nation des Boxos 5 pout 
aller à la découverte , & dans cette courfe 
*1 eut par hafard connoiíTance dVtne Na- 
tioa 5 à laqucllc cette rencontre fat três 
avantageufe ; c'eíF ccile des Mcrotocos. 
Ces índiens dificrcnt ca bien des chofcs j 
^ rnénie dans le langage , de tous leurs 
Voiíins. Ils font de la pias haute taille , 
& d\inc complèxion três robufte. Ils font 
leurs javelots St leurs lances d'un bois três 
dur ; manient ces armes avec beaucoup 
d^dreífe, & tirent leurs fieches três juftc. 

Parmi eux les Fcmmes avoient toute 
1'autorité , & non-feuleinent leurs Maris 
leur obéiíloient , mais ils étoient encore 
ehargés de tout ce qui concernoit le me- 
nage. Ces Fcmmes nc confetvoient jamais 
que deux Enfants , un de chaque fexe, St 
faifoient mourir les autres dês qu'ils étoient 
nes ; & ce n'ctoit pas feulement pour fc 
débarraílcr du foin de les nourrir St de les 
•dever , qu^lles en ufoient ainfi , mais 
encore pour couvrirlcut libertinage. Quoi- 
qu1;! y eut dans cette Nation , commc 
dans toutes les autres, des Caciques St des 
Capitaines, on i-fy rcmarquoit aucunc for- 
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~ j I_I z mc de Gouverncment; Fautorité des Fenv 

mes ne s'dtendoit po:nt au-de-là de leuts 
Familles ; les Caciques & les Çapitaines 
nécoient que pour la gucrre. 

lis fe remlent Leilr Pa'1'5 5 qui cft par les vingt dcgrés 
à S. Jofeph. trente minutes de Latitude Auftiale , e'1 

fec & fterile , & tout environné de McJn- 
tagnes. On y trouve des Forêts entieres de 
Palimers, dont les trones renferment une 
moétfè fpongieufe : on en exprime k fuc, 
& il fett boiflon. Quoiqu'il y gele afTeí 
íbuvent en Hiver, les Hommes & les Fem- 
mes y étoient tout nus , auífi dit-on , qlrifs 
avoient la peau três dure , & de deux doigts 
d'épaiírcur. Les Boxos en amenerent deus 
Enfants , qiFon Voulut bíen- leur confier , 
pour apprendre la Langue Chiquite. Des 
qu^il furent un peu fe faire entendre , 
le Fere Suarez les reconduifit chez Icurs 

Parens , pour lui fervit dJInterprêtcs : 
il inílruift par leur moien toute la Na- 
tion des premiers príncipes du Clinfria- 
nifme ; il fut écouté avec refped;, & avant 
la fin de Fannce tous 1c fuivirent à Saint- 
J ofeph. 

Converíion Ces nouveaux Profélytes firent connoí- 
des Quice. tre au Miílionnaire quelques autres Na- 

tions, & furtout celle des Quie[ , qu'il 
envoia viíiter par quelques-uns des plus 
anciens Néophytes , lefqucls en amenerent 
aulfi deux Enfants' pour apprendre la Lan- 
gue. Leurs Parens furent bientôt curieux 
de favoir fx on les traitoit bien , & s'!!'5 

étoient contents. Ils les trouverent íi char- 
mes de la vie qu'ils menoient, & ils le 
furent cux-mcmes tellement de 1'accucil 
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^J11 on leur He , que non-feulement ils rc- * 
'oiurcut de s^y fixer, mais quils engage- 1 ^1 
ÍCnt prefque toute la Ivlation à les fuivre. 
Quelques Faiiiillcs n'avoient pu fe réfou- 
"re à quitter leurs anciens foiers; mais cn 
^7iy le Pere Suarcz pafTant par leur Pais 
'Ufmonta toute leur répugnance , & elles 
s abandonncrent à fa conduitc. 

Les Miffionnaires des Chiquites avoient Du Pais des 
slors en vue de s^tendre au Sud, pcríua-23'1111"55, 
des qu^cn s'approcliant du Chaco , & tour- 
nant énfuite à TOrient , ils viendroient 
P!us aifémeut à bout d'établir dans leurs 
^duftions im Entrepôt pour faciliter la 
communication qiCon cherchoit depuis íi 
lang-tems entre le Tucuman & le Paraguay. 
I Curs nouveaux Profelytes leur donnerent 
a counoiílance de plufieurs Nations, dont 
? "tuation paroiífoit favorable à Pexécu- 

'lon de ce projet , & la principale ctoit celle des Zamucos , compoféc de dix Bour- 
Sades aíícz éloignces les unes des au- 
tres i de forte qu'elle occupoit une aifez 
Stande ctendue de Pais.' La réfolution fut 
donc prife de leur aller annoncer Jefus- 
^hrift. 

La plus,grande diffiailté étoit d'avoir 
des Ouvricrs , dont la difette étoit fi gran- 
de j qu'on avoit éte contraint quelque tems 
duparavant de repartir les Habitans de la 
i-edudlion de Saint-Jcan-Baptifte dans les 

voi(ines, parcequkn ifavoit pu leur don- 1'let un Pafteur. Mais il fallut bientôt les 
7 faire revenir , les Infideles fe rendant 
continucllcment en li grand nombre dans 
Pefes oii I'on Jes avoit cavoiés ^ qu"elles 
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77777177 ne pouvoicnt plus les contenir. On ne ré- 

tablit pourtant poinc la Rédudion dans fa• 
prcmiere fituation; on la plaça à ncnf ou 
dix iicues vers 1c Sud-Eft de Saint-Jofeph , 
dans une três bclle Plaine, nommée Na- 
ranjal. Le Pere Jcan-Baptiílc Xandra e» 
fut chargé , & cn três pcu de tems elle fut 
auflí penplée qu'aucune aurre. 

Tcntativc Cela fait, le Pere de Zea fe mit en Cam- 
poury fonder pagne au mois de Juillet 1716, avec un 
une Réduc- trjs grand nombre dc Chiquices choifis. 

elTuía d'abord des tempêtes & des tour- 
billons de vents íí terribles , que cela , 
joint aux débordemens des Rivicres, ne 
lui permit pas de faire plus de quatorze 
Iicues cn dix-huit jours. II apperçut alors 
quclques Yillagcs ruinés , 011 il ne rençon- 
tra qu'environ trente Indiens de la Nation 
des Topiguias, qubl gagna à Jcfus-Chrift ? 
& qu'ií fit conduire à Saint-Jofej)h. Qucl- 
ques Iicues plus loin il fe trouva a Pentrée 
d'un Bois fort épais, qui en avoit dix de 
long, & au travers duquel il fallut fc faire 
un paílage la hache à la main. Son exem- 
ple , & raffccHon que lui portoient fes 
Ncophvtes, leur fírent faire des efforts, dont 
ils ne fe feroient pas eux memes, crus ca- 
pables. En dix-ncuf jours tout. le Bois fut 
pcrcé, quoique les Taons & d'autrcs IQ' 
fedes fcmblables ne laiíTaíTcnt aux Tra- 

■ vailleurs, ai le jout ni la nuit, un feul nio- 
ment de repôs. 

Au fortir de ce Bois ils traverferent une 
vafte Campagne ftérile , & terminée par 
une feconde Forêt, ou il leur fallut reco.m- 
snençer le jpéniblc travail qu'ils ne faiioicnt 
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de quitter, & cela dans un. Pais, qui • 

11 e fournit aucune cfpece de Gibier : on 
n'y trouve pas méme de miei, fi commun 
Par-tout aillcurs. La tcrrc 11'y produit que 
5lIclqucs racincs, dont ramertume révoltá 
jufqu'aux plus aíFamés. Ils décóuvrirent cir- 
"O deux Viilagcs , mais ils rdy trouvercnt 
pwfonnc ; tous ks Habituas s'etoient dií- 
pcrfés dans ks Bois pour y cherchcr de 
^loi fubfilber. Le Perc dc Zca ks y alia 
kouver , & perfuada fans peine à pluíicurs 
á'aller à Saint-Jofeph', oú il ks fit con- 
duire. II fut obligé quclque tcms après d'y 
tetourner lui-même avec tout k refte dc fa 
Trouppe, ks forces kur manquant abíb- 
knient pour alkr plus loin. 

II avoit trop à coeur fon entreprife, pour Convcrílont 
•liffercr long-tems á la reprcndre; il n'ac-zamucos611" 
kndit pas même que ks pluies euílent ccf- 
'é, & il partir de Saint-Jean-Baptifte avec 
^ouze Chiquites au móis dc Févricr 1717. 
^lais après avoir emploié quinze jours à fe 
ftaler un chemin dans 1'épailTeur des Bois, 
'1 fe vit tout à-coup en danger de périr 
Par une eme deau, qui croiflbit de moment 

moment, & qui fobligca enfin de rc- 
kurner fur fes pas. II fe remit en marche 
311 mois de Mai , & le dix de Jnillet il 
aitiva à la premiere Bourgade des Zaniu- 
^os. La joie que caufa cette arrivée à ces 
bidiens, lui fit oublier toutes fes fatigues, 
^ il eft vrai qu'ils la lui témoignerent par 
^utes ks démonftrations qufils purentima- 
Sbrer, £c que kur pauvrete kur permettoit. 
A la premiere propofition .qu'il kur fie dc 
reçpnnpitre le Dieu dçs Chréticns, ils vç- 
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_ pondirent que c'é:oit le plus ardent de leurS 

' defirs, & que s'ils ne ravoicnt point en- 
core adoré, c^ft que perfonne nele leuc 
avoic fait counoitte comme il venoit dc 
faire. 

33 Si cela eft, dit le Pere, commence?' 
33 par élever un Tcmplc au Seigneur, SC 
sP réuniíTez-vous pour l'y adorer & le fer- 
33 vir. 33 Dcux Caciques déclarerent qu^il5 

ctoient tout prêts à y travailler ; mais ils 

ajouterent qu'il falloit chcrchcr un Effl' 
placement plus convenablc, que celui oti 
ils ctoient , Sc qu'ils nc doutoient point 
quaprès cela tous les Zamucos ne' s')' réu' 
niíTent. Le Mifltonnaire approuva leur dei"' 
fein , Sc leut dit que tandis qiLils dirpofe- 
roient toutes chofes pour cet Etabliíít" 
ment, il alloit chcrcher tout cc qui étoit 
néceílaire pour le Service divin; qu'il 
'/ouloit pourtant point partir, qu^ls iLcuí"' 
fent rendu leurs premiers homraages à Jc 
fus-Chrirt. Iljfít auífi-tôt planter une Croix > 
que tous adorerent à genoux, tandis quc 

les Chiquites chantoient le Vexilla Sc lsS 

Licanies de la Vierge. II declara cnfub2 

que la Réduílion , à laquelle ils alloicnt 
travailler, feroit fous la protedion de Saiilt: 
Ignace, après quoi il prit congé d'cux, 
leur promettant de ne point tardcr à reVE' 
nir. II rencontra fur fa route environ cent 
Indiens qui fe donnerent à lui, Sc qui lc 

fuivirent à Saint-Jean-Baptiíle. 
Le Pere' de A-peine y étoit-il arrive , quon lui ren- 

Yêgros & Ic dit une Lettre de fon General qui le chat- 
Frere Albcrt geoit du gouvernemeni de fa Province • 

ZamucosaUX ^ cn extrêmement mortifié ; car il avoic compe^ 
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Compté de facrifier le rclle de fes jours à '' 
conduire les Zamucos dans les voies da *7 ' 
falut. Mais il fallut obcir , les repréfenta- 
tions nc pouvant avoirlieu dans un fi grand 
cloignemcnt. II chargea le Pere Michel de 
Vcgros de PF.ntreprifc qu'il avoit commcn- 
cée, & ce MiíTionnaire parcit au commen- 
cement d'Avril 1718. Mais quoicpdil cíit 
ÍTis la précaution de prevenir la faifon de 
a plus grande féchereffe, il fe trouva bien- 

'ot tellement dépourvu d'eau,que pour ne pas 
s expofer à périr de foif avec tous fes Néo- 
pbyces & les Betes de charge , il fuc obligé 
de rebroulTer chemin. 

II fe remit cn marche au mois de Sep- 
lembre avec le Frere Albert Romero, Sc 
d tomba bientôt dans Finconvénient op- 
pofé à celaí qui avoit renda inutile fon 
premier voíagc; il courut bien des rifques 
de fe noier, & ce nc fut qu'avec des peines 
mfinies , qu'il gagna la Forêt la pias voiíinc 
des Zamucos. 11 fit prendre alors les de- 
^ants* à quclques Chiquites pour avertír 
les Indicns de fa prochaine arrivée , & por- 
ter au principal Cacique une canne fort 
Propte , & une veftc de couleur. C^toit 

préfent confidérable dans le gout des 
Indiens. Le Cacique le rcçut avec beau- 
Çoup <}(. reconnoiífance, & carelfa fort 
les Chiquites. 

Le lendemain il alia avec les plus con- Comment üs 
hderables de fa Bourgade au-devant du y R>ntreçiw. 
■difiionnairc, qu'il rencontra au fortir de 
la Forêt , & auquel il rendit de grands 
^fpeíls. Ils marcherent enfuite jufqu a 
* endroit, 011 la Croix étoit plantée, & od 

Tome JV, N 
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^ 1 touc le Peuple les attendoit. La joie étoit 

peinte fur tous les vifagcs , & le Cacique 
prenant la parole, dit q\ie malgré la gran- 
de difette de vivres qu'ils fouffroient, il 
navoit permis à perfonne de s'éloigner juf- 
qu'à rarrivée du Pere de Zea; qu'!! Lavcit 
attendu avec la plus grande impatience ; 
qu'il avoit fouvent cnvoíc à la découver- 
te; qu'il y étoit allé lui-même , & quon 
pouvoit juger , par cet cmprclícinent, du 
plaifir que lui caufoic la venue de celui 
qui vcnoit le rcmplacer , & dégager fa 
parole. 

Cependant on n'avoit rien f*lt de ce 
quon avoit promis au Pere de Zca : Pcm- 
placcment n^toit pas mcme cncore chof- 
íi pour la Rcduílion; mais lePercdeYe- 
gros ne jugea pas à-propos d'cn faire au- 
cun teproclie- au Cacique. Après avoir vi- 
Jlté tous les environs de la Bourgade , il 
cn trouva un qui lui parut fort avanta- 
geux : il le propofa au Cacique,qui Pagréa; 
mais il dit au Miflionnairc qu'il lui man^ 
quoit encore bien des chofes, dont il nc 
pouvoit point fc paílet, qu'il nc trouve- 
roit pas dans le Pais, & qu'il falloit aller 
chercher aillcnrs ; qü'il pouvoit donc rc- 
touruer à Saint-Jean-Baptifte pour achever 
de prendre fes acrangemans, & que de íba 
côtc il alloit difpofcr íes Voifins a fe reunir 
avec lui dans la Rédudlion qu'i! trouveroit 
toute bâtie à fon retour. 

Le Pere partir aulll-tôt , nc refta qna 
quclques jonrs à Sa;nt-Jean-Bapriftc , ür 
prendre les devants à pluíieurs Chiquites , 
ô; Içs fuivit de près. Mais quel fut 1 etoa-» 
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^cnicnc de ces Ncophytes, lorfcju'arrivés ——"" 
a la Bourgade des Zamucos, ils n'y trou- I^1 

Verent pcríbnne, & pas une Cabanne cjui 
fut réduite én cendres. Le Pere de Ye- 

Ktos, qui arriva peu de tems aprcs, n'cn 
fut pas moins furpris : il les envoia de 
c<3us côtds s'informer de cc qa'étoient de- 
Venus les Zamucos, & il appritením qu^ls 
s dtoient "retires à quelques journées de-là 
fur le bord d'un Lac fort poiflbnneux; &c 
qu-ils gardoient avec foin tous les PaíTa- ■ 
g6s, par oti l'on pouvoit y penétrer. Lc 
f rere Romero , qui ne 1'avoit point quitté , 
s'offnt de tenter de parvenir jufqiYà cux : 

Pere y confcntit , & le íít accompa-. 
gner par quelques Clúquites. Ils prirent des 
chemins dctournds qui les conduifirenc jaC- 
1u'à la retraite des Zamucos , lefquels pa- 
lurcnt charmes de les voir. 

Le Frere leur demanda s'ils avoient ou- . te Frcre 
"lie les engagemens qu'ils avoient pris Romero fc 
avec le Peredc Ycgros, & avec le Dicu des Uouzc cm- 
Ciretiens ? Ils répondirent que non , & p""1 j-"!'1 

^'ils étoicnt préts à le fuivre pour aller zamucos. 
trouver le Miflionnaire. Plufieurs partirent 
*n efFet avec lui , & le Cacique íe rait à 
leur tête. lis ne Pentrctinrcnt dans le che- 
^in, que du delir ardent quuls avoient dc 
rccevoir lc Baptérac , & de vivre en véri- 
tablcs Chtétiens. Rien ne leur avoit écha- 

, qui put donncr à ce Religicux le moin- 
ufe foupçon , lorfque lc premicr jour d'Oc- 
'obre ils fc jettcrcnt tout-à-coup Pur les 
P-"iquitcs, dont douze furent malTacrés 
'ans avoir pu fe reconnoitre. Dans lc me.- 
^ tems ic Cacique íàiftt lc frere Romepo , 
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■ lui fendit Ia tcte ^'un coup dc hache , Is 

I"1^' mit enfuite tout nu , & fc retira avcc fcs 
Gens dans le fond d'un Bois. Deux Chi- 
quites, qui avoicnt feuls échapé à ce car- 
nagc , coururent en donner avis au Fere 
dc Ycgros , qni n'cut point d'autre parti 
à prcndre , que de retourncr avcc eux a 
à Saint-Jcan-Baptiftc. 

Irar dc h <~)n Peut ÍuSei Ia conflernation , ou 
Religion par-I"011 retour avcc une (i trifte nouvelle jetta 
mi les chi toutes les Eglifes Chiquitcs. Ce qui con- 
quites. f0la les Miílionnaires d'un événemcnt Cl 

peu attendu, fut d'une pare rcfpérance que 
1c fang, dont 1c Pais des Zamucos venoit 
d"êtrc arrofé , 1c rendroit plus fertile eu 
fervens Chrétiens , comme il cft arrivé , 
& de Tautre , la vüe des bcnédiftions que 
lo Ciei rdpandoic avcc profufion fur les 
Chiquitcs & les autres Indiens , qui vc- 
uoient contlnuellement augmenrer le 
nombre des Adorateurs du vrai Dieu. La 
ferveur qui tegnoit dans ccs nouvelles EgH' 
íes , le zele du Talut des Ames, dont tous 
étoient animes , leur innocence, leur pie- 
té , & toutes les vertus Chtétiennes, Y 
étoient portées à un point qui tenoit du 
prodige. Ces Ncophytes fembloient n'avoJí 
plus d^utre paífion que d.c procurer à Diea 

de nouvcaux Servitcurs; tien ne leur coti- 
toit pour cela, & rcfpérance du MartyrC 
faifoit naitre parmi eux une fainte émU' 
iarion pour être emploiés à ces courfcS 
Apofloliques, d^u on les voioit rarement 
revenir fans une nombreufe trouppe de 
Profélytcs. 

IJ eft vrai que, commc ils cn amenqie"1» 
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íouvent de différentes Nations , dont ou 1;)i 
^'cntendoit poiut la Langue , ou dont ks 
tnoeurs & le caraílere «'avoieut rien de 
commun avec ceux des Chrétiéns, avant 
•pie de les apprivoifer & de leur faire com- 
Prendre ce quil falloit leur cnfeigner , il y 
^voit bictv des dégoúts à eífuier, & qu'!! 
'alloit une grande patience ; mais tons les 
Néophytcs, jufqidaux Fcmmcs & aux En- 
rants, partagcoient cc travail avec les Mif- 
fionnaires. Únc des plus grandes attentions 
de ceux-ci étoit à garantir Icurs Chrétiéns 
des irruptions des Mamelus, & quelque- 
mis des Efpagnols , contre lefquel?' les 
pliiquites ne pouvoient encore combattre 
^ armes égales, & à accontumer ccs Pro- 
Jélytcs à un travail réglé , qui put leur af- 
turer le néceífaire ; car pour les vrais Chi- 
luitesj j'ai déja obfervé qu'on rdavoit pas 
ca beaueoup de pcine à les rendre labo- 
íteax , & leur exemple, ^toit cc quil y 
ayoit de plus cííicace pour engager ceux- 
Cl a vaincre leur pareíTe naturelle. 
. Dans le tems merae que Pon travailloit j I;) 
^ trouver une communication facile entre 
'e Tucuman & le Paraguay , par le Pais Les, PeJeStj!: 

desZamucos , lesPeres^de Arcd & Bartlie-B!'^de 'um de I5ien,ie ctoient charges d'en cher- par les 1'aya- 
cilcr une autre beaucoup plus au Nord. guas. 
^■elui-ci étoit un jcunc Miffionnaire, d'unc 

es mciüeures Familles de Brugcs, & qui 
nc, faifoit que d'arriver au Paraguay ; il s é- t0lt cependant embarque quelque tems au- 
Paravant avec vingt-neuf autres Jcfuites , 
ous les aufpices de Dom Pcdrc Levanto , 

Archevequc de Lima; mais quoiquils fuf- 
N üj 
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— fent munis cTun Paííepoit en bonne forirtç 

jjg ja Reine cTAngletcrre, le VaiíTeau qui 
les portoit avoit eté pris par les Hollan- 
dois, & conduit à Lisbonnc, oü les Mif- 

lionnaires eurent la liberte de profiter de 
la premiere occafion qui fe prefcnteroit 
pour paíTer à Buenos Aytès. Lc Capitaine 
du VaiíTeau Hollandois retint cepcndant 
fur fon Bord rArchcvêque & lc Pere de 
Blendc, qui fervoit dTnterptête à ce Pré' 
lat, & les mena en Hollande. II cut tout 
Jieu des'en rcpentir ; car , D. Pedre s^etant 
plaint anx Etats Générauxj de la maniere in- 
digne dont ce Capitaine avoit traité lc5 
Jéfuites, & du pcu dMgard qu'il avoit ei 
pour le paflcporc de Sa Majeflé Britanni- 
quc, il fut calTé avcc tons íés Officiers. 

Sur ces cntrefaites PArchevêque fut rap- 
pellé à la Cour d'Efpagne, &; voulut rete- 
nir avec lui le Pere de Blcnde , qu'il avoit 
pris pour fon Confelfcur; mais ce Reli- 
gieux lui fit agréer qu'il fuivit la voix du 
Soigneur, qui Tappelloit au Paraguay. 1* 
profira enfuite de la premiere occafion pour 
aller à Cadix , oii il trouva bientôt r10 

nouvel cmbarquement , & arriva à Bue- 
nos Ayrès en 1711. II fut envoié dans une 
dcs RéduéHons du Parana , ou il travail' 
loit depuis dcux ans avec un fuccès qui ls 

faifoit rcgardet comme un Ouvricr de li 
plus grande cfpérancc, lorfquil reçut une 
Ecttrc de fon Provincial, qui lui mandoit 
de fe joindre au Pere de Arcé avcc trente 
Guaranis. Il obcit fur-le-cha^mp, & partir 
pour 1'Aflbmption , oü le Pere de Arce 
Pattcndoit, & oü le Reékur du Colleg13 
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leuravoit fait préparer uneBarque& denx l 9 
Chaloupes, furlcfqaclles ils s'cmbarquerenc ' ) 

lc 14 de Juillet 171 y- 
Le Gouverneur de la Province , qai con- 

noiílbit de quelle irnportancc étoit Ia dc- 
couverte quils cntreprenoient de faire, 
tant pour le fervice du Roí , que pour 
faciliter le progrcs de TEvangilc , ks con- 
duifit au Pon, à la tête de toute la No- 
bleíTc ; & le Saint Sacrement fut cxpofé 
dans la Cathedrale, pour demander à Dieu 
«n heureux fuccès de leur cntrepriíe. Ils 
avoient déja remonté le Paraguay plus de 
cent lieues , fans rencontret un íeul In- 
dien, lorfque des Payaguas, qui paroiíToient 
íans armes, & faifoient femblant de fuir 
dcvant des Guaycurus , ou des Mamelus , 
aborderent leur Barque , en difant qu'ils 
Venoient fe jetter entre les bras des Peres 
de la Compagnic , bien rcfolus de fc faire 
Chiéticns, & de vivre fous leur conduire ; 
Wais un dentre eux avertit cn fecrec le 
Pcrc de Arcé de ne s'y pas fier. II profira 
de Pavis, & les Barbares ne voiant nulle 
apparcnce de faire leur coup fe retirerent. 

Un pea plus liaut on décoavrit des Guay- 
curuçJ qui moins diffimuks ne laiflTerent au- 
cun lieu de douter qifits nkufTcnt dcíTein 
de fe rendre maitres de la Barque; mais 
Bn vent force , qui s'éleva tout-a-coup , Sc 
Pui lui fit faire bcaucoúp de cliemin en peu 
de tems , déconcerta leur ptbjet. II fallut 
tnfuite près de íix mois pour gagner le 
Lac Manioré qui (e décliarge dans le Pa- 
raguay du côté de 1'Occident par les dix- 
nuit dégtés de Latitude. La Barque y cn- 

N iüj 
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~Tj, I9"- tra enííii, mais les vents contraireS ne pcf 

' mircnt pas (1'en ranger le bord Septentrio' 
nal, ou 1c Perc Fernaiidez, qui avoit priS 
ce Lac pour le Fleuve mémc, avoit plante 
une Croix , & laifle d'autres fignaux pour 
tnarquer la route qu'il avoit faíte depurs 
Saint-Joíepli des Chiquites jurques-Jà. 

Alors le Fere de Arcé Te fit débarquer fut 
le bord occidental, réfolu de marcncr juf- 
qu'à ce qu'il fut arrivé aux Chiquites. Une 
1 ai lia que quinze Guaranis & deux Efpa- 
gnols au Fere Blende , auquel il recoin- 
manda de 1'attendre fur le Lac. II fut plús 
de dcux mois à traverfer un Pais incon- 
nu, oii il nc trouvoit prefque rien, ni pour 
étanchcr fa foif, ni pour foulagería fairn , 
ne fe íbutcnant qiFavec peine, & dans un 
danger continuei de s^garer, ou de tomber 
entre les mains des Batbares. Enfin la Pro- 
vidcnce conduifoit fur fes pas fon Provin- 
cial , qui le trouvant dans Pétat le plus dé- 
plorable, le mena avec bien de la peine 
jufqtfà Saint-Raohael , oii il arriva plus 
femblable à un fquelette, qu^ un Homme 

vivant. Le Perc de Zea fut ccpendant obli- 
gé dhifer de tourc fon autorité pour Fy 
retenir quelques jours , & il en repartir 
prcfqu^auífi foible qtfil y étoit venu. Il 
prit un chcmin plus court qu^n lui avoit 
indique ; mais à cela pres , il rfeut guere 
moins à fouffrir dans cette fecohdc mar- 
che , qu'il navoit eu dans la premiere. 

Arrivé à 1'cndroit oii il avoit lailfé fa 
Earquc, il nc Py trouva point; FEquipa- 
ge , qui dcfefperoit de fon retour, aiant 
malgré le Pcre de Blende, repris la routs 
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rAíTomption. Tandis c|u'il délibcroit 

fur le parti quil avoit à prendre dans une 
Parcillc conjonclure, il reçut un Billet du 
Pere 2ca qui lé prioit de lattendre au 
j^ord du Lac , d'ou il defcendroit avec lui 
a PAíTomption. II lui rcpondit parlcPor- 
tc:iir , que fa Barque axant diíparu, il le 
Prioit de reldcr à Saint-Raphael; que pour 
fui il alloit joindrc dcs Payaguas, dont 
jj efperoit quils le conduiroient jufqidà 
RAíTomption , d^ii il partiroit au mois 
u Avril de T 'annéc fuivante, pour rallet' 
ttouver. Le Provincial navoic pas atten- 
du fa réponfe, Sc s'étoit mis en chemin 
Pourle joindrc; mais après un peu plus d'un 
«íois de marche , les pluies Tavoient con- 
riaint de retournet tur fes pas , & par-là 
li avoit évité , Tans le favoir, dcs Sauva- 
Scs, qui 1'attendoicnt un peu plus loin , 
& lui auroient faic un mauvais parti. 

Cependant la Barque nc parut'point à 
' AíTomptiou. Dcs Payaguas, après Tavoir 
Ruivie de loin pendant quelque tcms, s'cn 
ccoient approcnés , & , protcftant qu'ils 
youloient être inftruits de la Loi du vrai 
Jrlcu , s'y jetterent cn grand nombrc, puis , 
lans donner à perfonne le tcms de fe rc- 
^onnoute , malfacrcrcnt tous ceux-qui y 
etoient, à la réfcrvc de trois. Le Pere Fcr- 
nandez (1 ) dit qifils n'en épargnerent au- 
^j111 > qn'ils étendirent les coips fur une 
llc

í , & celui du Pere de Blendc au milicu, 
"lu ils mirent enfuke le Teu à la Barque , 
aPtPS en avoir enleve tout ce qui pouvoic 
leur être de quelque ufage, Sc mis en pic- 

1') Hiftoire dcs Chiquitcs, Ch. 17- 
N v 
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j, j. ccs tous les vafes facrcs & les omeraerf' 

cl'Autel, qui étoicnt dcftinés pour les Egli- 
fes des Cliiquites. Mais une Lettre du Perc 
Jacques de Haze , dc la mème Provincc 
que le Pcre de Blende, écrite de Buenos 
Ayrès au Provincial des Jéfuites dc Flan- 
drcs , & datée du treizieme de Mars 
1718 (1), rapporte la chofeautremcnt; 
& commc elle s'étoit palíce fur le Para- 
guay, il paroit quon cn devoit mieux fa- 
voir les circonftances à Buenos Ayrès & à 
lAílomption , quaux Chiquites, oü étoit 
alors le Pcre Pernandez. 

Or, fuivan: la Lcctre du Pere de Píaze , 
les Payaguas, dès qulls fe furent rendas 
maitres de la Barque , firent main-baíTe 
íur tous ceux qui s'y trouvercnt, à l'ex- 
ception du Pcre de Blende , d'un des deuX 
Efpagnols qui gouvernoicnt ce Bâtiincnt, 
& d^n Ncophyte de leur Nation qui fer- 
voit dlnterprête au MilPionnaire , dont les 
manieres aimables gagnerent leur Chef. 
Si-tôt qulls furent atrivés à leur Habita- 
tion , ils vendirent à d'autrcs Indiens PEf- 
pagnol , dont ils n*avoicnt plus bcfoin 5 
ce qui prouve que ce fut alors qu^ils brtt- 
lerent la Barque. Leur Cbcf íit cnfuite 
dreflcr une Cabanne pour le Miífionnai' 
rc, & lui laiífa fon Interprete. Le faint 
Hommc voulut mettre à profit fa capti' 
vité pour procurer à ceux dont il fe trou- 
voit PEfclavc , une liberte beaucoup pias 
précieufe, que cclle qifilslui avoient ôtée, 
& il népargna rien pour leur cn faire co»' 
noltrc le prix. 

íq Lettres Ediíiantcj , Tome XIV. 
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Son zele, quoiqu'aíraironé de tout cc "TTTj-iy" 

q«i pouvoit le rendre aimable, les irrita, 
lur-tout les jeunesgens, qui menoient une 
vie fort débordée ; & ils, réfqlurent enfin 
de fe délivrer d'uii Cenfeur qui les troubloit 
dans leurs plaiíirs. Un jour que leur Clicf 
etoit abfeut, ils coururent à Ta Cabanne. 
SonNeophyte, quj fe nommoit Frnnçois , 
les voiant venir avec leurs armes , fe dou- 
ta de leur deílcin , alia au-devant d'eux , 
^ mie touc en cenvre, pxieres 5 larmes, 
tfenaces même de la colere de leur Chef, 
Pour les eu détourner; il 11'y gagna que 
d etre la premiere Viftime qu'ils immole- 
fent a leur fureur. Cétoit un jeune Hom- 
me d'uiie grande innocence de mceurs, qui 
apres avoir vccu douze ans dans une des 
RedudHons du Parana , s^toit oífert delui- 
meme a fuivre le Miffionnaire pour lui fer- 
Vlr dTnterprête au cas qifil rcncontrât des 
Gens de ía Nation. 

On nc dit point cc qui retint le rcfle 
da jour les Meurtiers, mais ce nc fut que 
le lendemain qukls s^pprocherent de grand 
ffatin du Perc de Blende, lequel avoit ótc 
taftruit, dèslaveille, de la mort de fon 
Neopbyte, & avoit emploíé toute la nuit 
a oífrir à Dieu le facrificc de fa vie. Les 
cris afFreux, que jcttoient les Barbares, lui 
aniloncerent d'afÍ"cz loin que 1'heure de 
confommer fon facrificc ctoit venue ; il 
mit fon Chapelet à fon cou , & alia au-dcv 
yant des Infidelcs. Dès qu'il les apperçut, 
31 fe mit à genoux , la tête nue, les mains 
Cloifées fut la poitrine, & attendit dans 
cette pofture, d'un air ferein & tranquille 

N vj 
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I( le coup clc la mort. Un jeunc Payagua luí 
''' dcchargea dabord un coup dc Macmia (ur 

la tête, & un inldant après il fut percc de 
pluíieurs lances. Lcs Barbarcs le dépouille- 
rcnt enfuite, Scjertercn: Ton corps nu fur 
le bord du Flcuvc , pour y fervir dc jouet 
aux Enfants : mais la nuit fuivantc le 
1 leuve s'ctant débordc , il fut entrainé par 
les caux. On a fu ces particularités , d'un 
Payagua qui en avoit etc témoin , & qui 
aiant été pris par des Efpagnols , fut cn- 
voíé dans une dcs Rédudions du Parana. 

Le fort du Pere de Arcc fut à-peu-près 
le mcme que celui du Pere de Blcnde. Ce 
MilTionnairc , nViant pu favoir ce qu'é- 
toit devenu fa Barque , fit coupcr dcux ar- 
bres fur le bord du Lac dc Manioré ST 
eir forma une Balfc, ou doublc Pirogue, 
fur laquclle il s'embarqua avec íix Nco- 
phytcs , ce Bâtiment n'cn pouvant porter 
davantagc , & rcnvoia lcs autrcs avec une 
fcconde Lcttre pour fon Provincial , par 
laquclle il lui marquoit que quand il feroit 
arrivé à PAlfomption , il iroit le cherchcr 
aux Chiquites, ou il le prioit de 1'atten- 
dre. On n'a pu favoir jufqu'ou il defcendit 
le Flcuve, & le Pere de Zca ne put être 
inftruit quau bout dc dcux ans dc Ia pcrte 
írréparable, que fa Provmce avoit faite 
d'un (i grand fujet. 

Tout ce qu'on cn a pu apprendrc , cft 
que les mcmes Payaguas , qui s'ctoicnt 
rendus maltrcs de la'Barque oti étoit le 
Pere de Blcnde , rencontrcrcnt Ia Balfe, 
& s'cn approchcrcnt; que le Miífionnaire , 
qui les reconnuc, & qui les croioit tou- 
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jours dans les mcmes difpofitions , ou ils —■ 
lui avoient para lorfqvul les tcncontra en ^ 
temontant 1c Fleuvc , cmpécha fcs Néo- 
phytes , qui avoient des fufils , de nrer.fur 
eux ; qidils Taborderent , & que dans 1c 
tems quil leur donnoit mille marques dJa- 
ínitié , ils le maflacrerent avec deux de fes 
Chrétiens St fircnt les quatre autres Efcla- 
vcs; qa'ils porterent enfuite fon corps fur 
^e bord du Flcuve, & rabandonncrent à des 
Guaycurus qui les fuivoicnt, & qui le pcr- 
ccrent de leurs lances. C^lb ainíi que les 
quatre Néophytes , qui s'étoient heureufe- 
nient tires des mains des Payaguas, &. qui 
artiverent à Saint-Raphael en 1718, ra- 
coiiterenc la chofe. 

II n'y avoit alors aucune fureté fur le peux autres 
Fleuve. En 1717, plufieurs MifGonnaires Jffuúes & 30 
^cfcendant de rAífbmption à Santafé, pour tll^

Ppa"Sies 
Ic rendre de-là à Cordoue, la Barque ou Payaguas. 
etoient le Pere Blaife de Sylva & le Pere 
J ofeph Maco , fut furprife par les Paya- 
guas, qui les tuerent avec trente Néophy- 

Guaranis, qui n'curent pas le tems de 
J6 mettrc cn defenfc, & mircnt le feu à la 
Marque, ce qui fauva celle qui iuivoit , 
^ 01) étoit le Pere de Haze , dontj'aidé- 
),a parlé. Car à la víie de la premiere qui 
«■toit cn feu , les Néophytes qui étoient 
"a!i3 la fecondc , appcrcevant les Paya- 
gaas qui faifoient force de rames pour les 
P order, fircnt plufieurs décharges de leiirs 
ufils, qui les obligerent de s'éloigncr. 

Tandis que ces ehofes fc paífoient fur "* 
PI ,1>araguay & du côté des Chiquites , les ■ 
Ghitiguanes avoient encore fait une dé- 
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17I, j marche pour engagcr les Jéfuitcs à les ré-' 
' concilicr avec les Érpagnols, en leur fai- 

tentaáve pour^arit les P'us grall4es piotcftations de ré- 
gagner les Pal'er les fauccs qui avoicnc obligé ces Pc- 
Chirignanes res à les abandonner ; & voici ce qui g 
à Jclus Chriítavoit donné occafion. Le Pere Françoisdc 

Guevara , qui avoit, accompagué les Mili- 
ces de la Vallce de Tarija dans la dernierc 
cxpédition de Dom Elíevan de Urizar, 
ctanc de retour dans le Collége de cettc 
Ville, rcncontra un jour un Cacique Chi- 
riguane , nommé Moringa , & gagna li 
bien íbn eflime & fa confiance , quil en fit 
un Profélyte dc bonnc foi. II ne put même 
lui refufcr d'aller avec lui à Tariquea , ou 
cet Indien faifoit fa rcfxdcnce , & ou nous 
avons vú qu'il y avoit une Réduélion. Il 
y fut trcs bien reçu , & toute la Bourgade 
lui fit efperer d'y voirbicntôt laReligion fo- 
lidement rétablie. 

On a pu obferver, & on le verra encorc 
plus d'une fois dans la fuice , que ces pre- 
xnieres avances des Chiriguanes avoient 
toujours écé faites avec beaucoup dc viva- 
cité , & que les Miífionnaircs n'avoicnt ja- 
mais manque d'y répondre avec toute la 
facilite qui convient aux Miniftres du Sei- 
gneur, quand il eft queífion de mettre a 
profit le moment de la Grace , dont parnii 
le grand nombfe de ceux qui 1« laiiícnt 
cchapper , il y a toujours quelques - uns 
qu'il conduit neureufement au port du fa- 
lut. D>ailleurs la converfion de ce Peupls 
feroit d'une li grande importance puif- 
qu^lle pourroit fuífire pour entralnct avec 
1c tems celle de tout le Chaco , que Voa 
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*e fe pardonneroic point d'en avoir man- j 
tjué une fcule occaíion. Dans celle dont 
*1 s^git, on parla d^bord de former une 
Réduâion dans la Vallée des Salines. Le 
■Pcre de Guevara y fut conduic par un grand 
Kombre de Chiriguanes, auxqucls Morin- 
ga avoir infpiré toute fon ardeur ; on y bâ- 
tlr à la hâte une petite Chapelle , & le 
Miífionnaire y commença toutcs les fonc- 
tions de fon miniftere. Le nombre des Pro- 
íclytcs y croilíoit chaquc jour, plufieurs 
Caciques s'y rendirent ; & íi le Pere de 
Guevara avoir voulu paflfer par-deííus la 
]oi que les Jéfuites s'étoit faite de ne con- 
ferer le Baptême aux Adultes , que dans 
J11 cas d'une mort prochaine, ou après de 
longues épreuves, toute la Bourgadc cút 

Chrécienne en peu de jours. 
v II ne put néanmoins refufer cerre grace ° 
a Moringa, qui la lui demanda avec les ' "1U " 
Plus grandes in (lances , & qui lui repré- 
Iwtta qu'il ne fe paílbit prefque point de 
«uit, qull ne tombar dans des accidens , 
dont il ne craignit d'être fuífoqué. L^em- 
barras du Miífionnaire fut pour trouver des 
raifons de la lui accorder fans mecontenter 
Plufieurs autres, qui lui marquoient le me- 
1116 empreífemcnt. 11 s^en tira cn difant 
lu ilétoit obligéde faireun voiage à Tarija, 

lue fí pendant fon abfence il arrivoit 
^uc Moringa mourttt, aucun d'cux ne lui 
Pardonncroit de ifavoir pas mis fon falut 

lureté. 11 ajoôta qu'il alloit charger un 
Mpagnol, qui avoit fon Habitation aílex 
ptes de-là, & qui y menoit une vie exem- 
plaire , de baptifer tous ceux qui 1'appcl- 
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j Icroicut, & dont il jugeroit dangccaix dc 

7 > remettrc le BapEênie juftja'à fon retpur. 

Réduflion volaSc Pcre de Gucvara fut appa- 
desChirigua- rcmmcnt P^115 l0llg qail nc s'y étoic atten- 
ncs. du : ce qui zl\ cercain c^ft que vers 1c mi' 

licu de rannée 171 f, le Pere de la Rocca j 
Provincial des Jéfuites, étant vcnu à Ta- 
rija, le Marquis dei Vallé Toxo lui pré' 
Tenta des Députés des Chiriguanes, qui 
venoient le folliciter de ne pas différcr à 
criger leur Bourgade en Réduítion. Le 
Marquis appuía leur demande , & à Ta 
coníidcration le Provincial ordonna au Perc 
de Guevaia de faire ce que Touhaitoient 
ces Indiens, & lui aífocia pour quclque 
teras le Perc Rcílivo, Reíleur du Collcgede 
Salta,qui avoit travaillc dans les Réduélions 
des Guaranis, dont il Tavoi: parfaitement 
la Langue : j'ai déja remarque qu^ellc eft la 
mêms que celle des Chiriguanes. Ces deu* 
Miffionnaircs parcirent auífi-tôt pour Te 
rendre à la Vallée des Salincs; & le vingt- 
Iiuit d'Aout ils prirent dans les formes of 
dinaires , & aux acclamations -des Chiri- 
guanes , poíTeíIion de la nouvelle Réduc- 
tion , à laquelle ils donnerent le titre de 
la Conception. 

ífíct mer- Ta joie des Chiriguanes fut extrémc 5 
feiJIcux. mais cc qui donna. encore plus lieu d'cfpe- 

rer que leur Foi Teroit inébranblable ? 
c'cft que le Ciei voulut bien 1'aíFermir pa1 

un Miracle. Ils Te 'plaignoient depuis queb 
que tems que les Demons Te faiToient voir 
à eux Tous des formes hideufes & avec uo 
air menaçant, qui leur caufoient de con- 
tinuelies fraicurs: plulieurs meme en érolc;lC 
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'tombes en pamoifon. Ils s'étoicnt flattés " 
MUc la préfence des Miffionnaires les déli- 
^fetoit de cette pcrfecution; cependánt elle 
"Ura encorc quclque tcms après leur arri- 
yue. Dcs qile ces Pcres, en furent avertis , 
^5 íírent mettre des Croix dans toutes les 
Cabamies & dans toas les lieax publies , Sc 
tout difparut auíli-tôc. Quclques atures 
graces íinguliercs dont celle-ci fttt fuivie , 
^ dont les Chiriguanes fe crurcnc redeva- 
Wes a la protedlion de la Mere de Dieu , 
p 'a converíion prefque miraculcufe d'un 
rameux Jongleur, leur firenc ctoire qu'on ne 
didéreroit plus leur Baptcme. 

Mais on jugea nécelTaiic de les éprou- 
Ver encore quelque tems , cette Nation 
atant donné tant de preuves de fon in- 
con{lance, quton ne croioit pas pouvoir 
Prendre trop de furetés avec elle. Les deux 
MiíTionnaires étoient même informes que 
cus Indiens craignoient toujouts que leur 
tounion dans une terre étrangere ne les 
expofâc à être aíTujetis au fcrvice des Ef- 
Pagnols, & quoique la liberte , dont jouif- 
uient les Guaranis & les Chiquitcs, duc 
es avoir detrompés, ccs exemples tLavoient 

Point diifipé toutes leurs craintes, cc qui 
0 'iguoit les Midioniiaires à n'accepter au- 
^uu fervice gratuit de leur pare. Leurs Pro- 
^'ytes comprirenr bientôt le motif de cet- 

e referve , ils cn furent mortifiés ; Sc pour 
ontrer, dMne maniere qui n'eut rien d'é- 

^utvoque , la fincétité de leur converfton , 
c

ails to tems même que les travattx de la 
_ uuipagnc prelíoient davantage, ils quit- 

rent tout pour bâtir leur Èglife j fans 
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171 f-íQ. cJue ^es ^ercs pulTent venir à bout de les en empêcher, ni même de les engagcr à 
achevcr de Te logcr. 

Alors ils ne purent refufer le Baptcmc à 
ceux qui etoicnt fuffiíamment inftruits,Sí 
ils eurent la confolation dc voir que la gra- 
ce du Sacrcment avoit achevé de produirc 
cn eux tous les effets quils pouvoicnt fou- 
liaiter. La Conception devint bientôt une 
EgliCe fi flori/Tante, quon crut pouvoir 
efperer, du zele de ceux qui la compofoicnt, 
de voiu au prcmier jour dans la Cordil- 
liere Chiriguane une République Chré- 
tiennc, cpai avcc le tems porteroit la lu- 
miere de 1'Evangile dans le Chaco. Ces 
efpérances durerent même aíTex long-tems 
pour donner au Ciei bien des Saints,íans 
parler d^une mukitude d'Enfants , qui al- 
letent grofllr la trouppe de ceux qui fui- 
vent partout PAgneau fans tache. 

Erac de Ia Cclle que le Pere Machoni avoit con- 
Réduâiondcj Çue de la Redudion des Lulles, après la 
X-uües, renaite des trois Apoflats qui 1'avoient 

mife en (i grand danger de fe diíTipet , ne 
paroillbit pas moins fbndée ; la ferveur y 
étoit íi grande, que ce Miílionnaire com- 
mença par baptiícr tous les Enfants 8í 
même un aflez grand nombre de ieunes 
Gens , quhl jugea íuffifamment inftruits. 
II crut devoir encote attendrc quelque tems 
pour conférer le Baptême aux perfonnes 
mariées , & pendant pluíieurs annces, il 
ne les baptifa qu'à 1'article de la mort, 
parccquil prévoioic bien que la Rédudlion 
ne refteroit pas long-tems à Valbuena , SC 
que tant qhclle y feroit il y auroic coujours 
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a craindre qi^clk nc Ce 
penferoit le moins. 

Cette crainte étoit fondée, prcmierement, 
fur cc que le terrein n'y étoit pas propre à 
fournir aux Habitans bicn des choíes, dont 
ils nc pouvoient fc paíTer; & que les pa- 
turages fur-tout y manquoient abfolument 
pour nourrir les Beftiaux : en fecond lieu , 
fur ce que leurs Indiens y ctoicnt nop près 
de ceux de leur Nation , qui nJavoient pas 
voulu les fuivrc , ou qui les avoient aban- 
donnés; ce voifinage ne pouvant être que 
três dangereux pour des Hommes íi inconf- 
tans, & auflr aifés à feduire , que les Lullcs": 
enfin, fur ce qu'on navoit pu cncore les 
accoutumer aux travaux les plus indifpen- 
fables, même pour leur entretien. La fai- 
néantife , qui étoit leur défaut dominant , 
avoit encore été augmentée par la facilité 
avec laqnelk D. Hftevan de Urizar avoit juf- 
ques-là pourvu à tous leurs befoins, quoi- 
qu'à chaque fois qubl leur cnvoioit des 
proviíions, il les avertít que s^ls ne tra- 
vailloient pas pour fe pourvoir du nécclíaire 
il les abandonneroit; car à force de í'en- 
tendre réitérer cette menace , & de voir 
quJil ne Lcffeéluoit jamais , ils s'étoient 
perfuades qu'elle nétoit pas férieufe, &: 
que la fource oú ils puiíbient ne tariroit 
jamais. 

Le Fere Machoni, de fon cóté , pour leur Fa'ncantlife 
faire prendre le gout du travail, avoit beau ccs 3»- 
leur cn donner rexemplc , ils le voioient d'íns< 

travailler, fans fonger meme à 1'aidcr; & 
un jour , quMpuifé de fatigue ilpréfentoit 
fon outil à lun. d'cujt pour Pengager ^ 

diffipat lorfqukn y 
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j í_It. achever cequ'il avoit comtncncc, cetHotn- 
' ^ me lui dit froidement, courage mon 

Pere , car tu fais três bien [C, & dementa 
les bras croifcs. Ils ne fe donnoicnt pas 
même la peine de mencr paítre leurs Bet- 
liaux , que le Gouvcrneur leur avoit cn- 
voiés, ni de mettre en pieccs les Betes qulls 
avoient tuées , pour les faire cuire. Comme 
les Erpagnols avoient fait tout cela pour 
eux dans les commencemens, pour leut 
appreudre à le faire , ils s'<ltoient mis dans 
la têtc , & ils le difoient fans façon, que 
la Gamifon du Fort n'y étoit que pour leur 
rendre ces fetvices, & pour avoir foin quils 
nc manqualTent de rien. 

II arrivoit dc-là que Ia Réduftion étoit 
toujoars remplie de Soldats Efpagnols. Les 
premiers s'y étoient comportes d'abord de 
laçou à édificr les Indicns , parccque le 
Gouverneur avoit eu attention à les bien 
cboifir ; mais peu-à-peu Péloignement ou 
le Fort étoit de la Ville , & Fobligation 
d^ faire exadfement la gardc le jour & la 
nuit afin d^viter les furprifas , firent regar- 
der cctte Place comme un lieu d'exil; SC, 
peu-à-peu Fufage s'introdui(it de n^y en- 
voier que des Soldats qui avoient mérité 
d^tre punis : ainíi bientôt la Garnifon ne 
fut còmpofce que de Libertins, que ni la 
vigilance des Oííiciers, ni les otdres du 
Gouverneur, qui avoit autorifé le Commau- 
dant à punir de mort quiconque feroit con- 
vaincu d'avoir donné du fcandale aux In-* 
diens, ne pouvoient contenir, 8c qui fe 
livroient fans honte , dans la Rédudio» 
merae, aux cxcès les plus criants. 
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Lc feul remede à tant de maux ctoit. de 1 

transferer la Réduftion dans 1111 endroit 
plus cloigné du Fort & fur un nieilleür ^ 
Ferrem ; le Pcre Machoni nt un voiage a 
Salta pour propofer aü Gouverneur ce chan- 
gement, & lui eu faire connoitre la nécef- 
ütc : 11 lui demanda le Fort de AíirafloreÇ , 
íloigné de celui de Saint-Etienne denviron 
dix lieues , & fitué fur la méme Riviere , 
qui en cet endroit porte le nom de Riviere 
d Ejleco. II ctoit anuré qu5on y trouveroit 
d^xccllens pâturages , des Bois, & des picr- 
res pour bâtir 8c pour faire de la chaux; 8c 
comme ce Fort n'étoit plus d'aucunc utilité, 
5c en fort mauvais état, Dom Eftevan 1c- 
lui accorda volontiers , 8c en retira la Gar- 
«ifon, dont il fortifía celle de Saint-Etienne. 
Dom Antoine de Zurita fut charge dc cettc 
tranfmigration ; lc Perc Machoni 8c le Perc 
de Yegros furem logés dans le Fort, dont 
fa Chapclle fervit d'Eglife en attendant que 
la Rédudlion en eút une 8c un logement 
pour les Miffiorfnaires.Tout cela fut execute 
avec la plus grande promptitude; 8c le 
dixieme d'Aoiit 1716, les Lulles prirenc 
poíleífion dc leur nouvelle Bourgadc , qui 
rcçut le nom de Saint-Etienne ; 8c ceíui 
du Rofaire , que portoit le Fort de Miraflo- 
l"cz , fut donné à celui de Valbuena. 

Le Pcre Machoni avoit eu le fecret dc 
faire regarder aux Lulles ce changement 
ccunme une' faveur fignalée , que leur fai» 
íoit le Gouverneur; mais il les avertit en 
nicme tems que n'aianc plus les Efpagnols 
auprès d eux , il falloit quils fe donnalíent 
par leur travarl ce quhls ne pouvoiçnc ucct 
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^ <:'e leurfecours : il kur fit comprcndre que 

ce travail fcroic bicn moins pénible à Mi- 
raflorez qi/à Valbuena, & qu'ainfi ils fe- 
roicnc incxcufablcs , slls perfiftoicnt dans 
une oiíiveté également préjudiciable à leuc 
confervation, & au falnt de leurs Ames. 
Ils l'aflurerent qu'il rcroit concent d'eux, 
& ils tinrent parole. IL fallut pourtant cn- 
core quedes deux MiíÜonnaiies les menairent 
au travail, & en prüTent fouvent le plus 
fort fur cux , cc qui fit coiuraíler au Pere 
de Ycgros une majadie, pour laquelle 011 
fut obligé de Penvoier à Cordoue. 

II fut releve par le Pere Antoine de Mon- 
tigo , lequel y ufa auffi en fort pcu de tems 
fa fanté, qu'il ne fut jamais pofllble de 
retablir. Ce fut une grande perte pour les 
Mifiions du Paraguay , ou rhabilctd & l'a- 
drefle de ce Religieux dans la Mécbaniquc 
le rendoient infiniment utíle , & oü fa haute 
nairtance& ravertulefaifoient gtfnéralemcnt 
refpeíler. II ^voit rendu à la Reduílion de 
Miraflorcz un fervice três Important, eu 
y faifanfconduire de fort bonne cau, dont 
on y manquoit dans le tems de féchereflfe, 
par un fort bel aqueduc, dont le projet 
avoit dté jugé irapratiquablc , mais dont 
1'cxécution fut ce qui aebeva de ruiner fa 
fanté. 

Ltttre du Idom Eflevan de Urlzar n'avoit point 
Roí au Oou-laifié ignorer au Roi fon Maitre, avec 
vtrneut du quel zele & quelle pa.tience les MjlTionnanes 
Tucuman. s'appliquoient à rendre les Lulles de véiita- 

bles Cbrétiens & de fideles VaíTaux de Sa 
Majefié , & Philippe V netoit pas moins 
bicn ioítruic des fcryices que ce Çénéral lul 
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Kndoit dans fa Province , ni de ce que fon 1 k; 1 ~ 
icle pour la Religion lui' faifoit fsire pour 
la converfion dcs Infideles. Ce Prince , après 
lui avoir donné les marques les plus flatteu- 
les de la fatisfaclion qu'il avoit dc fa con- 
duite , & rémoigné reftimc qu'il faifoit de 
ía vertu , fexhorta à continuei de ne rien 
legliger pour entretenir les Lulles dans les 
bons fentimens 011 il lui avoit mande qtfils 
étoient; & il eft vrai que tant qudl vecut, 
ilipy épargna ni fes peines ni fon bien. 

Cette Réduclion nc fe foutint pourtant Ríduaion 
pas long-tenis dans letat de ferveur, ou des Lulles ch 
0|i 1-avoit vúe les premieres annces dc fon prefqueaban- 
ctablilfemcnt à Miradorez. Toute Poccnpa- 
tion des deux Apoftars Pernand & Calixte Mlchoni. 
«lans leur rctraire , ctoit de chercher les 
foiens dc réunir ces nouveaux Chrcticns 
avec ccux de leur Nation qu'ils avoicnt fé- 
tluics; & comme ils étoient perfuadcs que 
s ils pouvoient fe défaire du Pcre Machoni, 
rien ne s'oppoferoit plus à leur dcllein , il 

diflicile ddmaginer tout ce quils mirenc 
cn oeuvre pour le faire périr. Mais, plein 

confiancc dans 1c Dieu qu'tl fcrvoit, 
pendant neuf ans qu'il gouverria cette Egli- 
'e j quoiqudl ne pút faire un pas fans rif- 
<luer de tomber dans les picges qifon lui 
tendoit, il alloit partout ou fon dcvoir 
lappclloit, íouvent feul, & n'aiant jamais 
Rvec lui qu'un Indicn fans armes, dans les 
^ndroits mêmcs ou il ctoit plus aifé dc 1c 
lurprendre ; & pcrfonne n^ofa, ni mettre 
Ia main fur lui, ni mcme 1'infulter. 

II fut cnfin tappellé par fon Provincial, 
lui luj donna poui Succclfcur k Pcre dl: 
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*" —~ Ycgros, dont la fanté sYtoit aflcz bica X711-14. -i retabhe , & qui ne courut guere moins de 

rifques de la part des mêmes Apoftats. Mais 
quclqde tems après il fut fort etonné de 
les voir arriver chez lui, & dcmander cn 
grace d etre admis dans la Réduâion. II les 
rcçut en prenaat toutes les précautions que 
la fagelle exigeoit de lui. Au bout de lix 
mois Fernand défena, mais Calixte perfd- 
vcra jufquJà fa mort : une petite vérole 
Fcmporta en 1711', & Dieu lui fie la grace 
de mourir pénitent. Une de ^fes Filies fut 
attaquée peu de tems apres de la meme ma- 
ladie, & mourut auíli dans de três bons 
fentimens. Le mal gagna toucc la Bourgade, 
& un jour que le Pere de Yegros & le Pere 
Laurent Fraulo , fon Compagnon , pre- 
noient un peu de repôs pendam la grande 
chaleur , la Rcdudlion fc trouva fans d'au- 
tres Habitans, que les plus malades, ce qui 
la réduifoit à dix-huit Adultes , & à une 
ccntaine d'Enfans. Tous les auttes avoient 
pris le chemin de leur Pais qui elf à foixante 
lieues de Miraflorez. 

es Les Miffonnaires, informes des diffcrcn- 
des Miflion»tes toutes qu avoient prifes les grands & les 
naites poar petits Lulles, coururent dLabord après ceuX 
ramener Rs q i'on leur avoit dit être les plus prochcs , 
Pugitiis. ne jes pU joindre , ijs ne crurent 

pas devoir emploíer à les chercncr, un tênis 
011 leur préfcnce étoit néceifaire aupres du 
petit Troupeauqui leur rcftoit, Sc que la 
maladic qui continuoit toujours , leurfai- 
foit craindre de perdte encorc ; ils fe con- 
tentereut d'envoier quclques fervens Nco- 
phytes après les Défertcurs, pour tâcbet de 
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les ramener au Bercail. Quelques jours après " 
ils apprirent od ctoicnt ics grands Lulles ; I71I-14» 
ils allcrent les trouver, & eurcnt dadtant 
moins de pcine à les rcgagncr, que la ma- 
ladie les avoit fuivis dans Icur afylc. Ils 
firent rapporter les Maladcs à Miraflorez , 
od ils guérirent prefque tous. Les petits 
Lulles, aíant etc joints par les Ncophytes, 
promirent de les fuivre, quand ils fauroient 
«pie le mal auroi: ccfle, & tinrent parolc: 
la Réduâion fut bicntôt rcpeuplce par les 
íoins du Góuverneur, & la fervcur y de- 
vint plus grande, quelle n'y avoit jamais 
eté. 

II nefl: point douteux qu'ellc fe feroit Mortdn 
íoutenue dans cct hcureux écat, íi Dom Goiivcnnur 
Eftevan de Urizar euc vécu plus lóng- es' 
tems ;mais il mourutau raois dc Mai 171*4, 
& avec lui s'évanouit toute la profpdrité , 
dont il faifoit jouir leTucuman. Enatten- 
danc que le Roi Catholique lui cút donné 
Un Succcdeur, TAudience toialc nomma 
par ínterim un Góuverneur , qui fe com- 
porta (I mal, que , pour ne pas voir cetcc 
yovincc rcplongée dans tous les maiheurs 
dont le fage St vcrtueux Urizar lavoit dé- 
ovrce , 011 le rappella, mais un pcu trop 
tard. Peu de tems, après Dom Antoine dc 
Alfaro, dont nous avons déja parle plus 
d'une fois , teçut du Roi des Proviíions de 
góuverneur & de Capitaine gèncral du 
Tucuman; & ce choix fut uuiverfellemenc 
aPplaudi. Mais la joie qu'il caufafutbien 
COltrte. A peine Dom Antoine avoit pris 
Podellion du Gouyèrnement, qdil'mou- 
ritt; & la nouvellc n'cn fut pas plutôt rc- 

Tome IV. O 
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' pandue dans le Chaco , quç toutç la Fron- 

Nouve['lc ti"
2 íe troava inondée de Partis ennerais, 

rranimi^m- Alors les Lulles n ctant plus en sfiteté à 
tioi. dcs^Lul- Mitaflorez . il fallut fongcr à ies cn retiier, 
Jcs; & fes ct-On eut bcaucoup d,e peinc à trouver un 
fef?- emplacetncnt qui leurconvlnt; & tandis 

qu'on Icchcrchoit, 1c dangcr dcvcnant dc 
jour en jour plus prclíant, plufieurs dc ces 
Indiens fe rctirercnt dans knr Pais , & le 
Perede Yegros, pour empêcher que la dé- 
fcrtion ne devlnt géndrale , conduifit tout 
cc qui lui rçftoit de fon Troupeau dans le 
Toiíinage de la Ville de Saint .Michel. Je 
n'ai pu rien apprcndte des fuites de cettç 
nouvelle tranfinigration : ce que nous 
avons dh dc la pictd & de la bonne con- 
duite des Habitans de Saint Michcl, pcut 
fairejuger que le Perede Yegros ne pou- 
voit rien fairc demicux, que dc conduirc 
fes Néophytes auprès dc leur Ville ; mais 
il efl certain que li on avoit pu diílribuer 
les Lulles dans les RéduíHons des Guaranis^ 
ou dans cellcs des Chiquites, à rncfurç 
qu'il$ fe donnojent aux Efpagnols, Ia Re- 
ligion Sc 1 Etat y auioicnc beaucoup ga- 
gnd. Le voiíinage du Chaco & cclui^du 
Tucuman netoient nuílemenc favorablcs 
à de parcils EtabliíTemens, & tome Ia 
fuite de cctte HiíVoire ne le prouve q'JÇ 
trop. 

Nouyclleten- II eft vrai quon auroit pn parer à une 
tative pour bonne partie des inconvdniens dont noltS 
ia çonuiUini- avons parle , íi l'on avoit continué ce que 

t-óyíac s.S ^)om Èftevan de Urizar avoit (i fagçmcnt 1 "" dtabli pour aflurer la tranquillité dc la 
frqyinçc. Céçoit 4'avoir toujours enÇam* 
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pague un Corps dc Milices pour garder Ics    
Frontietes les plus expofées anx conrfcs 
des Peuples du Cliaco , qui nofereuc eu ef- 
fct paroítre , tandis que cela fe pratiqua , 
dans les Habitations mêmc les plus avan- 
cées. Toutes les Villes du Tucuman four- 
"ilíoient tour à tour Icurs Milices , & il 
n'y en avoit aucune qui ne fourníc volon- 
tiers les íiennes pour fe garantir des mal- 
beurs , qu'clles avoient íí fouvent cíTuics. 
Celles de Saint Michel , s'écant avancées 
cn 1719 jufqu'au-delà de Rio Grande, de- 
couvrirent une petite Riviere, qifclles 
prirenc pour un bras du Pilcomayo, Sc 
elles en donnerent avis au Gouverneur du 
Tucuman. 

Dom Eftevan de Urizar efpéra d'établir 
par-là cette correfpondance fi defirée entre 
fa Province Sc celle du Paraguay. II en 
confera avec le Pere Jofepli d'Aguirre, 
Provincial des Jéfuites; Sc ils convinrenc 
eafemble que le Pere de Montijo, qui 
travailloit alors dans la RéduíHon des Lul- 
'cs , iroic avec quclques-uns de ccux qui 
3yoient donné l'avis, rcconnoítre la Ri- 
viere, Sc la defcendroienc autant qu'il feroit 
Poílible , pour favoir ou elle aboutiíToit; 
^le dans le même tems le Pere Philippe 
yiiarez , & le Pere Sébafiien de Saint-Mar- 
tl", Millionnaire des Chiquites, s'avan- 
Ccroicnc jufqu'aux Zamucos; Seque les Peres 
Gabriel Patino , Sc Luc Rodrigucz , ac- 
^ompagnes du Frere Barthelemi de Nie- 
°'aSc d'tm Domeftiqne nommé Fauftino 
Çorrea , tous deux Hommes de réfolu- 
^lüu , Sc fort experimentes dans laNavi- 
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•*—- cvation du Paraguay , partiroient des Ré- 
í7*-i-i4. ju Parana, & rcmontroient le 

Paraguay jufquà rcndroit oii cc Fleuve rc- 
çoit ks caux du Pilco-Mayo , entreroienc 
dans cettc Rlviere , & fcroknt en forte de 
joindre les dtitx aucres bandes, alia qu'en 
comparant feurs obfervations , ils pulleiic 
parvenir à quelque cbofe de certain fur cc 
que roa cherclioit. 

CequiUfait Toas fe roireac ea chemin ea 1711, 
pijjiujgjir. Mais ceux qui ctoieot avec le Pere de 

Ivíontijo, aiant defceodu quelque tems la 
Riviere que les Milices de Saint-Michel 
avoieat découverte, & voiaot qu'elle ne 
sVIargiffoit poiat , & qu'elle ne fe rap- 
prochoit point du Pücomayo , ne purent 
fe perfuader quelle eo füc une branche , 
ni quelle s'y déchargeât, 8c ne voulurent 
pas aller plus loin; dou il atriva que les 
deux atures Bandes ne les aiant point ren-' 
contrés , furent auffi obligécs de rcbrouf- 
fcr chemin. Oii a reconnu depuis, dit lo 
Pere Lozano dans fa Defcription dn Chaco, 
que la Riviere, dont les Milices de Saint- 
Afichel avoient parlé , íe jette efFedive- 
jnent dans le Pilcomayo ; mais quon n'en 
auroit pu tirer Pavantage qu'on en avoit 
efpéré, parceque le Pilcomayo n'a pas tou- 
jours aíTez d'eau , pouraíTurer par le moicn 
de cette Riviere , la cotnmunication qu'on 
vouloic crablir. 

©jn manque Les Müíionnaires du Parana, outre le 
tine ocialfonehagrin d'avoir rnanqué cc qui écoic 1'objeE 
<íc gagucr (jg jeul- voiage , eurent cncore cclui de fe 

tiiiíT UeiUs- v0'1 de 1'cfpéiance a (fez bien fon- 
ciuiií. dée de s'cn dédommager avcc ■ avan.tage? 
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lis avoicnt rencontré fur leur routc une ^ 1-14." 
Nation Iiidienne, à laquelle ils avoient 
annoncé Jefus-Chrift, & ils avoient cout 
licu defc flatter qu'il ne leur feroit pasdif- 
ficile de lençager à les fuivre dans les Rd- 
dudlions dn Parana. Mais dcs Tobas , qui 
cn euren: 1c vent ^ rompircut toutcs lenrs 
mefures en infpiranc à ces Indiens de vio- 
lens foupçons contre les Jefuites , qui n'a- 
Voient, leur dircnt-ils j dautre deíTein , 
que de les livrer aux Éfpasnols, lefquels 
les rdduiroient au plus dur erdavagc, quand 
ils les auroicnt mis hors d'état d'étrc re-1 

cournsde leurs Alliés. Ce ne fut paSmcme 
ians de grands rifqucs , qu'ils purcnt rc- 
gagner leuts Miílions , ou un nouvcl ora-" 
Çe, qui dcpuis quelque tems Te formoic 
a l Aflomption ^ 'commençoit à donncr à 
tous les Jéfuites du Paraguay les plus gran- 
des inquidtudcs, & cuc en efFet les fuitcs 
'es plus fâcheufes. Mais pour ne pas laiíTcr 
trop long-tems ce qui íe palfoit alors en 
pluíieurs cndroits de ce Contincnt, & netre 
pas obligé d'interronipre trop fouvent une 
íuite devénemens trop liés entre eux , 8c 
qu'on ne feroit pas bien aife de perdre 
jong-teras de vue, j'ai cru devoir rapporter 
ici du moins ce qui fe palfa aux Chiquices 
dans Pintcrvalle du tems dont j'ai commen- 
cú à parler. ^   

De toutes les Miflions ctablies dans ces Ttm-TpT 
vaftcs Provinces , celle , ou fe faifoit 'a Et:jt jcs 
plus abondante rdeolte , étoit la nouvellc clons chi. 
^■dpublique des Chiquites. lln'y avoit plus , quites, 
a ptoprement parler , aucun de ces Indiens 
1 convenir j & tous les Néophytes , anU 
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^ l_i més Je rEfprit apoflolique , alloient fans 

^' 1', ceffe , tantôt feuls , tantôc avcc quelqu'un 
de leurs Pafteurs , chercher deslnfideles , 
pour leur oíFrir de prendre pare au bon- 
heur, dont ils jouiíToienc. Ils revenoient 
rarement de ces Courfes apoíloliques , fans 
ramencr avcc eux de nombreufes troup- 
pes de Profclytes , & ils parta(;eoicnc cn- 
fuite avec les Miflionnaires 1c pénible tra- 
vail qu'il y avoic à efluier pour faire de 
véritables Chrétiens de ces Sauvages, qui 
n^voient fouvent de rHomme que la fi- 
gure. 

LcP.d'Agui. Le Perc Jacques d'Aguilar venott d^rri- 
Jar aux Chi-ver dans cette Egüfe , pour laquelle il íou- 
quites. piroit depuis bien des années. Après bien 

des íollicitations inutiles il obtint, lorf- 
qu'il s'y attendoit le moins, la permiífion 
de s'y confacrer, & fou Provincial y joi- 
gnic un ordre d'cn faire la viírte. Ce Reli- 
gieux , né avec un génie fupérieur pour 
les fciences , avoit à fon arrivée d'Erpa- 
gne écé deftiné pour les RcduíHons de 
Í'üruguay ; mais on ne Py lalffa pas long- 
tems : il fut biencôt appellé dans 1'Univcr- 
fité de Cordoue , pour y profeífer laThéo- 
logie, & il s'y diftingua d'abord d'unc 
maniere à juflifier le choix quon avoit 
fait de lui pour remplir cette place. II ne 
fe croíolt pourtanc pas orl Dieu le vouloit: 
une voix intérieute lui difoit fans ceíTe 
qu il n'y reíteroir pas long-cems , & i' 
commença bientôt à folliciter la Miífion 

des Chiquites. Ses vocux furenc enfin ac- 
complis, & Dieu l'y difpofa par une dpreu- 
ve > qui dut lui être bien fenfible , comrae 
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il en ufe fouvent à ccux cjuil dcftine aux 7 ',JI 

plus grandes cbofes. 
Mais pcu s'en fallut qu'il rPy cüt c]ue !c Ilycftguírl 

tems de s^ faire affez connoicrc , pour y miraculeufe- 
être infinimcnc regretté. A-peine commcn-ms:nt' 
Çoit-il fa Viíite , qu'une efpccc de Ciron , 
que dans les lies françoifes de FAmérique 
on appelle Chique, Si paími les Efpagnols 
Piqué, lui entra dans 1c pie: il négligea 
trop long-tems de fc le faire tirer, parcc- 
quil n'cn connoiíToic pas le danger; Si 
ce ne fut qifaprcs avoir fouffcrt les plus 
vives doulcurs, qu'i! s'adrcíra, pour en 
être délivrc, à un Indicn , qui ne put venir 
à bout de le tirer, Sc ne flt quirriter la 

laie. 11 continua de marcher, mais il fuc 
ientôt contraint de s'arrêter, II fit vifi- 

ter fon pié , qui fe trouva gangrene , Sc 
on lui déclara qu'ii n'y avoit point d'autrc 
Tioien de lui fauver la vie, que dele lui 
couper. La difficulté dtoit d'avoif un Chi- 
turgien , auquel on put coníicr upc opé- 
tation de cCtte nature ^ & 1c mal étok 
ttop prelfant, pour avoir le tems d'en faire 
Venir un de Santa-Cruz. Au défaut des 
íccours humains , les Miflionnaircs, qul 
fut la nouvelle du danger 011 il fe trou- 
Voit, s'étoient rendus auprès de lui, s'a- 
dreflerent au Ciei, Sc prirent pour leur 
Interccífeur auprès de Dieu, leur Sainc 
Patriarche. Ils commencerent une Ncu- 
vaine en fon honneur , Sc dès le premier 
j0ur, commeapres avoir dit la Mclfcjils 
Voulurent panfer faplaie , ils furent agréa- 
"lement furpris de trouvcr íon plíauífi fain, 
que sil nyétoit jamais riena-nyé. 
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1711-19. n'cut pas plutôt repris les fonclions 

II fait dccoa - . ^ (-''iaiSe ' f]111! reconnut c]u'une des 
vrir du Scl , pnncipaks caufes des fi'cc]iiciites mortali- 
dontonman-tes , qui empéchoient que ces RcdudionS 
Suoic daus nc fe peuplaíTcnt, commc il ctoit naturel 
<cttc 1 lon- 411 clIes/IíTent avec tontes les Rccrucs qu'on 

y aincnok , dtoic 1c défaut de ícl, qu'on 
étoit obligé de tirer à grands frais de Santa- 
Cruz , & qui ne fuffifoic pas même pour 
en domier à tout le monde le néceíTaire. II 
apprit qiron avoit quelqne fujec de croire 
qu'il pourroit s'en trouver dans le Pais 
des Morotocos & des Zatienos, qui n'd- 
toient pas éloignés de la Rédudlion de Saint- 
Jean Baptiíte , & il y envoia une nom- 
brcufe Trouppc de Chiquites. Arrivés dans 
le Pais, ils firent bicn des recherches inu- 
tiles, & ils commençoienc à défcfpérer du 
fuccès de leur voíage , lorfqu^ndkux étant 
monte íur une Colline aífez haute, ap- 
perçuc aíTcz près de lui une Lagune tonte 
environnée de Builíons fort épa^is. II étoi: 
fort fatigué, & excédé decjialeur; il lui 
prit envie de s'y aller baigner , & iltrouv3 
en s'y jettant que tout le fond ctoit comme 
une glace , qui fe caflbit aifément; il en 
prit 11 n morccau avec la main , & reconnut 
que cétoit du fel. II courut faire part à fes 
Compagnons dc cette dccouverte; tous en 
prirent leur chargc , & la pprterentà Saint- 
Jcan-Baptifte. Ce fcf parut fort bon , à un 
peu dkmcrtumc près , qu'on viut aifément 
à bout de corriger ; & le Pere d'Aguilar fit 
auíli-tot frarer un chemin plus court pout 
aller à cette Saline : mais il ordonna qu'011 

n'y envoíât perfonnc , qui ne fut bien ar- 
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Hié, SC cn écat de fe dcfendrc contre les  
Zaticnos , avec cjui on netok pasen bonne I'71 

Jntclligencc. 
Cette meme annce 1711 , le Pere d'A-Lc P. d'Agiu- 

guilar aíant appris qu'il y avoit aflez pres lar & lePert: 
de Saiu:-Jcan-Bapcifte une Nation infidelle, 
<]ui s'y étoit retirée par la crainte dcs Por- mucos., 
tugais , iefquels enlevoienc tout ce qu'ils 
pouvoienc rencontrcr d'Indlcns, pour les 
fairc rravailleT à letirs Mines de Cuyaba 
dont nous parlcrons dans la fuite, cnvoía 
Une trouppe de Néophytcs , qui les lui 
atnenercnt tous. L'année fnivãnte, fa Viíue 
étant finie , il fut prié de fe tranfporrer ainc 
■^amucos , quon avoit cjuelque efpérancc 
de rcgagner. Ce n'étoit cncore qu'unc lueur 
hien foible ; ces Batbares, depuis la tra- 
nifon qu'ils avoicnt fairc au Frere Alher: 
Romero , s'ctoient retires dans dcs lieux 
prefquinacceífibles ; cependant le Fere 
d'Aguilar pe balança point à acccprcr cette 
commiíTion, 11 partit de Saint-Jofcph le 
J? d'Avril 1711, avec le Pere Auguftin 
Caftaííarez , que ricn ne rebutolt, non plus 
^üe lui, lorfqrfil s'agi(roit du faliu des 
Ames. 

Le plus court pour péndtrer dans la re- convcrtioin 
traitc des Zamucos, étoit de pallcr parun incfpcrccs. 
canton tout couvert de bois, qui nétoit 
pas éloigne de Saint-Jean-Baptiflc , Sc 011 
fe retiroient ordinairement les Carreras ,àc 
tout tems cnnemis des Chiquites, avec lef- 
SUels ils n'ofoient plus néanmoins fe me- 
furcr; mais il n'y avoit point de fureté 
pour les Miílionnaires à sexpofer à tomber 
«ntre leurs mains. II faliut donc prendes 

O v 
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iliz-iç). un ^tour , & ce ne fut qi^apits avoir fait 

environ quatre-vlngt lieues, que ces deux 
Pcres arriverent dans une Bourgade de 
Zamucos , nommés Cucurratès, qui 1c» 
reçurent mal , & les obligerent de ps/Ter 
outre. Quelque tcms après s'étant brouülds 
avec les l/raganos leurs plus prochcs voi- 
íins , ils fe tepentirent de n'avoir pas écou- 
té les propoíicions des MiíTionnaires; &C 
aianc fu qu'ils étoient retournés à Saint- 
Jean-Baptiíle, ils s'y rendirent tous Tan- 
lice fuivante. 

On ne difcontinuoic point de voir arri- 
ver dans les Rédudlions Chiquites denom- 
breufes trouppes d'Indiens , qui venoicnc 
y cberchcr un afyle contre les Portugais , 
mais à qui lenr légereté naturclle fa.ifoit 
bientôt oublier le píril qui les y avoitame- 
nes. Un jour qu'il en avoit défcrté un grand 
nombre de Saint-Raphael , ou écoit Pere 
d Aguilar , il fe mit en prieres, & conjura 
le Seigneur de les lui rcnvoier. II fut exau- 
re : les Fugitifs rencontrerent un três grand 
nombre dautres Indiens, qui apparemment 
lenr parurent auíTi pourfuivis par des Por- 
tugais, & à cerre vue touchés d'un repentir 
fincere de leur inconftance , ils les abor- 
derent, & les invitcrent à les fuivre à 
Saint Raphacl , oii ils leur dirent qu'ils 
trouveroienc le meilleur de tous les Peres, 
qui les^ recevroit comme fes Enfans, ^ 
pourvoiroit égalenient à leur súreté íí 
à tous leurs befoins. Ils les perfuaderent, 
& tous enfcmble fe rendirent à Saint-Ra- 
pbael. 

Tellcétoit alors, & telk a encore ki 
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long tems la fituation de cette nouvelle    
Eglife. Si ellc n'avoit été compofée que 
de Chiquites, ellc nauroit cté des lors Etat oú 
inféiieure quen nombre à cclle de<: Gua- trouvonalot^ 
ranis : mais il falloic du tems pour faire j" 
prendre le même efpric à tanc de Proíely- 0 

tes ramaffiés de tant de différentes Nations, 
& lon ne fauroit dire ce qu'il en couta aux 
Miífionnaires pour les faire fubíifter avarie 
quede les avoir pu accoutumer autravail, 
pour fouffrir leur groílicreté & l^urs écarts, 
& pour veiller à la sâreté de leurTroup- 
peau jufqu'a rarrivée du Pere d'Aguílar. 
Jufques-là les Chiquites navoient pris les 
armes, que pour repoulíer les Ennemis 
qui les venoient atraquei- ; & fans tirer l é- 
pée pour les Efpagnols , ils ne laiiloient 
pas de former unebarricre bien forte con- 
treles Barbarcs , qui pouvoient inquiétcrla 
Province de Santa-Cruz de ce cote-la. Les 
Chiriguancs mémcs , les plus incommodes 
& les plus braves de tous , évitoient de fe 
brouiller avec cux, & les Chiquites de 
leur part avoicnt plus d'une fois témoigné 
qu'on ne leur feroit pas plaifir de les faire 
íorcir de chez eux pour les joindre aux 
Rfpngnols, comme on faifoit fouvent les 
Guaranis, quand il s'agi(roit de quclque 
Expédition militaire. 

11 fallut cependant avoir rccours à eux Hoílilitís dej 
cn iyi6 , parcequc les Chiriguanes, fortant cluriguancs 
alors cn grandes trouppcs de leurs Mon- dans la Pro- 
tagnes , remplirent tous les environs de vln<;e de San- 
Santa-Cruz de btigandages & d'horteurs , ta 'uz' 
pillant les Habitations de la Camprjghe j 
uépargnant ni le facré, ni 1c profane , & 

O-Vj • 'O; 
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■ j ^ maflacrant tous les Efpagnols qu'ils troif- 

voient à l'écart , fans dirtindlion cl'âge ní 
de fexe. Quoiquils n'approchaírcnt point 
du Pais dcs Chiquites , i!s ne laiíToient pas 
de les incommoder beaucoup , parceque iv: 
pouvant plus rien tirer de Santa-Cruz, i! 
leur falloit fâiie vcnir à grands frais du 
Pcrou jufquau vin pour dire la Mefle. Mais 
ccs incommoditds n'auioient jamais fait 
réfoudre ces nouveaux Chrétiens à chan- 
ger de fyftème, perfuadés qu'ils étoient 
que les Chiriguanes ne ks attaqueroient 
pas. 

les Cliiqui- Hs fe contenterent donc de leur bien faire 
tes marchem connoltre que s'ils approclioient de leur 
comte eux, pajs ^ ;]s ne (Jeyoientv.pas compter de les 

furprendre. Cependant !e Pere d'Aguilar 
reçut un ordre des Tribunaux fupérieurs de 
les engager à envoier mille Hommes pour 
renforcer les Milices Efpagnoles , cjuon 
avoit levées pour donner la chafle a ces 
Piarbares. II aíTembla audi-tôt les Chefs; 
Sr après leur avoir repréíemé qu'il étoic 
de leur honneur de temoigner au Rol Ca- 
tholique dans une occafion fi preílante leur 
zele pour fou fervice , il ajoúra qu'ils pou- 
•vcient encore moins fe difpcnfer de venger 
la Majeílé de Dieu, dom les Chiriguanes 
renverfoient les Temples , détruifoient les 
Autcls , & brifoient les Images. II les per- 
uada , & lis s'offrirent de bonne grace à 

faire tout qu'il leur commanderoit. Les 
mille Hommes furent levés dans toutes lei 

. ■ - Rcdu^Iions ; mais il n'y en eut que quatre 
cpnts,, qu'on avoit tires des Reduílions 
les plus- voifines, qui purcnt arriver à tenas 
pour joindre ks Efpagnols. 
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Lc Pere cTAguilar jugea à propos de les 

fccompagncr, & on ne tarda point à re- 
cOnnoltre combien fa préfencc étoic ^ 
ccllaire dans cctte Armce. 11 cut même tus< 
bcfoin d'ufer d^utorité , pour foutcnir fes 
Ncophyces dans les dégoüts que leur don- 
'lerent plus d'unc íbis quelqucs Efpagnols , 
de toute fa pacience pour fouflrir les cha- 
grins quon !ui donna fouvent à lui-même, 
& de toute fa fagelfc pour empêcher que le 
ferviee nc foufFrit de cette méfintelligcnce. 
Les Cliiquites fc diftingucrcnt dans toutes 
íes rencontres ou il fallut en venir aux 
mains. Un grand nonibre de Chiriguanes 
furenttués; plus donze ccnts demeuretent 
prifonnicts; le rcfte fut mis cn fuite, & 
Pourfuivis jufques dans Ia Cordillierc, ou 
l on en prit encore plus de mille : & un 
íuccès fi complet nc coíita pas un Homme 
aUx Vainqueurs. 

La Campagne finie, les Cliiquites re- 
tournerent chcz eux fans avoir eu aucune 
Patt au butin. Cependant les Chiriguanes, 
plus irrites quatíbiblis par leur défaite, 
^ífcmblerent toutes leurs forces & celles 

leurs Alliés, & réfolurent de ne point 
Pofer les armes , qu'ils n'cn cuíTenc effacé 
la'' honte dans le fang de leurs Ennemis, 
^ la vue de ces préparatifs, le Gouver- 
neut de Santa Cruz, qui n'ignoroit appa- 
rerninent pas les mécontcntemens qifon 
aVoit donncs aux Chiquites, & qui ne 
Ppuvoit pas fe pafler d eux , prit le parti 
d aller à Ia Plata, pour engagér PAudience 
l'otale à emploier fon autorité à lui pro- 
curcr un fecouts, quil défefpérok dob-. 
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171Í-10 cen'r Pal: lui-nême. I! y a fníme bien cie 
Fapparence qn'il en écrivic au Viceroi du 
Péroa , & cela paroi: par les termes dela 
Lettrc du Préíident de 1'Audience roiale au 
Pcre d^guilar, que voici: 

MON TRES RÉVÉREND PERE, 

» Dom François-Antoine de Argumofa,^ 
» Gouverncur de Santa-Cruz, cíl vcnU 
53 ici , enconféquence de Fordre que PAu- 
33 dicnce roiale a reçu de fon Excellence 
só Ic Seigneur Viceroi de ccs Roiaumcs 

de ne pas laiíler pku long-tems fans 
33 châtiment les Barbares ChiriguaneSj qui 
33 Paniiée derniere ont commis impruié- 
33 ment de grandes boftilitcs dans le Ter- 
33 ritoire de Tarija. II m'a rcpreíenrd qidil 
33 jugeoi: néceíTaire qu'011 lui envoiât deu» 
33 cents Chiquites , tant parceqne les Chi- 
33 riguanes onc conçu une extreme fraieut 
33 de ces Indiens , que parcequ'il n'a pas 
33 aífez de Trouppes pout leur faire la 
33 guerre, & il m'a ajoíiré qii'il leur four- 
33 niroit des Cbevaux & des vivres pouf 
33 cette Expédicion. G'eíl ce qui mkngage 
33 à vous écrirc , pour vous prier & vous 
33 enjoindre d'envoÍcr au fufdit Gouvcr- 
53 neur le norabre de Chiquites qubl de- 
33 mande, & quelqucs-uns meme de plus , 
33 pour fuppléer à ceux qui pourroient totri' 
33 ber malades. Je prie donc V. R, de 
>3 donner les ordres les plus précis pouf 
33 que ces Indiens fe trouvínt à Santa- 
33 Cruz au plus tard à la fin de Mai, ou 
33 au cornmencemeiu de Juin , aíin qu'on 
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r, n'ait aucun pretexte pour difFérer d'en- 
" trer en action ; & que lacampagne puiífe 171 líf' 
Í3 íiniravant la faifou des grandes pluies, 
tc qui fans cette düigence pourroient obü- 
" ger les Trouppes de íe retirer avanc 
» que d'avoir achevé la Guerre. Con- 
" vaincu que je fuis que le xeledeV. R. 
» Ia portera à faire tout ce qui dépendra 
53 dcllc pour aflurer !e fuccès d'une En- 
33 treprife fi importante au fervice de 
33 Dicu & à celui de Sa Majefté, ilne me 
>3 refte qu'à prier le Scigneur , comme je 
33 le ferai toujours , de vous conferver 
33 pcndant un grand nombrc danndes. A 
33 ía Plata , ce trcizieroe d^vril 1711 , foa 
33 três afFcdionné Serviceur , 

Dom François Herboso. 

Le Pere d'AguiIar neut pas plutôt reçuSeeonderam' 
cette Lettre , qu'il fit Jever avec la plus .c?ntre 

grande düigence dans les quatre Rcduc-n
e
e

s
s
C 

tions les plus proclics de Santa-Cruz deux fuccès. 
cents quarante Chiquites; & comme il 
craignoit que, s'il les laiiTort partir à pie 
pour fe rendre à Santa-Cruz, 01: le Gou- 
Yerneur avoit promis dc Icur fournir des 
Chcvaux , ils ny arriva/Tent trop tard , it 
íeuren fit donner avec des Provifions fuf- 
fifantcs pour ce vorage ; précaution d'au- 
tant plus néceflaire, que les froids ex- 
ceíTifs, & les pluies qu'ils eurent à eíTurcr 
pendant tout lechemin, les auroient beau- 
coup rctardés. Cette feconde Campagne , 
ou le Pere d'Aguilar ne put les accompa- 
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xyió-iy. Sner > psrcequü venoit de recevoir un 
ordre da Pere Laurcnc Rillo , fon Provin- 
cial , de paífer incelTaminent aux MiflionS 
des Guaranis en qnalité de Supérieur, ne 
leur fie pas müins d'honneur , & neut pa3 
moins de fuccès que la premicte. 

Fin da fã^lemc Livre. 
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PoUR SERVIR PE PREUVES 
& cPeclairciflement à rHiftoire 

da Paraguay. 

L E T T R E 

DE L'EVEQUE DU TUCUMAN, 

AU PAPE ALEXANDRE VIL 

Copiée fur 1'Original. 

Santíssimo PadRE> 

L menor Her- 
mitano de N. P. San 
Auguílin , por Ia 
gracia de Dios y de 
vueftra Santidad , 
Ofeifpo de Ia Cathe- 
dral de la Província 
deP Tucuman , In- 
diasOrientales, Rey- 
no dei Peru , dei 
Confejo dei Rey de 
Caflilla y de Leon , 
nueftro Seiíor, en 
«Ha carta hazc in- 
forme efpecifico à 

Tres S. Pere , 

T iE moindre des 
Hermites de N. P. LrxTRE be 
Sainc Auguftin , par CEvequedu ■ a o Tucuman. la grace de Dreu & 
de votre Sainteté, 
Evêque de la Provin- 
ce du Tucuman, aux 
Indes Oricntales & 
dans les Roía umes 
du Pérou , Confetller 
du Roi de Caftille & 
de Leon , notre Sei- 
gneur; fecroitobli- 
gé . pour 1'acquit da 
fa confeiencej & par 
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Vueílra Santidad, 

' ^ ' defcargando Cu con- 
LETTB.E EE cicilcia Je Ja RelJ. 

t tvEQUF, VV ■ i V-,i • 
Tucuman. gion de Clérigos mi- 

nores de la Ctíropa- 
íiia de Jeíus , por dos 
motivos particula- 
res , que le obligan : 
el primero , por par- 
ticulares aflicciones, 
que con dellcmpla- 
das furiasel infierno, 
por médio de fus 
fautores, ha caufado 
à eíla Region, à ef- 
tos varones Rcligio- 
fos; que aunque a- 
mansò la tomienta . 
todavia quedan pa- 
deciendo olas muer- 
tas , hechasdel vicn- 
to tempeftuofo qúe 
los ha peloteado. El 
fegundo , por la pa- 
ciência chriftiana , 
conquc la han fufri- 
do : que aquella es 
la verdadera paciên- 
cia , quando por Ia 
jufHcia padezco, y 
en padecer no buel- 
vo atras, y períevero 
en Ias obras de juf- 
ticia , fin irritacion 
contra el que mi in- 
juria , y conftancia 

deux motifs particil- 
liers , dinformer 
fpécialement Votre 
Sainteté de ce qui 
regarde TOrdre des 
Clercs mineursdela 
Compagniede Jefus. 
Lepremierefl: ce que 
la fureur de Tenfer a 
fait foufírir , parle 
miniftere de (es Ai- 
pôts , à cette Com- 
pagnie, fans aucune 
mefure 5 carquoique 
la tempête foit un 
peu calmée, ces Re- 
ligieux fe rcfíentcnt 
encore de lagitation 
des vagues qu'un 
vent impétueux a' 
voit élevccs, & dolit 
ils ont cté li violem- 
ment battus. Lc fe- 
cond eft la patience 
chrctiennc avec la- 
quelle ils ont íbuf- 
rert ; car foulfrir 
pour la juftice , Si 
en foufFrantperfevé- 
rcr dans les ceuvreS 
de la juftice, nc point 
s'irriter contre fes 
perfecuteurs , c^ft 
en quoi coníifte la 
véritable patience. 
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tn obrar lo re<fto , y 
padecerlo adverfo. 

Santiffimo Padre, 
■verdadera grandeza 
de animo y corazon 
es no fencir la hcri- 
^a : efta Reli gion 
ha recivido muclias. 
Hela vifto meter ei 
efeudo de fu jufta è 
Jnculpable y mode- 
rada defenfa , paliar 
adelanre en fus mi- 
ni fterios, y nunca 
tirar punal à quien 
'e clavava faetas. 
Han fcle muerro en 
efta region todos los 
viejos , y entre ellos 
prndentiflimos y fan- 
tidimos. Bafta un 
tliego de Boroa ; por 
haturaleza la mifma 
tolera , por la gracia 
7 mortilícacion la 
niifma maníedum- 
hre ; un coraçon co- 
lérico , que nunca fe 
irrito con la injuria, 
y fiempre con un 
íilcndo fufrido , ren- 
dido à Ia ley dei en- 
tendimiento , Io go- 
vernava : confervò , 
fin qnejarfe , verda- 
dera paciência. Fue 

léjí. 
Três Saint Pcre, írTTRf, de 

la marque d'unegran- L EvIQl,F 

, o J- I Tucumah. de ame & d un grand 
coeur, deli: de ne pas 
être feníxble aux 
coups epion lui por- 
te ; on en a porté 
beaucoup à cerre 
Compagnie. J'ai vu 
ccs Religieux , cou- 
verts du feuí bou- 
clier de leur inno- 
cence íc de leur mo- 
dération , ne fc dé- 
tourner daucun des 
exerclces de leur mi- 
nifterc, & ne tirant 
point le poignard 
contre ceux qui les 
perçoientde leurs fle- 
ches. Tous leurs 
Vieillardsfontmorcs, 
& parmi eux il y a- 
voit des hommes 
d'une prudcnce con- 
fommêe & d'unc 
fainteté êminente. II 
fuffit de nommer un 
Pere Diegue de Bo- 
roa ; qui , naturcl- 
lement la colérc mê- 
me , avec le fecours 
de la grace , & Pe- 
xercice' dune morri- 
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Ifi j8. " con manos violentas 
en el Colégio dei Pa- 

Leitre de raouay derribada Tu 
i-Eveqiif. DU B 1 r 
tuouman, veneranda pertona , 

arraftrada , y ultra- 
jada ; vinciò la mor- 
tificacion y la gracia 
à los efedlos de la 
injuria ; ni chiftò , 
ni fc quejò. Fue fu 
afpeflo , freno de Ia 
libertad , fus pala- 
bras medidas con to- 
da regia Evangélica; 
fue horror delinfxer- 
no fu vida , y exem- 
plo de los horabrcs. 
Retiròfe entre los 
índios à recommen- 
çar en aquellos mon- 
tes fu gloria , en ca- 
minando à la vetda- 
dera los recien na- 
cidos en la fede a- 
cjuella region , y que 
por falta de fee y de 
pado no muriclTcn 
recien convertidos , 
fe fue entre ellos, 
facando muchos de 
Ia idolatria, maman- 
tando a otros recien 
baptizados con vida 
exemplar y peniten- 
te , pues fe ponia en 
un hormiguero, à 

fication contlnuelle 
étant devenu la dou- 
ceur même,nc seft 
jamais irrite, queb 
que injure quon lui 
ait faite , & n'y op- 
pofoit qu'un filence 
inviolable comman- 
dé par la raifon , ne 
lailTant jamais é- 
chaper aucune plain- 
te. Dans le Collcgs 
de TAlfomption, on 
mit violcmment la 
main fur lui, on Is 
jetta par terre , on le 
traína , & on lui ílt 
mille outrages; il ne 
ditypas un mot de 
plainte ; il ne paruc 
aucune altcration fur 
fon vifage; il fuc 
toujours maitre de 
lui-même. Sa pré- 
fence étoit le frein 
de la licence , fes 
paroles furent tou- 
jours réglees fur l'£- 
vangile ; tome Ia 
fuite de ía vie fit fré- 
mir Tenfcr, & fuc 
pour les hommes un 
modele parfait de 
toutes les vertus. 
ChaíTé de fon Colle- 
ge, il fe retira parmi 
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Ias hormljas le les Indiens , dans les 

adminiítrairen peni- 
'encia. Efte varon 
^unò cn eflas obras; 
como de la mi Cm a 
^sligion han muer- 
ío muchos en los 
íiiCmosminirterios y 
''cgiones. Yeftas ma- 
^'es dexan hijos, que 

van criando , y ra- 
mos de fus raizcs. 

Montagnes, pour y 
recomxnencer une 
nouvelle carricre. II 

s'y occupa *p]us 

, líjS. 
Ifttre de 

l'Evhque du 
Tucuman. 

qu'à apprendre anx 
nouveaux Couvcrtis 
ie cbemia qui con- 
duit à la véritable 
gloire , à les forti- 
frer dans la foi , à 
!eur donncr lapâture 
fpirituclle ; & il al!^ 

fliercher les Idolatres pour les amener à 
'a Bergerie du Bon-paftéur , il leur donna 
la nourriture qui convient à des Enfans 
"ouvellement regdnérés en Jefus-Chriíl. Il 
y joiguit les exemples d'unc -vie égaie- 
"lenc ddifiante & morciuée : on Ta víi s"en- 
foncer dans une fourmiliiere, & s^y livrer 
aux morfures d'un peuple de fourmis, qui 
Iui faifoic faire une pénhence bien rude. 

mort dans ces exercites , comme ont 
|a't pluficurs de Ces Freres dans 1c mémc 
1 ais, laiflant des Succcífeurs qui marchcnc 
lUr leurs traces, & Ce font formes furde 
" grands modeles. 

Efta Religion fufii- 
,eí pondus diei & 
fflàs. Ello vè el Ü- 
biípo en fu Obifpa- 
ao : no refetvan tra- 
^ajo , peligro, falud, 
j51 gaito , quando los 
laman , y en los 
tempos fcãalados 

Cette Compagnic 
foutieat le pcids du 
jourSí de la chaleur, 
& c'eft de quoi je 
fuis temoin dans 
mon Diocèfe. Rien 
narrête ces Reü- 
gieux , quand on les 
appelle j ils ont mô» 
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fiempre con ordcn medes temsmarquês 

Obifpo , y dan- oú fans être appellês dei 
do cuenta de Ias, re- 
fultas , voluntaria- 
mente, y no com- 
pulfos, falcn à cor- 
rer todo el Obifpa- 
do, predicando, con- 
feifando , y admi- 
niftrando los Sacra- 
mrneos , y refrenan- 
do diíTolutos, y cfto 
no fin rie/jo peque- 
no , y con muebos 
grandes, y fin ayu- 
das de coíla , y .fin 
pedidas. 

Al rnego dei Obif- 
po affiftieron de do- 
ze à quatorze anos 
quatro Religiofos en 
cl Valle de Calcha- 
qui,cinqüenta de lar- 
go , poco de ancho , 
muchas afperezas de 
cerros y quebradas; 
mas de vcynte mil 
almas les h.tbitan , 
intclligentes y pru- 
dentes en Ias con- 
veniências y aítucias 

ils vont oti l'Evèque 
leur ordonne , 8c lui 
rendent compre de 
cé qu'ils ont fait fanS 
qu'il le demande. Il 
n'efl: pas même né- 
ceífaire qu'on le leur 
dife, pourqu'ils par- 
courent tout le Dio- 
cèfe , prêcbanr, con- 
feíTant , adminif- 
trant les Sactemens, 
corrigeant lesmccurS 
diíTolucs , s'cxpo- 
fant même pour cela 
a quelques rifqueS 
& quclquefois à de 
rrès grands dangers , 
8c fans ctre jamais à 
charge a perfonne. 

Pendant douze ou 
quatorze ans quatre 
de ces Religieux ont 
travaillc , à ma pric- 
re, dansía Vallée de 
Calcbaqui , laquclle 
a 50 lienes de long 
8c peu dc largeur, 
beaucoup de monta- 
gnes Sc dc prdcipicesj 
peuplce de plus de 
zoooo Habirans, 
idolatres par princi- 
pes, 6c foatenanc 



ns l'Histoire 
Je fieros idolatros , 
íacrificando fus ■vi- 
das al demomo , los 
hombres de los mas 
remotos de la rcíla 
razon , de dura çer- 
viz , de plena liber- 
'ad, indomitos y 
fieros,y continuo tra- 
ro con el demonio. 
Entre eftos : con in- 
rtlenfo ttabaxo de- 
prendicronla lensrua, 
cftuvie von de dicz a 
doze afios en dos 
refidenciàs , carian- 
do el agua y la lena, 
V fufriendo fiempre 
■"niJíias, y à vezps 
rnuíhos paios, fin 
gaito ageno , con 
cotto focorro de los 
fieles, y con lo ne- 
ceírario de fus Cole- 
-los. El fruto era 
luftificar los juicios 
de Dios , minorando 
aJguna cofa el cref- 
^'miento de tanta 
Eereza y pecado , el 
oautifmo de algunos 
^'nos ; y en tierapo 
de Ias peíles, que 
'os padres y madres, 
^pmo licras, cchan 
«mjue I05 llamen, y 

dü Paraguay. 3 5 5 
leur fauífc Religion ^—* 
par des raifonne- ' 
mens captieux, & Letire ee 
facrifiant leur vie au 
démon. Dailleurs ilTUCUMAN- 
n'y a point d'hom- 
mes plus éloignés de 
la droite raifon, 
plus jaloux de leur 
liberté , & de plus 
dar entendemenc, 
plus fíers.plus intrai- 
tables , qui aient un 
commerce plus con- 
tinuei avec le dé- 
mon. Ces Peresonc 
apptis la Langue du 
Pais avec un travail 
immenfe, & pendanr 
dix à douze ans, 
font demeurés dans 
deux Réduélions, 
étant obligés d'aller 
eux-mêmes cliercher 
de Teau &: du bois , 
donc lis avoienc bc- 
foin , expofés aux 
injures, Sc fouvent 
même aux coups de 
ces Barbares, fans 
rien recevoir deux , 
rcccvant peu de la 
part des Fidelcs , &: 
tirant tout le nécef- 
faire de leurs Collc- 
ges. Toutle fruit dç 
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los niííos à que mue- 
ran por Ias quebra- 

lETTRE DE y CerroS , eftoS 
I<5j8. 

JUSTiriCATI VES 
leurs travaux fe bor- 
noit à adoucir un 
peu la fícrté de ce 
Peuple , à diminuet 
le nombre des pé- 
chés , à baptifer 
quelques EnfanSjfur' 
tout ceux que leurs 

Parens , à la maniere des betes féroces > 
jeccoient dans les précipiccs & fur les mon- 
tagnes , & y laiffoient mourit dans les tcms 
de peftc. 

,,, y cerros í Eveque du t, • r ii 
Tvcuman. Rehgiofos anhela- 

van cn fu bufca por 
adminiftrarlescl bau- 
dfmo. 

Éftas cofas en efte 
eftado , encrò en a- 
quel Valle un Efpa- 
ííol, aíluto inftru- 
mento dei infierno, 
azotc de Dios por los 
pecados dei Obifpo , 
perturbo aquellas 
gentes , moviòlas à 
guerra contra toda 
efta Província , er 
chò de Ia una Re- 
duccion ( que fe lia- 
ma San Carlos) à 
los dos Padres libres 
Ias vidas, detribò 
fus zraías , queniò 
Igleíias , cchò un 
arroyopor todo ; no 
fabemos ílquemò Ias 
imagenes, todo lo 
afolò , y eu la otra 
Rcduccion mando 
Íi3Z£r lo proprio. 

Hizicron 

Les chofes étant 
en cet état, un Ef- 
pagnol, vrai fupôt 
de 1'enfcr, & dont 
Dieuavoulufefervir 
pour punir mespé- 
clrés, entra dariD|et- 
te Vallée, jçtta, de 
trouble parmi lesln- 
diens, & fufeita une 
guerre à toute cette 
Province, il chafía 
d'une des deux Rd- 
dudions , qui por- 
toxt le nom de Saint 
Charles , les deuX 
Pcres qui y étoient > 
ne leur laiíTa que la 
vie 3 renverfa le5 

rnaifans, brula IcS 
Egllfes, inondatout 
le terrein;' nous ne 
favons s'il brúla les 
Images , mais il raia 

tous 
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Hizieronlo, yqui- tons les Ediíices. II     
fieron matar à los douna auífi-tôt Tor- l6J8- 
dos Rdigiofos de dre pour traiter de Iettre me 
cila ; falieron huyen- même Fautre Rdduc- "ff j \ r -i r i '• « tucuman. ao por cerros y dei- non : u rut obei j & 
caminos, cinco dias, les Miniftres de fes 
cafi fin comer, llega- fiireurs vonlurent 
ron milagrofamente malTacrer les deux 
o un fuerte de Ef- MilTionnaires , qui 
panoles , defnudos, prirent la fuite, mar- 
niedio muertos, y cherent cinq jours, 
cl uno en una pierna prefque fans man- 
con un faetazo. Ef- . ger, & par des die- 
tas fon Ias obras mins afíicux , juf- 
con que efta Reli- qu'à ce qu'i!s eulTenc 
gion ayuda al Obií- pu gagner un Foit 
po , y la fée : firve Efpagnol, ou lis ar- 
a Dios ; folicita la riverent plus morts 
íalvacion y conver- que vifs , prefque 
^on de fus redimi- nus, & I'un deux 
dos, y por cilas o- aiant la jambe per- 
itas padece , y pa- cée dune flcehe.Voi- 
deciendo perfevera là comment ces Re- 
cpn mayor conftan- ligieux fetvent les 
cta* Evêques, Ia Reli- 

gion & le Seigneur, 
®ttravaillent au faiut & à la converfion dc 
Ceuxqu'il a rachetés de fon fang. Geíl pòuc 
c5la même qu'ils fouffrent; & les petíecu- 
ttons qu'on kur fufeite, ne font quaug- 
tfenter leur zele & leur conftance. 

ka cuenta cl Obif- Je rens ce comptc 
P0 a V. S. para que à V. S. afin qu'elle 
'oformado honrre a veuílle bien liono- 
^Oien tanto firve à rerdes Hommes qui 
■"'os, y los llenè de fervenc Dieu d'uiie 

Tome IV. P 
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——— gracias, y de fu ayu- 

^ ■ do apoftolico, y a 
Lfttue de e(te exemplo mu- 

Tucüman" choscorran » fuimi- 
' tacion. Guarde Dios 

a V. S. Que es fecha 
à Ia ribera de uno 
Rio, caminando por 
defpoblados , buf- 
candos fus ovejas , 
llevandoles al Evan- 
gelio y al conoci- 
mietuo de Dios , de 
fu mifericordia y juf- 
ticia. 

TIFICATIVES 
maniere íi diftin- 
guée, les comblet 
degraces, lesaider de 
toute la plénitude de 
fa puilfance aporto- 
lique, Scengager par- 
la pluíleurs à fuivre 
leur exemple. Dieu 
conferve V. S. Je 
lui écris fur le bori 
d'une Riviere , tra- 
vetfant des País dé- 
ferts , pour y chet- 
cher mes Brebis er- 
rantes , leur annon- 
cer TEvangile , leur 
faire connoltre leur 
Dieu, fcs miféricor- 
des & fa juftice. 

Ce huitieme jottf 
d'Oãobre i6$%. 

El menor Hermitano Le moindre des Her- 

En loocho de Oflubre 
1658, 

de N. P. SanAu- 
guftin , 

Obispo dei 
T U C U M A N, 

mites de N. P» 
Saint Auguftin , 

Evêqux DU 
T U € U M A N, 
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L E T T R E 

DE DOM 

barthelemi gonzalez 
DE POBEDA, 

Archeveciue DE LA Plata, 

AUROI CATHOLIQUE. 

Imprimie dans 1'HiJloire du Chaco ^ 
par le P. Lo^ano. 

L» 

SENOR, 

conveniência 
c'piritual y temporal, 
«lue fe experimenta 
J-n todos los pue- 

, donde afiften 
'os Religiofos de la 
agrada Compania 

O6 Jefus , es tan co- 
■'ocida y notoria pa- 
ta todo genero de 
jantes , que fuera 

azerle conocido a- 
Sravio querer pon- 

erarla ; porque ni 
0n mcnefter ponde- 

^aciones , ni Ias ay 
^valentes à poder 

S 1 R E, 

Le s avantages     
dont on jouit dans imo- 
les Bourgades qui ErTTRE i 
fone fous ia conduite L A,,-eHEv: 
des Religieux de la plata.1 ' 
Sacrée Comp ;gnie 
de Jefus, tant pour 
le fpirituel que pour 
le temporel , fone 
ft notoiremcnt con- 
nus de toutes fortes 
deNauons, qu'en les 
exagérant on ne fe- 
roit que les mettrc 
au-dcíTous de leuc 
valeur, puifque non- 
feulement ils nont 

P ij 
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    decir tanto , como 

1 ,90' lo, quefin ellas ma- 
Iettr.h de nifje{{a ,, acredita 

CARCHEVES- ' , 
Gue de la continuamente la ex- 
J í-ata. periencia. Y aunque 

eíio es tan cierto en 
todo el univerfo , 
todavia cs mucho 
mas en eftos Reynos 
de Ias índias, y mas 
en eftas ultimas Pro- 
víncias y retiros de 
ellos , como lo fon 
efte Arçobifpo , y 
Obifpados de Santa- 
Ctuz de la Sierra, 
Tucuman, y Para- 
guay , por Ias partes 
que confinai! y pue- 
den hazet correfpon- 
dencia con el, donde 
eftà baflantemcnte 
conocida efta utili- 
dad : pues en el de 
Paraguay , y de Bue- 
nos-Ayrès fe ha de- 
bido à fu cuidado 
unaconverfion, que 
paíTa de veyntey dos 
Doílrinas, ò Reduc- 
çiones , con innu- 
merable gentio, tan 
bien doíhinados è 
inílruidos en todo , 
que es oy la mas 
^orida porfion de 

aucun befoin qu'on 
les exagere, mais que 
les expteífions les 
plus exagératives 
natteindreient ja- 
mais à la réalité qui 
fe manifcfte Sc s'ac- 
credite continuelle- 
ment par Texperien- 
ce. Et quoique cela 
foit reconnu pour 
certain dans 1'Uni- 
vers entier , cela eíl 
encore plus íenfible 
dans ces Roíaumes 
des Indcs, Sc beau- 
coup plusencoredans 
ces Provinces rccu- 
lées , fur-tout dans 
celles qui fone le 
plus à 1 ecart, cq/n- 
me cet Archevêché , 
Sc les Evêches de 
Santa-Cruz de 1^ 
Sierra, du Tucuman 
Sc du Paraguay , qui 
y confinent Sc peu- 
vent avoir quelque 
correfpondance avee 
cette Métropole : on 
connoit de quelle 
utilité font ces Reli- 
gieux , car on y doit 
à leurs foins plus de 
vingt-deux Réduc- 
tions ou DoiSrine? j 
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«fta nüeva Chriftian- 
dad. Por Santa-Cruz 
de Ia Sierra corref- 
pondiente a efte Ar- 
Çobifpado , por la 
parte de Cochabam- 
oa, Ce vau logrando 
ocras en los Mojos 
y otras Nacioncs , 
que aunque mas mo- 
dernas , fe efperan , 
ícgun los felices prin- 
cípios , de igual fru- 
to que en Ias prime- 
tas ; acreditando en 
Unas y otras que lo , 
que no han podido 
conquiflar en mu- 
cltos anos exércitos 
de foldados, à cofta 
de muchos trabajos y 
gaftos, lo allanan 
cftos Religiofos con 
rolo fuzelo en breve 
tienipo. Eftos, de 
'os Enemigos hazen 
atnigos , y de los 
tfas barbaros è in- 
dqmitos , muy do- 
cilcs y feguros vaf- 
Jallos para V. M. ; y 
^ principal, muchos 
cíijosdc nueftra San- 
ta Madre Iglefia , y 
tUuy buenos Chrif- 
tianos , que es el 
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quifont petipléesd'u- Táyo" 
ne multitude innom- 
brables d'Indiens üi 
bien inftruits de tout, 

Lett&e de 
I/Archevfs- 
QUE DE LA 

ce quils doivent fa-Plata, 
voir , que c'eft au- 
jourd'hui la pIuS 
précieufe portion de 
certe nouvelle Chré- 
tienté. Da côté de 
Santa - Cruz de la 
Sierra j qui confine 
àcet Archevcché par 
Cochabamba , ils 
font occupés à ga- 
gner les Moxes Sc 
iiautres Nations; Sc 
quoique ccs MiíTròns 
foient plus modernes 
que les autres , leurs 
heureux comnience-1 

mens font efpérer un 
fucces égal : d'autant 
plus que dans les u- 
nes Sc dans les au- 
tres , ce qu'en plu- 
fieurs années, avec 
des armécs entieres 
& de grandes depen- 
fes on n'a pft con- 
querir , ces Reli- 
gieux en viennent ai- 
fément à bout en peu 
de tems, fans autres 
forces que leur zèle j 
que des Ennemis ils 

I' iij 
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1690. principal fruto, que 
todos debcmos foli- 

x^cntvtS
E- cit- P/ra ^ defem- 

quu de ia Pcno oe nudrra pn- 
1'iata. mera oblig-acion. 

en font des Amíí 3 
que des plus barbarei 
& des plus intraita- 
bles Indicns , ils en 
font des Vaífaux do' 
ciles'de V. M., Sc 

furlefquels on peut compter ; Sc ce qui eft 
le principal, ils en rendent un grand nom- 
bre Enfans de la Sainte Eglife notre Mere, 
Sede três bons Chrétiens , cequi eft le plus 
grand fruit que nous devons avoir parti- 
culiérement en vue, ír nous voulons tera- 
plir la premiere Sc )a plus eífentielle obli- 
gation de notre miniftete. 

Por cuyo conoci- Ceft fur ces con- 
miento , viendo que noiffances , Sire, SC 
todos los médios,que 
fe han aplicado para 
reducir los índios 
Cakhaquies, Tobas 
y Mocovies , y de- 
«làs Naciones , que 
ay en el médio de Ias 
tres Províncias dei 
Tucuman, Paraguay 
y Santa-Cruz, aun- 
que fe han hecho 
muchas entradas , y 
algunas con gran 
fuerza de gente, y 
gafto , no folo no 
han fido deutilidad , 
ni caftigo à fus in- 
folencias, fino que 
antes han fervido de 
darlesmayor atrevi- 

confidêrant que touS 
les moíens quon a 
emploiés pour rê- 
duire les Calcha- 
quis , les Tobas, les 
Mocovis Sc les au_- 
tres Nations , qui 
font entre les Pro- 
vinces du Tucuman> 
du Paraguay Sc dc 
Santa-Cruz, quoi- 
quon foit fouvent 
entré dans leur Pais, 
même avec de gran- 
des forces Sc à grands 
frais, non-feulement 
ont été inutiles pouí 
réprimer leur info- 
lence , mais quils 
n'oiu fervi qu'à 
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ÍHiento y feguridad croitre, & à leur per- 
de que pueden repe- 
tirlas, como lo na- 
^en ea muy grave 
dano y perjuizio de 
Habitadores y paíTa- 
jeros , y efpecial- 
niente de Ias dos 
Províncias de Tucu- 
fflan y Paraguay, 
liafla llegar à tener 
Rlgunas Ciudades en 
ra ultima defolacion, 
como lo eftàn oy Ias 
de Efteco y Xuxuy , 
y aventurado y aun 
cafi perdido ò im- 
pedido ei comercio 
con eftas dei Peru ; 
conque no queda 
otro recurfo , ni mé- 
dio que intentar, 
que les pueda dar ef- 
peranza de algun ali- 
cio , fino el de en- 
cargar efta conquifta 
a eíios Padres , que 
aunque arriefgada y 
^uy trabajofa, Ka 
^nchos dias , que fu 
aelo la folicita. 

1690., fuaderqu'ils peuvent 
impunément redou- ,IfTT®"E 
, . r . , L ARCHeves- 
bler leurs holtihtes, QUE DE lA 
comme ils font , au Plata. 
grand préjudice des 
Habitans & desVoíâ- 
geurs , fur-tout dans 
íes deux Provinces 
du Tucuman & du 
Paraguay, juíques- 
là qu'ils ont réduit 
quelques Villes, com- 
me celles d'Efteco & 
de Jujuy, dans la 
derniere défolation , 
& prefque emiere- 
meut interrompa le 
commerce entre ces 
Provinces & celle du 
Pérou ; il appert 
quil ne refte plus d-c 
reflburce ni de reme- 
des à ces maux , qui 
puiílent donner quel- 
que efpérancc de fou- 
lagement , que de 
charger les Peres de 
la Compagnle de ré- 
duire ces Peuplcs 
fous le joug de PE- 
vangile. Ilsconnoif- 
fenttous les rifques 

^ toutes les fatigues d^ne telle entreprife ; 
j' y a long-tems néanmoins que leur ze^c 

les engage à la follicitcr. 
P iüj 
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1690. ^ íienJo impoífi- 

I extre" de bI j Pocler entrar por 
i^RCHtvEs- toda aquella Junf- 
que de la diccion, que haze 
Hata. frontera a eftos In- 

ílios cn Ia mayor par- 
te conquiftados en 
®tro tiempo , y aora 
rebelados j de quien 
nofe puedefiar, aün- 
que dàn palabras , 
porque folo Ias dan 
para cometer def- 
pues mayor delito , 
como lo bizieron 
con Dom Pedro Or- 
riz de Zarate, Vica- 
rio de la Ciudad de 
Xuxuy, y Religio- 
í'os que llevava en 
fu Compafiia, es pre- 
cifo rccurrir à la en- 
trada fegura, adonde 
aya el rifguardo de 
amigos; y efta folo 
la ay por la parte 
delia Villa de Ta- 
rixa, que es de efte 
Arzobifpado, donde 
ademas dei fomento 
que fe pucde efperar 
de los Chiriguanasy 
otros índios de fu 
Cordillera, que fon 
amigos, ay efpe- 
ranza de lograr cor- 

Mais, comme ií 
cft impoíTible de pé- 
nétrer dans ce País 
par la frontiere de 
cerre Province , oii 
font des Indicnsdont 
la plus grande partie 
ont etc foumis, SC 
auxquels on peut 
dautant moins fe 
fíer, qu'ils font au- 
jourddnú rdvoltés, 
quoiquils donnenc 
de bonncs paroles , 
parceqifils nc les 
donnent que pour 
commettre de plus 
grandes trahifons , 
comme ils ont fait 
à 1'égard de Dom Pe- 
dro Ortiz de Zara- 
te, Vicairc de Ju- 
juy, & dcs Religieux 
quil avoit mends a* 
vec lut , il eft né- 
ceífaire de chercher 
une entrée plus fure 
par le moíen de quel- 
ques Indiens amis j 
& cela ne fe trouvc 
que du côté de la 
Ville de Tarija , qui 
eíl de cc Diocèfc » 
ou, fans parler de 
ce quon peut fe pro- 
mettrc des Chirig.ua- 
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íefpondencia con los 
dei Paraguay y Mif- 
fioncs de los mifmos 
ladres , de quien 
poder ayudarfe, aífi 
para Lenguas, como 
para exemplar, por- 
que en ellas ay de 
todos eftos que po- 
der llevar, para que 
con fu exemplo, que 
cs cl mas eficaz Pre- 
dicador, pueden mo- 
ver los demas. Ade- 
ttas que ay devotos, 
que hazen una con- 
uderable donacion 
para fundar, y ay 
comodidad, no folo 
Para manrenerfe , 
fino parnIas entradas 
que huvieren de ha- 
^er, y focorrode los 
que eftuvieren en 
dia, fobre la con- 
veniência de Chicas 
V Lipes , que logran 
^a de Ias MiíTiones 
0rdinarias : funda- 
fnsntos todos,que me 
Ptecifan à rogar V. 

, como lo hago , 
Je dignè de conceder 
alicencia parafundar 

aqnella Villa un 
Collegio, ynos haga 

du ParagüAT. 34; 
nes & des autres In-    
diens de leur Cor- 1 i)0- 

dilliere, qui íbnt de 
' r 1 r-AE.CHEVES- amts, on pcutefpe QUE DE tA 

rer d etabhr une cor- Vlkta. 
refpondance avec 
ceux du Paraguay Sc 
avecles Milíions des 
Peres, dont on pour- 
roit tirer du fecours, 
tant à caufe de la 
conformité du lan- 
gage que par le 
moien du bon exem- 
ple , qui eft le plus 
efficace des Prédica- 
teurs. Enfin, il fe 
prefente des Perforv- 
nes de bonne volon- 
té qui ofFrent de dou- 
ncr une fomme con- 
fidérable pour une 
Fondarion, & il y 
auroit bien des com- 
mo dites, non-feule- 
menr pour fournir à 
I'entretien des Mif- 
(ionnaires , mais en- 
core pour les frais 
de leurs voiages , Sc 
pour les fecoutir 
quand ils feroient en- 
trés dans le Pais , Sc 
cela parle moien d'ti- 
ne correfpondance a- 
vec les Lipes Sc les 

P Y 
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-—   à toc!os efte bien, fe- Chicas, qui en ufent 

1 90' guro quees el mayor ainfi dans les Mif- 
Lextre de f"avor y utilidad, que fionsordinaires.Ceft 

que^de^aP11^311 '0grar todos fur ces efpérances íi' 
Viata. los Habitadores de bien fondées , que je 

aquellas retiras, y me crois obligé de 
en que fe affegura ei fupplier V. M. , 
mayor fervido de comme je fais, de 
ambas Mageftades, vouloir bien accor- 
que es lo , que fiem- der la permiffion de 
pre folicitami cuyda. faire cette Fondation 
do zelo, como el pe- d'un College dans 
dir à laDivina conti- cette Viüe , & de 
nuamente guarde Ia nous faire à tous cct-> 
Catholicay Real Per- te faveur ; elle a 
fona de Vueftra pout objet 1'utilité 
Mageftad , como la quen retiretont lei 
Cbtiftiandad ha me- Habitans de ces Can- 
jicítcr. tons ccartés , & d'af- 

furer le plus grand 
fervice de Dieu , K 
celui de Votre Ma- 
jefté , les dcux cho- 
fes que fe propofe 
uniquement ma fol- 
licitude Paftoralc. Je 
demande fans ceife' 
au Seigneur quil 
conferve la Catholi- 
que & Roíate Per' 
íonne de V. M. pour 

flata y ? Março de lç befoin de la Chré- 
légo. tienté. 

A la Plata ce 3 & 
EiArçobispo Mars rópo. 

DE IA PlAXA. L'AR. »£ EAPtATA, 
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L E T T R E 

D U 

ROI catholique 

AU PROVINCIAL DES JESUITES 

DU Paraguay. 

EL R E Y, 

1^" Enerable y de- 
voto Padre Provin- 
cial de la Compania 
«ie Jefus en la Pro- 
viucia dei Rio de Ia 
Elata : Por quanto fe 
"a entendido que en- 
?5e ias ideas de los 
Enemigos de efta 
Corona cs una Ia de 
Crnbiar à cilas Pro- 
víncias algunos Re- 
''giofos Efpaííoles , 
con pretexto de afe- 
Rürar a los Natura- 
is de ellas en la per- 
manência de nueílra 
'-athoüca Religion, 
n.D ficndo eíle el mo- tIvo , fino el de per- 
Urbac eftos Domi- 

LE Rol, 

Énérable & 
Dévot Pcre Provin- 
cial de la Corapa- 

1703. 
   Lettri nv 

gnie de jefus en la 
Province de Rio de 
la Plata : On a ap- 
pris quune des vucs 
des Ennemis de cettc 
Couronne eft d'en- 
voíer dans ces Pro- 
vinccs des Religieux 
Efpagnols, fouspré- 
textc d'a(rurer les 
Naturels du Pais 
quils feront mainte- 
nus dans lexcrcice 
de notre Sainte Reli- 
gion Catholique , 
mais en effet pour 
jetter le trouble dans 
ces Domaines par ks 

P vj 
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uios con los nocibos difcours qn^u leur 

I'70'* difcurfos Impcria- tiendra cn faveur dc 
I- t- r-fdu les : y nltimamcnte TEmpereur. On a 

Roi Catho- fe favido fehal- même fu depuis peií 
lan eu Londres dos qu'il y a aftuellemenc 
Religiofos Trinita- à Londres deux Re- 
lios , que el uno de ligieux Trinitaires, 
cllos es Caftellanofy dont Tun eít Caftil- 
y otro Aleman , de lan Sc Tautre Alie- 
las fcnas , que con- mand, & qu'on rc- 
tiene Ia Relacion ad- connoura aux figna- 
junta , firmada de mi lemens que vous 
infraefcrito Secreta- verrez dans la Rcla- 
xio , para pafiar à tion ci-jointe, fignée 
eftas Províncias, y de mon Sécretaire ci- 
que fi pudieren In- defibus nommé ; que 
troducirfe fecreta- ces deux Rcligieux 
mente en ellas , fe doivent pafier dans 
pondran los hábitos ces Provinces , & , 
de fu Orden, He- s'i!s peuvent s'y ili- 
gando configo mu- troduirefecretemenr, 
chos fardos áe pape- reprendre 1'Habit de 
les imprefos , en leur Ordre ; quils 
forma de raanifieíios font chargés de plu- 
del Empetador, para fieurs paquets d'un 
apoyar con difcurfos Manifefte imprimé 
cn publico y en fe- au nom de TEmpe- 
creto , y tentar !a reur, quils doivent 
fidelidad de eflbs appuier par leurs dif- 
VaíTallos , no fiendo cours, en public Sc 
Midioneros Apofto- ■ en particulier , afin 
íicos. Y affi mifmo dc tenter Ia fidelite 
fe ha entendido, que. de mes Vaífaux, fe 
cn Londres ay otros difant Miífionnaires 
dos fujctos feglares, Apoftoliques , ce 
qilefedizeirau tam- quilsne font point. 
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l>ien , y que uno de 
cftos ha fido Secre- 
taiio dei Conde de 
Harrach , Embaja- 
dor que fue de Ale- 
niania en efta Corte. 
Y por ocurir à Ias 
pfirniciofas confe- 
^uencias , que fe pue- 
den feguir al Servi- 
cio de Dios y mio , 
y quietud de mis 
Vaífallos, de intro- 
ducir Sujetos eftran- 
Swos, encmigos de 
efta Corona cn efos 
Dominios, he re- 
ftuelto dar la prefen- 
tej por laqual os rue- 
So y encargo que, íi 
ftegarcn , o fe inrro- 
dujeren algunos Rc- 
ligiofos eftrangeros, 
0 Efpanoles , y orras 
^erfonas de qual- 
^luicr eflado ò quali- 
dad que fean, que 
puedan motivar fof- 
Pecha, los hagan 
íalir de eftos Domi- 
"10s ^ y embarcar ,y 
"olver à eftos Rey- 
nos > requiriendo à 
os Prelados de Ias 
fedgiones que lo 

executen aífi, impar- 

nu Paragüay. 549 
On a aufll eu nou- - - 
velle qu'il y a à Lon- ' 
dres deúx Séculiers, Li ttre nu 

j-. Rm Catho', quon drt devo.rilQUI> - 
pareillcmenr paíier 
dans ces Provinces , 
dont fun a écé Sé~ 
cretaire du Comte 
de Harrach, ci-de- 
vant AmbafTadeut de 
1'Empereur dans cerre 
Cour. Pour prevenir 
les chofes piAjudicia- 
bles au Service de 
Dieu & au mien Sc à 
la tranquillité de 
mes Vaííaux , quoc- 
cafionneroit dans ces 
Domaines 1'introduc- 
tion d'Etrangers cn- 
nemis de cerre Cou- 
ronne, jai réfolu de 
vous écrire la Prd- 
fente , par laquellc 
je vous prie & vous 
enjoins , íi quelques 
Religieux étrangers 
ou Efpagnols , ou 
d autres Perfonnes de 
quelque état & qua- 
lité quelles foient, 
qui puifent donner 
lieu à quelque foup- 
çon, s'introduifoient 
dans ces Provinces, 
de les en faire fortir 
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■ tiendo para cllo au- 

I70'- xilio y braço Real , 
Iett8.e du en execucion y cum- 

^Catho- piimient0 Je i0 jif. 
puefto por leyes, 
poniendo muy parti- 
cular cuydado eu (i 
va alguno fin licen- 
cia, y fi conforma 
con los defpachos y 
íenas , que en ellos 
fc expreflan, quando 
falen de ellos Rey- 
nos ; y no concur- 
riendo en ellos cflas 
circunílancias, íí lle- 
garen algunos fin 
ellas, y particular- 
mente los arriba ex- 
preflados , y los que 
fjeren arcimados, Ips 
prendcreis, y remi- 
tireis en la primera 
occafion fegura à la 
cafa de la Contrac- 
tacion de Sevilla con 
toda cuílodiajaunque 
digan fer Religiofos 
eftranjeros, o Ef- 
panoles, y recoje- 
reis los papeles , que 
llevaren, y me los 
cmbiareis , execu- 
tando lo mifmo con 
todos los en quien 
ho concurrieren Ias 

& ernbarqucr pouf 
retourner en Eípa- 
gne , requerant les 
Superieurs des RégU" 
liers dcxécuter la 
même chofe , & leut 
faifant donnet pouC 
cela les fecours dc 
lautorité Roiale, 
pour faire obferveí 
ce qui eft prefcrit par 
les Loix , aiant une 
finguliere attention 
à examiner fi quel- 
quun arrive fans 
permiíTion par écrit, 
& fans les formes 
prefcrites, que doi- 
vent avoir tous ceu* 
qui partent de ceS 
Roiaumes : fi quel- 
ques-uns nen font 
pas munis, fur-tout 
ceux dom je vous ai 
ddja patlé, & tous 
ceux qui feroient dé- 
ja débarqués, vous 
les ferez arrêter , Sc 
vous les renverrez 
par la premiere oc- 
cafion súrc, Sc avec 
bonne garde , à la 
Maifon de Commer- 
ce de Seville , quand 
bien même ils fedi- 
roient Religieux é* 
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tircunftancias arriba 
e!íprelíadas, hazien- 
''o informacion, y 
dando Ias Providen- 
c'as convenientes , 
anioneftando à ios 
Superiores de Ias 
Religiones os dèn 
cuenta de los , que 
'legaren. Y por lo 
'ocante à Seglares , 
^igilareis quien en- 
tra ò va íin Ias li- 
eencias nece/Tarias, 
ubfcrvando Io dif- 
puefto por leyes, y 
eonforme à ellas pro- 
eedereis contra ellos, 
0ra fean eftrangeros 
0ta Efpanoles , y los 
eaftigareis à medida 
"e fu delito, íin 
atencion ni conni- 
vencia, no yendo en 
Partida de Regiftro , 
y con licencia : ò 
"'en les embiarcis 
Pfefos con todo ref- 
Suatdo à eftos Rey- 
^0s» con los proce- 

05 j que les hizie- 
redes. De todo lo 
S«al he querido avi- 
aros , paraque lo 
engais entendido, 

Paraque en la parte, 

DÜ ParaguatI jjl 
trangers ou Efpa- 1 

gnols. Vous recucil- 7 

lerez tous les Papiers íettre dv Roí Catko» qurls auront ap-L UE> 
portes , Sc vous me 
les enverrez. Vous 
en uferez de même à 
Tégard de tous ceux 
qui fe trouveront 
dans les mêmes cas 
ci-deíTus marquês; 
vous en ferez des in- 
formations cxaíles , 
Sc vous manderez à 
tous les Supérieurs 
des Réguliers de 
vous rendre compte 
de tous ccux qui ar- 
riveront de nouveatu 
Quant anx Séculiers, 
vous veillerez fur 
ceux qui iront 8c 
viendront, vòus re- 
glanr fur ce qui cft 
preferit par les Loix •, 
vous vous aíTurerez 
de ceux qui feront 
en faute, íans diP- 
tinílion d'Etrangers 
ou d'Efpagnols , 8c 
vousaurez foia quils 
foient punis à pro- 
portion de leur delir, 
íans aucun êgard ni 
connivence^ès qu'!!» 
nc feront point fia 
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ií^ue. 

Piecis 
' que os tocarè, cui- 
deis de fu puntual LITTB.E LU 1- ■ 

Ro. Catho "mp imiento , co- 
mo Io efpero de 
■vueftro zelo al Ser- 
vicio de Dios y mio, 
Y dei recivo de efto 
Defpacho me dareis 
cuenta eu la primera 
occaíion, que ofref- 
ca. 

Fecha en Madri d, à 
cinco de Mar^o, 
de mil felecientos 
y tres. 

JUSTniCATTVES 
la LiftedesPaíTagerSi 
ni munis de permir- 
fiou; ou bien vouS 
les enverrez prifon- 
niers dansces Roíau- 
mes, avec toutes les 
pieces du procès que 
vous leur aurez fait. 
J'ai voulu vous don- 
ner avis de tout ceci, 
afin que vous Topie® 
inílruit de mes in- 
tentions , & que 
dans la partie quí 
vous regarde vous 
cxécutiez mes ordres 
avec la plus grande 
ponílualité , ainíi 
que je l'efpere de vo- 
tre zèle pour le Ser- 
vice de Dieu & pouc 
le mien. Vousm'ac- 
cuferez la réception 
de cette Dépêche par 
la premiere occafiott 
que vous aurez. 

A Madrid le j 
Mars 1705. 

de 

Y O EL RE Y. MOI LE ROÍ. 

Por Mandado dei 
Rcy N. S. 

Par le Commande- 
ment du Rol N. S. 

Domingo iopiz de 
Calo Mondragon. 

Domin. Lopez d® 
Calo MondragoU* 
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CE RTIFIC AT 

AUTHENTIQUE 

Í)E DOM BALTHAZAR 
Garcia Ros, 

■4'í fujet des fervlces rendas à la Prlfe de 
la Colonie du Saint-Sacrement fur les 
Portugais, par íjuatre mille Indiens des 
Réduãions qui íont fous la conduite des 
Per es de la Compagnie de Jefus. 

Sur la Copie imprimce S: collationnée. 

D O M Balcafar 
Garcia Ros, Sar- 

Mayor dc la 
província dei Rio 

'a Plata , y Preíi- 
d;0 de Buenos-Ay- 
les) Cabo principal, 
V Governador de to- 
das Ias Tropas que 
j0Dcurrieron debaxo 
de 'a Colonia dei 
^ramento , contra 
os Portuguefes, que 

0cupavan dicha Pla- 
p3' & c. certifico al 
n nucftro Seiíor, a 'u Rçai y Supremo 

OM Balthazar 
Garcia Ros, Sergent I70J- 
Major de Rio de la CERTiEicAr 
Plata & de la Garni- r>t DoM 

„ , Balthazar 
fon de Buenos Ay- GAKCIAKoSt 
rèsj Cornmandaivt en 
Chef de toutes les 
Trouppes qui ont 
fait 1c fiege dc la 
Colonie du Saint- 
Sacrement, occupce 
par les Portugais, 
&c., certifie au Rol 
N. S. j à fon Roial 
& Suprcme Confeil 
des Indes , au Sei- 
gneur Yiceroi de c»i 



if4 Pncns rusriííCArms 
Confcjo de Ias ín- 
dias , al Scnor Vir- 

cíbs Reynos 
lUTTHAZARdel Peru, Senores 
Gar.ciaK.os. Prefidente y Oydo- 

res de Ia Audiência y 
Chancilleria Real, 
que refide en la Ciu- 
dad de Ia Plata , Pro- 
víncia de los Charcas 
de efle diftrito , y 
à todos los Tribuna- 
les , y Miniftros de 
Jufticia y Guerra de 
Su Mageftad deftos 
ylos demas fus Rey- 
nos y Senorios de 
Efpana, que avicn- 
do llegado à efta 
Ciudad de la Trini- 
dad , PuertodeBue- 
nos-Ayrès , el dia 
fietede Júlio dei ano 
paíTado de mil fete- 
cientos y quatro, un 
Chafqui defpachado 
à toda diligencia por 
el Excelcntiífimo Se- 
nor Conde de Ia 
Monclova, Virrey 
y Capitan General 
de eftos Reynos, con 
un Real Defpacho de 
Su Mageftad ( Dios 
le guarde ), fu fecha 
»n Madrid à nucve 

Roiaumes du PéroUj 
aux Seigneurs Préíi- 
dent Sc Oydors de 
1'Audience & Chan- 
cellcdc. Roíale, quí 
refident dans la Ville 
de la Plata de Ia Pro- 
vince de Charcas.de 
ce Diftriíl, à tous 
les Tribunaux &Of- 
ficiers de Juftice SC 
de Guerre pour Sa 
Majefté dans ccs 
Roiaumes , Sc dans . 
tous les auttes Roiau- 
mes & Domaines 
d'Efpagne, que Ic 
feptieme de Juillet 
de lannée précéden- 
te mil fcpt cent qua- 
tre, ctant arrivé dans 
cette Ville Sc Port de 
la Trinité de Bue- 
nos-Ayrès un Exprès 
dépêché cn toute di- 
ligente par TExcel- 
lentiffime Seigneur 
le Comte de Ia Mon- 
clova , Viceroi Sc 
Capitaine Gcnéral de 
ces Roiaumes, avec 
une Cédule Roialc - 
de Sa Majefté, que 
Dieu conferve, datée 
de Madrid du neuf 
de Novernbre mil 
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Sc Noviembre de 
mil fetecientos y tres; 
por cl qual es fervi- 
do de mandar al 
Maeftre de Campo 
Dom Alonfo Juan 
de VaMès Inclan , 
Governador y Capi- 
tai! General de eflas 
Províncias, que jun- 
tando Ias fuerças de 
ellas, y Ias auxilia- 
res de la Província 
de cl Tucuman, por 
todos los modos pof- 
ílblcs defaloje à todo 
trance los Porcugue- 
fes de la Colou ia dei 
Sacramento , y recu- 
pere lo que eftavan 
poflfcyendo , por los 
motivos exprelfados 
cn dichoRcal Defpa- 
ho. 

En cuyo cumpl!- 
miento , aviendo 
prevenido y dif- 
puefto dicho Gover- 
nador 1 as mas promp- 
tasyeficaces diligen- 
cias aefte fin; (iendo 
la principal para el 
intento , el haxer 
baxar los de Ias Mif- 
fiones, que cflàn al 

BB Paeaguay. jyy 
fept cent trois , par " 
laquelle il efl: ordon- 17 0 5 • 
né au Meftre de Ceatificat 
CampD.AifbnfcJean 
de Valdez Inclan , GarciaKos. 
Gouverneur & Capi- 
taineGénéral de cet- 
te Province, d'aírem- 
blcr toutes fes for- 
ces , & les Trouppes 
auxiliaires dela Pro- 
vince du Tucuman, 
& de chaífer , par 
tous les moíens pof- 
fibles , & quoi qu'il 
en düt conter, les 
Portugais de la Co- 
lonie du Saint-Sa- 
ment, & de recou- 
vrer tout le terreia 
qiiils occupoicnt, 
pour les raifons qui 
font fpécifiées dans 
ladite Dépêche Roia- 
le. 

Le fuíclít Gouver-. 
neur aiant fait les 
plus grandes & plus 
promptes diligences 
pour 1'exécution des 
Ordres de Sa Ma- 
jefté ; & la prines- 
pale pour aífurer la 
fucccs de cette en- 
treptife étant de fairo 
venit les Milices des 
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* cargo de los Reli- 
1 ' gioíbs dela Compa- 

C D" Dom7 fiia deJerils> cntre 

Balth^r los Wos Parana y 
Garcia Ros, Uruguay, participo 

efta orden al Padre 
Jofeph Mazo de la 
mifnra Compania, 
Procurador General 
en efte Colégio de 
todos los Pueblos 
que componen di- 
chas Mifliones, para 
quebaxaíTen de ellas 
quatro mil índios 
armados y bafteci- 
dos, con la brevedad 
que pedia cl cafo , y 
cfpera de fu zelo y 
dei de los Padres, Jo- 
feph Saravia , y 
Leandro de Salinas , 
Superiores de dichas 
MiíTiones, en el Ser- 
vido de Dios y de 
611 Majeftad , à quie- 
ues les exorto , è hi- 
zo Expreflb , fobre 
efta matéria , como 
tambien ai muy Re- 
verendo Padre Lauro 
Nuhez, Provincial 
adual de efta Pro- 
víncia , con la Real 
orden de Su Magef- 
tad, dirigida tani- 

Réduólions, qul Coní 
fons la charge de3 
Religieux de la Corn- 
pagnie de Jefus, en- 
tre les Rivieres du 
Parana & de TUru- 
guay , il coramuni- 
qua fes ordresau Pe- 
re Jofeph Mazo , de 
la même Compa- 
gnie, réíident eu 
cette Ville, Procu- 
reur General de tou- 
tes les Bourgades qui 
compofent les fufdi- 
tes Miflions, afin 
quil fit venir quatre 
raille Indiens, bien 
foumis de vivres , 
avec toutc ia dili- 
gence que deman- 
doit une afFalre de 
cette importance ,• 
comme ilefpéroitde 
fon zele & de celus 
des Peres Jofeph Sa- 
ravia & Léandre de 
Salinas, Supérieurs 
defdites Miftions, 
pour le Service de 
Dieu & pour celui de 
Sa Majefté ; il en- 
voxa un Exprès àces 
Peres pour les y ex- 
horter, & en envoía 
un fecond au três Ré- 
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fcien à fu Paternidad 
Reverenda , que fe 
liallava en la ocafion 
cn el Colégio de M 
Ciudad deCordova, 
diftante de eíla den- 
to y quarenta léguas, 
dcfde donde dio Ias 
providendas mas efi- 
cazes à la prompta 
cxccudon de cfte 
fin , y difpufo el bol- 
ver à dichas Miííio- 
nes, que diftan tre- 
cientas léguas , para 
aíliftir mas immedia- 
tamente con fu cxe- 
cutoriado zelo àcf- 
tas operaciones, or- 
denando tambien , 
paíTaíTe de cfte Cole- 
S'o por Superior de 
los Padres y Herma- 
nos , que vinieron 
con dichos quatro 
mil índios , al dicho 
Padre Procurador de 
Mifliones , cuya a- 
certada eleccion fue 
ttiucha parte de Ia 
conformidad de los 
índios, y de los bue- 
n0s fuccelíos, quefe 
tuvieron ; y aviendo 
contribuido unos, y 
Ptxos con el mayor 

du Paraguay. 357 
vérend P. LaureNu- 1 

nez. Provincial ac- 
tucl de cette Provin- Certiiicax , , r de Dom 
ce * Rquel íe "ou-Baithazab. 
voit alors au CoIIe- GarciaRos, 
ge de Cotdoue, à 
cent quarante lieues 
de cette Ville, &lui 
envoia loidre du 
Rol, qui lui dtoit 
adrefle. Ce Pere a- 
ptès avoir pris pour 
Texecution de cec 
ordre les mefures les 
phis promptes & les 
plus efficaces qifil 
pouvoit prendre du 
lieu ou il étoit , fc 
difpofa à partir pour 
les Miílions , dont il 
étoit éloignc detrois 
ccnts Hcucs, afin de 
donner plus de cha- 
leur aux préparatifs 
de cette cxpédition 
par «fa préfence , Sc 
nomma en même- 
tems, pout Supé- 
rieur de fes Reli- 
gieux, qui devoient 
accompagnerlesqua- 
tre mille Indiens, 1c 
fufdit Pere , Procu- 
reur Général des 
MiííionSi&unchoix, 
ft fage , fut cn boa- 
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   csfuerço , y fineza de 

I70í- fu fidelidad à cfta 
Cekt c AZ exp^cjjcjon ^ ca(lau- 

BATth "A* n.0,en cl lugar de fu 

Oas.c.a Ros. obhgacion. 

Y llegado ei Ex- 
preiro dcfpachado à 
dichos Padres Supe- 
riores de Ias MilTio- 
nes, el dia 13 deAgof- 
to , fuc tan efpecial 
fu cuydado cn alif- 
tar , y armar dichos 
índios, y prevenir 
los baftimentos re- 
gulares para el via- 
ge y Campana que 
venian à hazer, y 
los Cavallos y Mulas 
para fu tragin y mar- 
cha , que fe juntaron 
y efluvicron fuera de 
íiis Pucblos el dia 
ocho*dc Septierabre, 
en que efperaron ha- 
^er fu camino, di- 
vididos cn ttes cuer- 
pos, al cargo de los 
TVIaeftros de Campo 
Diego Gayvipoi, Bo- 
nifácio Capi, Juan 
Manani ; y Pedro 

ne pattie, caufe dc 
rheureux fucccs dc 
çette Entreprife. 
ÍTous , & chacuu en 
particulicr , aiant 
fait de fon côté tout 
ce quon pouvoit fe 
promettre de leur ze- 
le & de leur fidelité. 

En efícc, le Cour- 
rier qui avoit été dé- 
taclré aux fufd. Peres 
Supérieuts des Mif- 
fions , étant arrivé 1c 
treizeAoút, ces Pe- 
res firent une fi gran- 
de diligence pour 
choifir les quatrc 
mille Indiens, pour 
lesarmer, pour leur 
fournir les provi- 
fions dont ils avoicnt 
befoiu pendant le 
voiage Sc tant que 
dureroit Ia Campa- 
gne, les chevaux SC 
mulcts pour porter 
leurs bagages pen- 
dant la marche, 
qu'ils furent tous réu- 
nis & cn état de par- 
tir le huitieme dc 
Septcmbre, partagds 
en trois corps, qui 
furent commandés 
par les Meítres dc 
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Mbacapi , Caciques 
principales, cl uno 
dei Pueblo de S. 
Borja, el otro de 
S. Miguel , el otro 
de la Candelatia , y 
de Ytapua; el otro 
al cuydado de los 
Padres Jofeph de Te- 
Jedas, Juan de A- 
naya , Geronimo de 
Herran . y Pedro de 
Medi na , fus Capel- 
lanes, y los Herma- 
nos Pedro de Mon- 
tenegro, Juachim de 
Subelia , y Jofepli 
Brafancli fus Ciruja- 
•nos. 

Los dos Cuerpos 
de efte Exercito, por 
'os Rios Parana y 
^ruguay, en qua- 
renta Balfas , de dos 
Canoas cada una , y 
*1 tercero por tierra 
a pie , de manera que 
"egaron los prime- 
ros el dia quatorze 
dcOdubre al Real, 
rpie tenia formado 
con Ia gente de Ia 
Cuatnicion de efte 

du Paraguat. 
Camp Dicgo Gay 
vipoi 
Pi 

BonifaceCa- I70í- 
Jean Maiíani & Certificat 

Pierre Mbacapi , n 
I>E DoM 

„ . r ' Balihaza*. pnncipaux Caciques gakciaRos, 
des Bourgades de S. 
Borgia, de S. Mi- 
chel, de la Chande- 
leur & d Ytapua. Ils 
partirent ce jour 
mêmc conduits par 
les Peres Jofeph de 
Tejedas, Jean de 
Anaya, Jerôme Her- 
ran & Pierre de Me- 
dina, leurs Aumô- 
nicrs, & les Frcres 
Pierre de Montenc- 
gro , JoachimdeSu- 
belia, & Jofeph Bra- 
faneli , leurs Chi- 
rurgiens. 

Des trois dividons 
de cette Armée, deux 
s'embatquerent fur 
1c Parana & fur PU- 
ruguay , chacunefur 
quarante Balfes de 
deux Canots ; la 
troiíicme íit à pie le 
voíage par terre. 
Les premiers arri- 
verent le quatorze 
d'0<ftobre au Camp 
ou j'avois alfemblé 
les Garnifons de la 
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   PreMlo y Ciud.id , I70í* y los demas Efpano- 
Ceb-tificat ]es jg ias Milícias de 

«arciaRos. vifta de la dicha Co- 
lônia dei Sacramen- 
to ; y los últimos al 
cnmplimiento de los 
dichos quatro mil 
índios , el dia qua- 
tro de Noviembre 
con feis mil Caval- 
los , dos mil Mulas, 
y quarenta Balfas, y 
Ias Armas neceflarias 
para todos, venden- 
do infinitas dificul- 
tadcs , que les ocur- 
riò en tan penofo y 
largo camino , como 
el que ay de dento 
y cinqüenta , do- 
dentas , y trecientas 
léguas , Ccgun Ias 
varias diftancias de 
donde faÜeron al fi- 
do , donde llegaron 
en tiempo tan eífe- 
ril, que por lagran 
feca que ocurriò, fe 
hallavan Ias Campa- 
panas finningun paf- 
to, y efto con tan 
grande obediência , 
yrefignada voluntad 
ca la de íus Supe- 

riores 

Ville Sc de Ia Forte- 
refie de Buenos-Ay- 
rès Sc les Milices Ef- 
pagnoles de ces Pro- 
vinces, à la vue de 
la Colonie du Saint- 
Sacrement. Les der- 
niers y atrivetcnt le 
quatrieme de No- 
vembre avec fix mil- 
1c clievaux , deux 
mille mlilets , fut 
quarante Balfes , oii 
ils avoient chargé 
touces les armes dont 
ils avoient befoin , 
tous aiant furmontc 
des difficultds infi- 
nies qu'ils rencon- 
trerent dans un fi 
long Sc fi pénible 
voiagc de cent cin- 
quantejdedeux cents,- 
Sc de trois cents 
licues , fuivánt les 
cndroits d'ou ils é- 
toient partis. lis ar • 
riverent au Siége 
dans un tems ou Ia 
ftcrilité étoit fi gran- 
de , à caufe de la lon- 
gue lécherefie qu'il 
avoit fait, qu'on ne 
trouvoit abfolumcnt 
rien dans les Cam- 
pagncs pour lanour- 

riturc 
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riture des Homnies 
& des Bêtes dc char- 

nores , cn que fc 
nianifefbò dcben à la 
fanta educacion dc 
los Religiofos dela 
Compania de Jefus , 
cuyos grandes dcf- 
velos en el Servicio 
de Dios y de Su Ma- 
,geftad luzieron bien 
cn cfla Condoâa, 
como de tan finos, y 
fingulares Vaffallos 
fe efperava. 

ce qui eft du Service 
de Sa Majefté , paru 
dans cerre occafion , 
doir des Sujets dune 
fi éprouvce. 

Fucra de effo tru- 
xeron tambien Ja 
Yerva , Tabaco , 
Maiz , Legumbres, 
y carne neceíTaria 
para fu manutencion 
dc venida , eftada , 
y buclta ; y en el 
tiempo que durò el 
fido , truxcron al 
Campo , para ali- 
mento de los Efpaiáo- 
les mas de tteinta 
mil Bacas, que buf- 
earon en Ias Campa- 
nas contíguas à di- 
cho fitio, y guarda- 

Tome IV, 
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ge; mais on recon- Certificat 
nut bien à leur pa- „111 

- . \.r Balthazar. nence, a leur obcif- GarciaRo.. 
lance & a leur reíi- 
gnationzux volontcs 
de Jeurs Snpciieurs , 
les fruirs de la fainte 
éducation qu'ils ont 
reçue des Religieux 
de la Compagnie de 
Jefus, dontla gran- 
de attention à tour 

de Dieu & dc celui 
t avee bien dc Feclat 
& tclle quon 1'atten- 
fidélité fi fínguliere Sc 

Outrc cela , ils 
apporterent encorc 
autant d'Herbe de 
Paraguay, de Tabac, 
de Maíz, de Legu- 
mes Sc de viandes 
qu'il leur en falloic 
pour Paller Sc le re- 
tour , Sc pour tour le 
tems du Siége; Sc 
pcndant qu'il dura, 
ils emmenercnt plus 
detrente roilleBoeufs, 
qu'ils alioient cher.- 
cher dans les Cam- 
pagnes voifines,qu'i!s 
faiíbient garder par 

Q 
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■ ron con fus Cavnl- 

I'70^' los; y defde el dia 
Ceb-tificat qjjg fe Jelinearon y 

de Dom 1 . 
BALFHAZAE. emP"a,ro" P0^ ml 

CAa.ciARos. orden a abar losa- 
taques , paia Ias ba- 
terias que fe puíie- 
rou à diclia Plaza, 
bafta el dia quinze , 
que la defampararon 
con fu precipitada 
fuga los- Pottugue- 
fes, por médio de 
los quatro Navios de 
focorro que les vino, 
trabajaron inceflan- 
tcmente en dichos 
ataques , entrando 
fus guardias en ellos, 
armados de fuego, 
arcos y flechas, lan- 
ças , piedras y ma- 
canas, empleandofe 
tambien en conducir 
toda la fagina , y 
eftacas que hizieron 
con gran trabajo y 
fatiga y con la mif- 
jna , y fuperior rlcf- 
fb, lle.varon tam- 

ien íiempre à los 
ataques los ceftones, 
berramientas, y de- 
màs inrrrumentos 
neceíTarios , y la Ar- 
tiljcria à Fuerça de 

nncATivrs 
leurs Chevaux, & 
dont ils nourrirent 
les Trouppes Efpa- 
gnoles. Enfin, de- 
puis le jour qu'ils 
entrerent dans les 
Lignes, & que pal- 
mou ordre ils com- 
mencercnt les atta- 
ques , & qu'ils dref- 
íerent les Batteries 
contre la Place , juf- 
quau quinze, que les 
Portugais s'enfuirent 
avec prddpitation , 
& skmbarquerent fur 
quatre Vaifleaux 
quon avoit envoíds 
à leur fccours, ils 
ne ceflcrent de tra- 
vailler dans les atta- 
taques , de remonter 
leurs gardes, de faire 
ufage de leurs ar- 
mes à feu , de leurs 
fléches, de leurs lan- 
ces , de leurs fron- 
des & de leurs ma- 
canas; de porter les 
fafeines & les pa- 
liflades, quils fai- 
foient eux mêmes , 
avec de grandes fa- 
tigues & de plus 
grands rifques en- 
core. Ils faifoient 
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fus braços , hafta Ias 
mifmas baterias, re- 
rirandola en la mif- 
ma conformidad , 
quando convino , y 
fe les ordeno : De- 
fuerte, que no huvo 
trabajo que no les 
encomendava à di- 
rhos índios , por 
avetlos experimenta- 
do tan habilcs , y 
reconocer fupera- 
rian fus fuerças qual- 
quiera dificultad; y 
en Ias ocafiones que 
fe ofrecieron de re- 
friega, fe portaron 
con adelanrado cf- 
piritu inucha parte 
de eüos , difparan- 
do Ias Armas de fue- 
go con toda deftre- 
za , de que refultò 
quedar muertoscien- 
to y treinta , y do- 
cientos hetidos; y 
Hendo tan contrario 
à- fu natural la conf- 
tancia , la tuvieron 
tan firme , que en 
ttias de oclio mefes, 
que tardaron , defde 
el dia que falieron 
de fus Pueblos, hafta 
que fe reftituyeron à 

ju Paraguay. jáj 
aulli & plaçoient les ' 
gabions, outre les 
ferremens & les au- Cirtificat 
três chofes nécef- 
faltes a fArrillerie , garciaRo., 
méme à force de 
bras, foit pour dref- 
fer les Batteries, foit 
pour les changer, 
fuivant qu'ils en re- 
cevoient foidre. £n 
un mot, i! n'y avoit 
ricn de fi dlfficile 
quon ne leur com- 
mandar , parcequc 
favois rexpériencc 
qu'ils étoicnt capa- 
bles de touc , & que 
rien n'étoit au-deífus. 
de leuts forces. Dans 
toutes les occafions 
qui fe préfentercnc 
a en venir aux máins, 
Ia plüpart s'y por- 
terent avcc la plus 
grande valeur. lis 
tiroient leuts fufils 
avec la plus grande 
juíleife , & il n'y a- 
voit ricn d'impor- 
tanc dont on ne les 
chargeât; auíll eu- 
rent-ils cent trente 
hommes de tucs , Sc . 
ioo de blelfés. Et 
quoiqu'il n'y ait rien 
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' ellos, con licencia 

de dicho Governa- Cf.ktificat j r i i- \ 
de Dom cí,or

1' 
Ce la

r
d>0 

ííílthazab. cl dia dicz y íiete 
Garcia Ros. de Março , defpues 

de hallarnos en pof- 
fcffion de la Plaza, 
Arcilleria, y demàs 
pctrechos de Guer- 
ra , que con fu pre- 
cipitada fuga dexa- 
ron los Portuguefcs, 
no hizieron la me- 
nor infinuacion ni 
movimiento , que 
mirafTe à bolver al 
cuydado de fus Gafas 
y. famílias, cn mé- 
dio dc los trabajos 
que paflaron, en que 
manifeftaton fugran 
ley , y fidelidad cn 
el Servicio dc Su 
Magcftad : y no 
contentos, y fatisfe- 
chos con aver hedio 
tan ííngular Servicio 
à fu cofta , y men- 
cion , aífi en ioscre- 
cidos gaftos de fus 
avies, mantenimien- 
tos, balfas, mulas, 
armas, yCavallos, 
que todo importa la 
gran fuma que fe 
dexa coníiderar, por 

dc plus oppofc à 
leur naturel que la 
conftance, ils en íi- 

' rent paroítre une íi 
grande pendam huit 
mois qui fe font c- 
coulés depois leur 
depart de chez cux 
jufqifau dix-feptie- 
me.de Mars, que le 
fufdit Gouverneur 
leur permit d'y re- 
tourner , après que 
nous nous vimes en 
poíTeílion de la Pla- 
ce, dc 1'Artillerie £c 
dc toutes les muni- 
tions par , Ia fuite 
ptdcipitée des Portu- 
gais , que pendant 
tout ce tcms-là ils ne 
fírent point paroítre 
le moindredeíir d'al- 
ler revoir leurs Fa- 
milles, pasmêmeau 
milieu des grands 
travaux , donc ils 
ctoient excédés , en 
quoi ils donnerent 
de grandes preuves 
de leurs zèle & de 
leur fidélieé pour le 
Service de Sa Ma- 
jefté. Ils ne fe con- 
tenterent pas même 
de lui en avoir rendtl 
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mas feivir à Su Ma- 
geftad, libres de to- 
do oenero de intetes, 
rcconociendo io al- 
cançado que fe hal- 
lan fus RealesCaxas, 
le han hecho gra- 
ciofa y liberal dona- 
cion dei eftipendio , 
que cn virtud de fu 
Real Cédula fe les 
tiene fenalado de 
real y médio cada 
dia, defde el que 
falieron de fus Puc- 
blus , para fepaejan- 
tes funciones dei 
Real Servicio, hafta 
en el que k refti- 
tuyan à ellos; que 
en los ocho mefes 
que han gaftado en 
efteemplco, impor- 
ta ciento y ochenta 
mil pefos fin averles 
dado por cllo nin- 
guna rcmuneracion ; 
por fer el principal 
motivo de fu volun- 
tad el mayor Servi- 
cio dei Rey nucftro 
Seiíor. 
t % % ccus , quoiqu'ils n' 
sucune gratification 

du Paragüay. jíy 
un fi importanc à 
leurs frais , qu'on 
peutbien juger avbir Cert,f,c ^ 

três ccníidcra-' D 2 DOM 
Baltu-ZAR. 

bles, íi, on fait atten- gas-ciaic js. 
tion à ce qrfils ont 
dépenfé ponr leurs 
vivres , pour leur 
entretien , leurs bal- 
fes, leurs armes Sc 
leurs chevaux ; cn- 
fin , pour fervir Sa 
Majefté avec plus 
de défintérelfcmcnt, 
aiant reconnu Fé- 
puifement ou fe 
trouvoit la cairte du 
Roi , ils lui ont fale 
genérenfement la re- 
mife de Ia folde que 
Sa Majcfté , par fa. 
Cédule Roiale , leur 
avoit adignée d'une 
réale & demie à cha 
cun par jour, à 
compter de celui de 
leur dêpnrt dc chez 
eux jufqu'à leur rc- 
tour ,^-ce qui , en 
huit móis qu ils onc 
été abfcns, montoit 
à la fommc dc cenc 
quatre - vingt mille 

'euffent rcçu d'ailleurs 
, nc voulant agir par 

Q íi; 
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aucun autre motif que celui du plus wand 
Service du Roi N. S. 1703. 

CÍ
DY,DomAT ^ lo qual y 

Ealth.ízab. aver obrado en todo 
c-akciaRos. muy à mi fatisfac- 

cion , los coníldero 
a dichos índios, y 
todos fus Pueblos 
muy dignos, bene- 
méritos , y merece- 
dores de qualcfquie- 
ra gracias , honras, 
mercedcs y preemi- 
nencias, queSu Ma- 
geftad ( Dios hs guar- 
de ) y los demas fus 
Minifhos Superio- 
res , fueren fervidos 
de hazerles por tan 
efpeciales fervidos: 
y porque dimanan 
de la fanta educa- 
ciou , vida Chriftia- 
na y política con 
que los de la Cotn- 
pania de Jefus los 
han reducido , è 
inftruido, y criado 
en la fiel obediência 
de ambas Magefta- 
des, Divina y Hu- 
mana, à coita de 
tantos afanes y tra- 
bajos , como los que 
padeceu , y han pa- 

Une conduite íi 
noble , & la grande 
fatisfaclion qnhls 
m'ont donnée cn 
tout, me fait juger 
ces Indiens , & tou- 
tes leurs bourgades, 
três dignes de toutes 
les graces , diftinc- 
tions , récompenfes 
& prééminenccsquhl 
plaira à Sa Majelle , 
que Dieu conferve , 
& à tons les Minif- 
tres Superieurs, de 
leur açcorder : & 
parceque tout cela 
eft le fruit de la fain- 
te éducation qtfils 
ont rcçue des Peres 
de la Compagnie de 
Jefus , des bons e- 
xemples qtfils leut 
donncnt, de la gran- 
de intelligence avec 
laquelle ils les ont 
réduits à s'acquittcr 
de tous les devoirs 
de la vie civile , & 
à remplir tous ceux 
de la religion; les 
ont inftruits de tout 
ce qtfils doivent fa- 
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decido en !as Apof- 
tolicas Miffiones , 
c]ae han exercitado , 
y continuamente 
exercitai! , para fa- 
carlos, y redurcir- 
los dc los eriazosde 
íu Gentilidad , y 
barbara Idolatria, 
al cftado que tienen, 
fon afTimefmo di- 
gnos de gloria , y dc 
que Su Mageftad les 
dè Ias gracias por 
todo lo referido , y 
por el gran zelo, 
conftancia , y dif- 
crecion, y eCpccial 
prudência con que 
fe han ponado en 
efta funcion , afll 
dicho Padre Superior 
lofeph Mazo, como 
'os Cappellanes y. 
Hermanos referi- 
dos, que les afliftie- 
tcrti, junto con cl 
Padre Pablo Rdítivo, 
que fue nombrado 
por Capellan dei 
Exercito , que fe 
[untò de los Efpa- 
uoles. Y para que à 
'pdos coufte, lo cer- 
tifico afll de Officio, 

du Paraguay. 3Í7 
voir pour cela ; Icur  — 
xmt iufpiré une obéif- I~0''' 
fance aveugle & une CEa-riFicAf j /1 • . / 1V* • D E D O M fidéhté parfaire en BattHAZAK 
tom ce qui eft du garciaRos. 
Service de Dieu Sc 
de leur Souverain; 
qu'ils ont, pour o- 
pérer de íl grands 
cliangeraens , pour 
redrer ces Peuples 
de La barbaric Sc 
de Ia Gendlité, Sc 
les .rendre tels qu'ils 
font, elíuxe des tra- 
vaux iramenfcSjfouf- 
fert au-delà de ce 
qu'on peut croire, Sc 
qu'iJs condnuenreu- 
core, íáns fc relâ- 
cher en iien , dans 
les pénibles fonc- 
tions de leurs Mif- 
íions apoftoliques ; 
je dens qu'i!s méri- 
tent d'être diftingués, 
honorés & gratifiés 
par S. M. pour re- 
comioitre leur grand 
zele , leur conftance, 
leur fageífe , Sc fpé- 
cialemcnt la pru- 
dence quont fait pa- 
roltre dans cette der- 
niere aftion 1c Pcrc 

Q iüj 
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17OJ. y Hoy Ia prefente fit- 

Cf.rtif.icat madac!c mi mano, 
de Dom y fellada con el Scllo 

Balthazar de mis Armas. 
GarciaRos. 

Jofcpli Mazoles 
Peres qui ont fervi 
d'Aumômers à leurs 
Indiens , les Freres 
qui les accompagnc- 
rent, íàns oublier le 
Perc Paul Reílivo , 
qui fuc clioifi pour 
Aumônier des Efpa- 
gnols. Et afin que 
perfonne n'en igno- 
re , jcle certiíie d'of- 
fice , & je donne Ia 
Prcfente , ílgnéc de 
ma maiu avec le 
Cachet de mes Ar- 
mes. 

En Buenos-Âyres, 
à quinze de Junto 
de 170J. 

A Buenos-Ayrès, 
ce ij Juin 1705. 

Dom Balthazab. 
Garcia Ros. 

Dom Balthazar 
Garcia Ros. 



DE l'Histoire nu Paraguay. 

L E T T R E 

D U 

ROI CATHOLIQUE 

AU PROVINCIAL DES JESUITES 

DU Paraguay. 

Copicc fur rOriginal. 

EL REY, LE Rol, 

y. . Ene rab le y 
devoto Padre Pro- 
vincial de la Com- 
paiíia de Jefus en Ias 
Províncias dei Rio 
de la Plata, y Pre- 
fefto de Ias MiíTio- 
nes , Doftrinas y 
Reduccioncs , que 
eftàn à car^o dc di- 
clra Rcligion en el 
Parana y Uruguay : 
El Padre Francifco 
Burguez de efa Com- 
paúia , Procurador 
General de Ias Pro- 
víncias dei Paraguay, 
diò Memorial cn mi 

E NÉR AB LE & 
dévoc Pere Provin- 
cial de Ia Compa- 
gnie de Jcfus cn Ics 
Provinces dc Rio dc 
la Plata, & Préfcc 
des Miílions, Dodbri- 
nes 8c RcdudHons , 
qui font fous Ia 
charge de ladite 
Compagnie, dans les: 
Provinces du Parana 
8c de PUrugay : Lc 
Pere François Bur- 
guez de votre Com- 
pagnie , Procurcur 
General des Provin- 
ces du Paraguay , a 

Q v 

ryoif. 
LF.TTRH du 

Roí Ca-jíio- 
LlQU E» 
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— ConTejo de Ias In- prcfcntc dans monr 

J' dias, prefentando im Confeil des lndes tui 
I.kttredu Refumen impreíTo Memorial impnmé , 

KOI CATHO- J i '/T / • I 
u 'ue. 'os progrelios, avcc un precis Ues 

que han tenido los progrès que les In- 
Indios de Ias Reduc- diens des Rcdüdions 
cioncs dcl Parana y du Parana & de l'U- 
Uruguay defde el ruguay , onc faits de- 
origen de ellos, y puis leur premierc 
los muchos y vários origine, & des dif- 
fervioios , que han férens fcrvicesquils 
hecho en Ias oca- out rendus en di- 
líones, que í"e han verfesoccafions, tanc 
ofrccido para cl fo- pour ("ecourir 1c Porc 
corro dei puerto y & la FortereíTe .de 
Prefidio de Buenos- Eucnos-Ayrcs , & en 
Ayrès , y otras par- pluíieurs aurres ca- 
tes , para contencr droirs pour répri- 
las hofUlidades de ract leshoftilitésdes 
Portuguefes , y de Portugais, qu'à l'oc- 
las guerras continua- cafion des guerres 
das de los índios in- continuclics des In- 
ficles ; y ultima- fideles, & cn par- 
mente la falida, que ticulicr , lorfquen 
hizieron hafta de dos 1701 ils vinrent au 
mil índios el ano nombre de dcux mil- 
deiyoí, comenda- Je pour soppofer, 
dos por cl Sargenre fous le commande- 
Mayor Alexandro de raent du SergentMa- 
Aguirre, fegun Or- jor Alexandre d'A- 
denes dcl Governa- guirre , aux infultes 
dor de Buenos-Ay- &• au pillage , que 
rès , para impedir faiíbient les Indiens 
los infulros y robos, infídeles , proteges 
<jue exccutavaa los par lesPortugais de la- 
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Colonie du S. Sacie- y 
ment; que pour cela, I70<'- 

Infieles , protegi- 
dos de los Portugue- 
fes , que reílden en 
la Colonia dei Sacra- 
mento , y que baxa- 
ron ruas de docien- 
tas léguas, coftean- 
do cl Rio principal 
con grandes trabajos 
por lo afpcro de los 
caminos, y dificul- 
tades de conducit 
los baftimentos y 
pertrechos de guerra. 
Y el dia fexto de 
Febrero 1701 , en- 
contraron los Infie- 
les ranclreados fobre 
el Rio , y acome- 
tieudoles con arro- 
jo , y peleando por 
efpacio de cinco dias, 
losdebelaron, y con- 
fumieron la mayor 
parte , cogiendo la 
chufma de Mugcres 
y Ninos , que paíla- 
Van de quinientas al- 
mas , con la Caval- 
lada y Mulas de fu 
tranfporte , que fe- 
rian mas de dos mil, 
7 con que fe pudo 
afegurar la quietud 
de la Província de 

ils firent plusde deux Lettre du 
cents lieues, en fui- R()i

i
Cath-0'- 

vant le grand Fleu- 
ve , par des chemins 
três rudes , avec de 
grandes fatigues , 
portant avec bcau- 
coup de difficultcs 
leurs provifions & 
leurs munitions de 
guerre : que Ic fixie- 
me de Fcvricr 1701, 
ils rencontrerent les 
Infideles, logés fur 
le bord du Fleuve , 
les attaqucrent avec 
beaucoup de ferme- 
té, les combattirenc 
pendant cinqjours , 
les défirent entiere- 
ment, en tuerent la 
plus grande partie r 
fe rendirent maltres 
des Femmes & des 
Enfans au nombre 
de cinq cents, enle- 
verent plus de deux 
mille Chevaux oa 
Mulets , & par-là , 
aflurerent la tran- 
quillitc de Ia Pro- 
vince , & la dêlivrc- 
rent des ravages qu'y 

Q vj 
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 que uo executaífen faifoient les IqJlens 

170 • mas danos los Infie- foutenus des Portu- 
tSTTa-E du jgg ^ y Portuguefcs gais ; c'cfl: dequoi 

que los fomenraban; mont donné avis 
y de que tambien a- les Gouverneurs de 
■vifaron los Govei'- Buenos-Ayrès, & cc 
nadores de Buenos- que m'a certifié A- 
Ayrcs, y dio certi- lexandre de Aguirre 
ficacion el cabo de qui les commandoit 
los índios Alexan- en Chef, lefquels les 
dro de Aguine , te- onc jugés dignes des 
niendolos por dignos récompcnfes doiit je 
dei prêmio, que yo trouverois à propos 
arbitrarè. Y havien- de les gratifier. Ceei 
dofe viftoenmi Con- rapporté dans mon 
fejo de Ias índias con Confeil des Indes , 
los que digo ^yoido & oui !e Fifcal de 
mi Fifcal'en el, be ceConfeil, j'ai trou- 
parccido manifeftar ve bon de vous fai- 
os la graticud , con re connoitre leplai- 
que fe han oido eftas fir que jai reflenti 
noticias, y rogaros en apprenanc ces 
y encargaros, ( co- nouvelles, & de vous 
mo lo hago ) que en prier Sc vous enjoin- 
mi Real nombre deis dre , comme je fais 
à eftos índios Ias par la Préfente, de- 
gradas , que cotref- remeteier en morr 
ponden à fu amor, y nom ces Indiens , 
zelo, y lealdad, alcn- d'une maniete quí 
tandolos à que los correfponde à leur 
continuenconraayo- zèle Sc à leur fidélite, 
res esfuerzos en ade- Sc de les cncourager 
lante , con el feguro- à faire encore deplus 
de que los tendrè grands efforts dans 
prefenres para todo la íuite, en les af~ 
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lo que pucda fec 
dc fa confuelo , ali- 
vio, y coníervacion 
de tan buenos Vaf- 
fallos. Y deviendofe 
acnbuiirlos operacio- 
ncs de eftos índios à 
la dircdiion y buena 
condufta de los Pa- 
dres de efa Religion, 
be querido tambieu 
daros Ias gracias à 
vofotros , por la a- 
f licacion , zelo y 
atfiftencia con que 
los manteneis y diri- 
jeis , induftri ando- 
los en toda policia , 
y en el manejo de 
Ias armas, como lo 
informo el Sargente 
Mayor de Batalla 
Dom Auguftin de 
Roblez ; fiendo Go- 
vernador de dicha 
Província de Buc- 
nos-Ayrès , en carta 
de quatro de Junio 
de mil y feifcientcs 
y noventa y ocho. 
Y affi fe lo dareis 
a entender à los. 
P-eligiofos, que fe 
emplean con el fer- 
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furant que je nou- i-jo6. 
blierai rica de ce qui T . r , ' Littre ntr 
pourra les coníoler^ Rol Cathq, 
les foulager , & con- liquh. 
ferver de li fideles 
VaíTaux. Et comme 
on ne doit attribuer 
les bons fcrvices que 
me rendent ces In- 
diens , qu'à la fage 
direfHon & à la 
bonne éducationque 
leur donncnt les Pe- 
res de votre Compa- 
gnie, j ai voulu auf- 
ít vous témoigner à 
tous combien je fuis 
fatisfait de Tapplica- 
tion , du zele & de 
falfiduité que vous 
apportez à les main- 
tenir dans ces bons 
ícntimensj & à les 
former en les ren- 
dant capables de vi- 
vre avec tant d'or- 
dre& de difcipline, 
& dc s'exercer com- 
me ils font dans 
fexercicc & le ma- 
niement des armes ; 
ce dont j'ai été in- 
forme par une Lettre- 
dd Sergent Major 
de Bataille D. Àu- 
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fervor , que pide tan 
fanto miniílerio. 

PlECSS msTIFICATlVES 
guílin de RobleZ í 
álors Gouverneur de 
cerre Provi nce de 
Buenos - Ayrès, Sc 
qui eft datée du 4 
de Juin 169%. Vous 
ferez connoítte mes 
fentimens aux autres 
Religieux de votre 
Compagnic , quí 
travaillent dans ces 
MilTions avec toute 
la ferveur que de- 
mande un fr faint 
miniílere. 

De Madrid,àveynte A Madnd ce xt de 
yfeis de Noviem~ Novemhre 170Ó. 
bre de 1706. 

YO EL REY. MOI LE ROL 

Por Mandado dei 
Rey N. S. 

BernardoLinajero 
PE LA ESCALERA. 

Par le Commande^- 
ment da RoiN. S. 

Bernard LinaierO 
»E LA EsCALERA, 

* 
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EXTRAI T 

D'UNE LETTRE 

DE DOM BA L TH AZ AR 
Garcia Ros, 

Gouverneur du Paraguay , í> * 

AU ROI CATHOL1QUE,, 

■Après la Vljite qu il avoit fahe des' 
RéduSions.. 

Tire de l'Original. 

Nc O tuve cofa al- 
^una , que prevenir 
0 advertir à los ín- 
dios , afll en lo ef- 
piritualj como en Io 
femporal, fino or- 
^enarles yencargarles 
lüe mantengan y 
confervcn cl buen 
«ftado, en que fe 
"allan con ei regi- 
^;en, que tienen mc- 
uiance la educacion , 
^e!o y trabajo de los 
A; PP' de Ia Com- 

Pania dc lefusà 

BáLTHAZAR 
GarcjaRos. 

JFe nbai rien trou- ryoyi, 
vé, fur quoi il fut Extrait 
neceíTaire de donner «'une Iet- 
auçun avis aux In-TR-E Dow 
dicns, caiu en ce qui 
rcgarde le fpicicuel- 
que pout le tempo- 
rel, & je n'ai eu 
aucre chofe àfaire, 
que de leur recom- 
mander de fe rnain- 
tenir dans rheureu» 
état, ou ils font, Sc 
dont ils font redeva- 
bles à la bonne ddcr 
cation qu'ils. ont 
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r-;o-. c,ay?, caiS0 disna y 
devidamente fe hal- 

d-ukeTet- lan c,on copíofos fru- 
tre dh Dom tos.dc lu fcrvorofa 
Balthazar. caridad , y Predica- 
GarciaRos. cion evangélica, con 

tan feliz efedlo eu 
los diclios pueblos, 
en quanto à la cluif- 
tiandad y modcftia , 
que edifica y caufa 
exemplo y admira- 
cion à qualquierra 
perfona , que entraf- 
fe y vieíTe qualquie- 
rade los dichos pue- 
blos ; con tal modo, 
que folo à la viíta 
íc haze verifimil, y 
queda Ia explicacion 
certa para los, que 
no llegaren à ver Ias 
dichas Reducciones; 
efpecialmente confi- 
derando la mlferia y 
írabajofo cftado de 
los pueblos que ef- 
tan en la comarca de 
la Ciudad de Fa Af- 
fumpeion, admiuif- 
trados por Clérigos 
feculares , y otros 
por los Regulares 
dei Serafico Orden 
de San Françifco ; 
pafando los dichos 

çue des Peres de íà 
Compagnie de Jc- 
fus , à leur zèle , à 
leurs travaux, à Icurs 
Prédications évan- 
^eliques, à leur cha- 
nté , à leur íage di- 
reííion , fous la- 
quclle ils recueillent 
des fruits íl abon- 
dans de religion Sc 
de modcftie, & des 
verrus, dont ils don-' 
nent de continueis 
exemples , & qui 
font ledification Sc 
même Tadmiration 
de quiconque en eft 
le témoin. Cela eíl 
au point qu'il fauc 
Tavoir vü pour le 
trouvei vrai-fem- 
blable, & qu'!! n'eíl 
pas pofTible de le 
fiire comprcndre à 
ceux qui nc font ja- 
mais enttés dans ces 
Réduílions , fur- 
tout à ceux qui fa- 
vent le trifte & mi- 
férable dtat oii fc 
trouvent les Bour- 
gades Indicnnes de 
ia bani iene de TAf- 
fomption, qui font 
fous le commande' 
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pueblos dd cargo 
de los Padres de Ia 
Compania de Jefus 
cn el eftado de fu 
regimen y Govicrno 
político à confervar 
çarceles publicas con 
prifiones, y afegu- 
racioncs baftantes , 
libro de caja de bic- 
nes de comunidad 
cn cada pueblo, con- 
forme fu Mageftad 
lo manda por fus 
Keales Leyes; y los 
índios de los dichos 
pueblos con tal re- 
conocimiento - de 
Vaiíalaje , cjue los 
bienes de la comuni- 
dad en Ia mayor par- 
te fe emplean en el 
Real fervicio con 
fervorofo zelo de 
lealdad, &c. 
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ment des Précres fé- 
culiers , & des Reli- 
gieux de l Ordre Sé- . ExT^'T 
& ,. , c • D une LET- raphtque de baint TKE DoM 
François (x). Dans balthazak 
cellcs (qui font gou- Gah-ciaRos. 
vernées .par les Pcres 
de la Compagnie de 
Jefus, on ne man- 
que à rien pour 
maintenir le Gou- 
vernement politi- 
que; il y a des pri- 
fons publiques pour 
les Délinquans 3 on 
y prend toutes les 
suretés néceífaires , 
& il y a un livre bien 
tenu pour tous les 
biens communs, ain- 
11 qudl eft preferit 
par les Ordonnan- 
ces Roiales ; d'ail- 
leurs ces Indiens 
font fi íidclcs à ob- 
ferver les Loix du 

ValTelage , que la plus grande partie des 
biens de la communauté font emploiés pour 
le fervice du Roi, avec beaucoup de fidé- 
ücé & de zele , &c. 

(0 Ccíl-à-dirc , toutes cclles dont les ludiens 
leutt en commande. 
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C L A U S E S 

Inferées dans U D écret que le Rol Phu 
lippes V envoia au Gouvemeur de Buc 
nos-Ayrís, le 12 de Novembre \y\6. 

1716- jm 
Cl AU sbs j M -ÇjN lo W Alta 

shi.éi sdaks al tetcer punto fobre 
ll Decr. ue los índios Ias 
Philiipe v. MilTioncs , que en 

aquellas Províncias 
cftàn ai cargo de tos 
Padres de !a Compa- 
ííia de jefus, eíla- 
reis en inteligência 
de que lia mas de cien- 
-to y trecenros aííos 
trabajan, eftos Rc- 
ligiofos en aquellas 
Reducciones , lia- 
viendo logrado fu 
zelo al fervicio de 
Dios , y mio , el co- 
piofo fruto de haver 

■convertido anueftra 
Santa Fè innumera- 
bles Almas, temen- 
do al prefente mas 
de cicnto y veinte y 
feis mil índios re- 
ducidos à ella ; y que 
el aumento de cilas 

1 egard du troi- 
íieme Article , qui 
concerne les Indiens 
des Miílions dont 
les, Peres JéfuiteS 
font chargés dans 
ces Provinces, faices 
attention qu']! y 3 
plus de cent treize 
ans que ces Peres , 
par leur zèle & leurs 
travaux, ont con- 
verti à Ia Foi & fou- 
mis à mon obéif- 
fance une multitude 
innorabrable de ces 
Peuples 5 -que ce qui 
a facilite en partic 
laccroiflement de ces 
Midions , ccíl que 
Nous Sc nos Prédé- 
ceíleurs n'avons ja- 
mais voulu perraet- 
tre qu'ils fulfent mis 
en commandes, com- 
me on le voit paf 
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Wiffiones lo ha fa- 
cilitado en gran par- 
te el haver fido pre- 
servados de fer en- 
comendados dichos 
Índios , y fiempre 
ntendidos con equi- 
dad por mi, y por 
'nls Reales Proge- 
nitores , como fe 
íeconoce de varias 
ftdenes, y Cédulas, 
expedidas en diftin- 
tos tiempos , y ef- 
pecialmente el ano 
de mil feifcientos y 
fefenta y uno , en 
que fe ordeno entre 
ctras cofas al Go- 
vernador dei Para- 
'§nay, incorporaflc 
en la Corona Real 
todos los índios de 
Jas Reducciones, que 
'n Compania de Je- 
Sus tenia à fu cargo 
en aquellas Provin- 
CIas, cobrando para 
Sa Real Hacienda el 
'libuto de un pefo 
de cada Índio , con 
declaracion de que 
1 havian de pagar 
'ns que uvieífe de 
edad de catorce anos, 
naíla cinqüenta; fo- 
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plufieurs Lettres Pa- I 6 ' 
tentes & Ordonnan- 
cesexpédiéesendif-f—- 
feiens tems, bc Ipe- LE deC]^# ^ 
cialeraent en fannée FniuprE V. 
mil fix cent foixante 
& un, ou, entfau- 
tres chofes, il fut 
ordonnc au Gouver- 
neur du Paraguay 
d'unir & ddncorpo- 
rcr à la Couronne 
tous les Indiens de 
ces Peupladcs, qui 
étoient fous Ia con- 
duite des Jcfuites , 
& de n'exiger, pour 
le tribut , quun écu 
de chaque Indicn , 
en déclarant qu'ils ne 
le paieroient pas a- 
vant quatorze ans , 
ni après cinquante; 
laquelle grace fut 
plus étendue enlan- 
née mil fix cent qua- 
tre vingt quatre, od, 
pour procurer une 
plus grandeaugmen- 
tation des Peuplades, 
il fut ordonné qu'ils 
cefleroient de píer 
après quaranre ans. 
Seque les trente pre- 
mieres années, de- 
puis kur convetfion 
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171 é '3rc "l-115 defpues , el 
ano de mil feifcien- Cl ausf.s in- 1 

seaéhsoans tos y ochenta 7 qua- 
le Dfca. Df fo, cn atencion al 
PnitirpE V. mayor aumento de 

dichas MiíTiones , fe 
mando , que à los 
quarenta anos de 
cila gracia fe auraen- 
talTen diez mas, para 
que en los treinta 
anos defpues de re- 
ducidos no pagaíTen 
tributo. 

Y por otra Cédula 
expedida en el mif- 
mo aiío de mil feif- 
cientos y oehenta y 
quatro , à Oficiales 
Keales de Buenos- 
Ayrès fe ordeno, que 
à los índios de Ias 
Redueeiones de Ia 
Compania , fe les 
guardaíTe el Privile- 
gio de exempeion , 
que renian para no 
contribuir derechos 
algunos porrazon de 
Ia Yerva, y demàs 
feneros propios que 

eneficiaban ; y cn 
efla mifma Cédula fe 
exprefla pagaban al 
ano aquellos índios 
nueve mil pefos por 
razoa de tributo. 

à la Foi & leur rciíj 

nion dans les Peu- 
plades, ils feroient 
exempts du ttibut. 

Par une autre Pa-- 
tente, expédiée cn 
Ia mêmc année mil 
íix cent quatre-vinge 
quatre , & envoíée 
aux Officiers RoiauX 
de buenos-Ayrcs , ií 
fut ordonné que Fon 
confervât aux In- 
diens des Peuplades 
de Jefuites 1c privi' 
lege de ne paiet au- 
cun droit, ni potir 
iHerbe deParaguay, 
ni pour leurs autres 
denrées ; & il étoit 
marque dans la mc- 
me Patente que ces 
Indiens paioient neuf 
mille écus par an. 
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En ordcn à los 

Synodos de los Cu- 
ras de dichas Rcduc- 
clones , fe cxpidiò 
Cédula el ano de mil 
Ceifcientos y feten- 
1:1 y mievej mandan- 

à los Oficiales 
Eeales , en cuyas 
Cajas entraba el im- 
porte dei tributo de 
los índios dei Parana 
V Uruguay , acu- 
dicflen à los Reli- 
grofos de la Compa- 
"la de Jefus , à cuyo 
cargo eftaban eftas 
Eeducciones , Con 
tl Synodo de vcinre 
7 dos Dodlrinas que 
tenian , à razon de 
^riatrocientos y qua- 
IÇnta y feis petos , j 
c|nco reales al ano, 
Para cada Cura de 
cada Reduccion, pa- 
gandolo dei proce- 
dido de diclios tri- 
outos. 

Y por otra Cédu- 
la ' expedida el ano 
de mil fetecientos y 
j^te , fe mando tam- 
SlIeri, que à los Re- 
('giofos que albftian 
3 Ias quatro Reduc- 
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Une Patente fut J i(S 

expédice en mil fix ^ 
cent foixante & neuf, 
qui ordonnoit aux LE oecr. de 
Officiers Roiaux , Philippe V. 
qui recevoient le cri- 
but des Indiens du 
Parana & d'Uru- 
guay de paier cha- 
que année , fur leur 
CaiíTe , à chacun des 
vingt-deux Milbon- 
naires , qui ont foin 
des vingt-deux Peu- 
plades, qnatre cents 
quarante-lix écus & 
cinq réales. 

Et par une ature 
Patente, expédiécen 
1'annéc mil fept ccnc 
fept, il eft pareille- 
ment ordonné que 
fur ce qui fe perçoit 
du ttibut' des In- 
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 cioncs nuevas de In- 

dios, llamadas Chi- 
Clausís iN- quicos, y à los de Ias 
SEB.ÍES DANS [,U|; fUe(}Cn LE ÜECR.. D E r J 1 r 
PHIMPPEV. ^~ldo' fe a^u- 

dicíle con trefcien- 
cos y cinqüenta pefos 
à cadaReligiofo (in- 
clufo fu Compaíie- 
ro ), por razon de 
diclio Synodo , y que 
fe les pagaífe dei 
procedido de tribu- 
tos de los índios. 

Por. Io rcfpedivo 
à Ias Armas que tie- 
nen dichos Índios. 
confia que los Re- 
ligiofos de ia Com. 
pania , en virtud de 
facultad Real, re- 
partieron entre los 
teferidos índios, al 
principio de fus Re- 
dudfioncs , algunos 
Arcabuces, para de- 
fenderfe de Portu- 
guefes , y índios in- 
fieles , los qualcs 
entrando por San 
Pablo en el Brafil, 
executaron grandes 
hoftilidades , y en 
diferentes ocafiones 
captivaron mas de 
trefeientos mil de 

diens , on paie trois 
cents cinquante piai"- 
tres à chaque Mif* 
lionnaire ( y com- 
pris fon Compa- 
gnon) , qui a foii1 

des quatre Peupla" 
des, appellées Chl- 
quites ; & autant a 
ceux qui gouverne' 
ront les PeupladeS 
qu'on londcra danS 
la fuite. 

Au regard des At' 
mes qu'ont lefditS 
Indicns, il eftcercaiti 
qu'à mefurc que Cc 
formerent ces Pea- 
plades , les Miííion' 
naites obtinrent la 
permifTion de diftri- 
buer des fufils à UO 
nómbre d'IndienSt 
afin de pouvoir í® 
défendre des Portn- 
gais & des IndienS 
infideles , qui exet' 
çoicnt des adies con- 
tinueis d^ioílilitáj 
& qui, en differentes 
occaíions , avoient 
fait plus de trois 
cents millc Prifon- 
niers. Ces hoílilit^5 

celTerent auífi - t°l: 
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|os otros » cuyo da- 
110 ccfsò con el re- 
Partimiento hecho 
^ dichas Armas. Y 
aunque por Cédula 
«e mil feifcienios y 
Clnquenta y quatro, 
Amando al Gover- 
nador dei Paraguay , 
Jae Ias Armas de 
tnego de que ufaban 
los índios de Ias 
^■cducciones de la 
Compaííia dejefus, 
^ftuvieíTen à la dif- 
Pofition dedichoGo- 
Vernador , íin cuya 
ntden no fe pudieC- 
leo mover para nin- 
Runa faccion , fe 
detogò defpues efta 
refolucion, à íin de 
^(guardar dichos 
^ndios, à cuya con- 
•Çtvacion fe ha aten- 
aido ííempre , como 

expreífado , por 
u grande amor, y 

à mi Real fer- 
V.lclo, que en repe- 
Jidas ocafiones lo 
nan acreditado , y 
'>0c conliderarlos 
fnuy utiles à el, y a 
1 íeguridad de a- 

^nella. Plaza de Bue- 

r>u Paraguay. 185 
quon eut pris le parti J J 

de les armer; & ^1 

quoiquc par une Claus^s m- 1 ,f r SEB.ÉESDANS Patente de mrl fixlEDECR. Dg 
cent cinquante-qua- PhilxpeeY. 
tte, on ordonna au 
Gouverneur du Pa- 
raguay de ne pas per- 
mctcre que les In- 
diens des Peuplades 
fe ferviífent des Ar- 
mes à feu , que par 
fon ordre , on ddro- 
gea depuis à cerre 
Ordonnance , aianc 
égard, d'une part, à 
la confervation de 
ces Peuplades , qui 
ont donné en tant 
d'occafions de íi for- 
tes preuves de leur 
zèle & de leur atta- 
chement à mon fer- 
vice, & en coníí- 
dérant , d'une autre 
part , 1'utilité qui en 
réfultoit pour la su- 
reté de la Ville de 
Buenos-Ayrès, & de 
toute Pétenduc de fa 
Jurifdiction, comme 
on réprouva en Fan- 
née mil fept cenc 
deux, que deux raille 
de ces Indiens fi- 
rent , par ordre du 
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   nos-Ayrès, y termi- 

1?1 ' nos Je fu jurifdic- 
Clauses in- cjon C0rr|0 fe ex_ 
ÍEB.EES DANS . 7 . - . 
rE Becr. de penmemo el ano de 
Pkilipee V. niil fetecientos y dos, 

que havicndo baxa- 
do dos mil de ellos 
de diftancia de mas 
de dofcientas léguas 
por caminos muy 
afperos , de orden 
dei Governador de 
ella, para impedir 
los iníultos, y robos, 
que protexidos de 
Portuguefcs execu- 
taban los índios in- 
fieles, llamados Ma- 
malucos dei Brafil 
( con quienes fiem- 
pre han tenido con- 
tinua guerra ) los 
acometieron , y pc- 
leando por efpacio 
de cinco dias, de- 
belaron, y confu- 
mieron à dichos In- 
fieles; de que infor- 
mado , fui fervido 
dar gradas por Cé- 
dula de veinte y feis 
de Noviembre de 
mil fetecientos y feis 
al Prefeito y demàs 
Superiores de aquel- 
Jas Miíljones, atri- 

buyendo 

Gouverneur , plus 
de deux cents lieues, 
par des chemins três 
difficiles , pour s'op- 
pofer au faccage- 
ment & au pillage 
quefaifoient lesMa- 
melus, & les Indicas 
infideles du Brcfilj 
que les Portugais 
mettoient eu oeuvrc: 
les Indiens des Mif- 
fions les combatti- 
rent pendam cin^ 
jours, & les défirent 
entierement. Ce qui 
me porta , des que 
jen fus informé , à 
témoigner, par une 
Parente adreílee a11 

Supérieur de ces Mif 
fions , combien j'e- 
tois fatisfait de U 
valeur & de la fide- 
üté de ces Peuples » 
attribuant le fuccès 
de cette expédition a 
la fageífe avec laquel- 
le ils les gouver-" 
noient , & en le5 
chargeant de les alfi- 
rer quils dprouve' 
ront cn toute occa- 
fion les effets de m® 
boate & de ma roí®' 
le protçiUon. 

Ce? 
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^uycndo à fu direccion , y bucná condu.fta 
'as -opcraciones de los índios de ellas , cn- lyií. 
^argandoles , que en mi Real nombre dief- Clausis in- 
,0 tambien á eflos Ias que coircfpondian SERí:lís d'ns 
a fu amor , -zelo ylcaltad , alentandoles à PairupiV 
9uc lo continuaílen , con e! feguro de que 
'cs tendria prcfenccs para todo lo que pu- 
diefTè fet de fu confuelo , alivio y confer- 
^acion. 

En Ias ocaíiones de 
ocfalojo de 1'ortu- 
R^efcs de la Colonia 
^ci Sacramento , han 
tenido tambien mu- 
c'ia parte eftos In- 
"Í^üs ; los quales el 
ano de mil feifeien- 
tos y ochenta, baxa- 
1011 en numero de 

mi! , con quatro 
caballos , y dof- 

cientos bueyes , y 
0tras provifiones , 
lie traxeron à fu 
corta , y obraron en 
la conquifta de cila 
Con giandc esfuerzo: 
y.cl ano de mil fete- 
Clcntos y cinco , en 
rtl'e ie reftaurò ulti- 
mamente aquella Co- 
onia, baxaron tam- 
''■n para ertcfin qua- 

1:1:0 IT1il índios de fo- 
C011 feis mil 

faballos , y murie- 
Tcrns lVt 

Ccs Indiens ont eu 
auíil bcaucoup dc 
pare à uneautre ex- 
pédition non muins 
importante , lorf- 
quil fut queftion de 
chaíTer les Portugais 
de la Colonie du S. 
Sacremcnt. Ils s'y 
trouverenten launcc 
mi 1 ííx ccnt quatre- 
vingt au nombre dc 
trois mille , avec 
quatremillechevaur» 
deux cents bcxufs 6c 
d'autres proviííons , 
qu'ils condiiifircnt à 
leurs frais , & firent 
dans cetteexpédition 
des aftions prodi- 
gieufes de valeur; & 
en faniiée mil fepn 
ccnt cinq , qu'ennn 
on fe rendit maitre 
dc ccttc Colonie, le» 
Indiens , qui y vin- 
rçnt au nomtjrç dj 

R 
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PlECES JUSTIFICATIVES 
ron en Ia funcion 
quarenta de ellos. 

£i™rv's hendtisfe- 
XE Decb.. DE t5I1.ta,» rcgutl lo Par- 
faiLirpE V. ticipò cl Governa- 

dor de Buenos-Ayres 
Don Juan Alonío de 
Valdès. 

quatre mille, aveí 
fix mille chevaux , 
s'y diftin^uerent é- 
galemenc par leuc 
conrage ; il y en euc 
parmi cux quarante 
de tués & foixante 
de bleífcs , ainfi que 
jkn fus informe par 

les Lettres de Don Jean Alfonfe de Val- 
des , Gouverncur de Buenos-Ayrès. 

Y el ano de mil En Taniiée 1^98, 
feifeientos y noventa Dom André Auguf- 
y ocho , hallandofe 
el Governador de 
aqutlla Plaza Don 
Andrès Aguftin de 
Robles, con rece- 
ios de que doce Na- 
vios de guerra fe ar- 
maban enEranciapa- 
ra ir à invadiria, co- 
mo lo cxecutaron con 
la de Cartagena, diò 
orden para que ba- 
xaíTen dos mil de 
dichos índios arma- 
dos; los quales vinie- 
ron promptamente à 
focorrer la referida 
Plaza , donde à vida 
de fus habiradores 
( fegun lo parti cipa- 
ron ■ el cxprcJfado 
Governador, y el 
Cabildo Secular de 

tin de Robles, Gou- 
verncur de Ia meme 
Ville , craignsntque 
donze Vailícaiix de 
guerre, qu'on armoit 
cn France, & qui 
allerent à Carthage- 
ne, ne fuííent deíli- 
nésà envahir la Villc 
de Buenos-Ayrés, 
donr il étoit Gouvcf- 
neur , appella les In- 
diens à fon fecoius ; 
ils vinrent au nom- 
bre de dcux mille , 
avec une ctlérité fur- 
prenante : ce Gou- 
verncur , & tons ie® 
Officiers de ccGou- 
vernement , ainfi 
qu'ils nous en onc 
informes, furenr e- 
tonnés de voir lc 
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cila ) manejarem Ias 
armasy caballos con 
tanta deftreza, orden 
y difciplina militar , 
■que podian compe- 
tir , y difputarla con 
qualefquiera enemi- 

S05- Y manifeítaron en 
la mifma ocaíion fn 
zelo al Real fervido 
y liberalidad, cn ha- 
ver cedido à benefi- 
cio de mi Real Ha- 
cienda noventa mil 
pefos, que importa- 
ton fus lueldos, de- 
vengados cn aqueüa 
jornada (al refpeflo 
de Real y médio por 
dia, que cn feme- 
jantes ocafiones fe 
paga à catia índio ) 
para reforzar de per- 
trcchos los Almace- 
nes de aquella Pla- 
za ; ponderaron con 
grandes expteffiones 
el Governador , y 
Cabüdo Secular , el 
amor y lealtad de 
dichos índios, y Io 
tnucho que convenia 
confervarlos, para Ia 
^ayor feguridad de 

y 

grand ordre & la- 
drefle de ces Indiens, 1716. 
qui pouvoient tenir Clausf.s i-w 

Trouppes '>A^ í LF DECR. D! 
diíciph- pHiL.rpt v les mieux 

náes. 

aquetlos parages 

Ce fut dans la mê- 
me occafion qifils 
donuerent une autre 
preuve de Icur zele 
& de leur générofité 
pour mon fervice, 
narant point voulu 
recevoir leur folde , 
qui fe montoit à 
quatre - vingt - dix 
millc écus pout cettc 
Carapagne, àraifon 
d'une réale Sc deroic 
par jour quon paic 
à chaque Indien. Ils 
donuerent cette fom- 
me pour garnir de 
munitions les Ma- 
gafins de la Placc. 
Lc Gouverneur & 
les Ofriciets s'expti- 
moient dans les ter- 
mes les plus énergi- 
ques, pour me fulrp 
connortre jufquoii 
va rattachcmeht de 
ces Indiens à mon 
fervice , 8: combicft 

Rij 



JRS PlECES JUSTincATlVKS 
  terror de los enemi- 

I7I<'' gos , à quicnes po- 
Clausísin- njan y freno , 

PH.um V- clenen a mi Real ler- 
vicio. 

Y aunque el ano 
de rnil feifcientos y 
ochenta eftuvo re- 
fuelto à rcprefenta- 
cion dei Governador 
Don Andrès de Ro- 
bles , que de los Pae- 
blos de dichos ín- 
dios baxaíTen mil fa- 
niilias à Ia Ciudad 
de Buenos-Ayrès à 
liacer Poblacion en 
Ias cercanias de ella; 
informando el Senor 
Cai los II de Ias finas 
demonftraciones de 
lealtad con que fer- 
vian eftos índios en 
todas Ias ocafiones 
que fe ofrecian de 
íu Real fervicio , y 
que eftando con na- 
turalizados en tem- 
ple contrario , les 
podria fer de mucho 
defconfuelo y daíío 
el mudarlos al de 
Buenos-Ayrès , fc 
firviò Su Mageftad 
de mandar reyoçat 

il eft important do 
les conferver , pour 
aífurer la tranquillité 
4e ces Provinces , Sc 
en ecarter les Enne- 
mis de la Monarchie, 

Et quoiqukn Pan- 
née mil fix cent qua- 
tre-vingt , fur les 
repréfentations du 
même Gouverneuc 
Dom André de Ro- 
bles , il eüt été réíb- 
lu de tirer de leurs 
Pcuplades mille Fa- 
milles de ces Indiens, 
pour former unePeu- 
plade aux environs 
de Buenos-Ayrès, 
Chai les II, de glo- 
rieufe mémoire, 
aíant fait réflexion 
que 1c changement 
de climat pourroit 
chagriner ces fideles 
Indiens , & leur cau- 
fer de violentes 
maladies, en refpi- 
rant un air auquei 
ils nétoient pas ac- 
coutumcs, révoqua 
cet ordre par une Pa.? 
tente expcdiée en 
1'annce mil fix cent 
quatrc-vingt-ttoiSf 
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«fia Orden por Cédula de mil fcifcientos y 
©chenta y trcs. 

171(3. 

Y finalmente, fien- 
do conftancc que cn 
Varias ocafiones han 
baxado dichos ín- 
dios à aquella Plaza 
de. Buenos-Ayrès à 
trabajar en Ias obras 
de Ias fortificacio- 
nes de ella , y que 
fiemprc que fe ofrece 
executar qualquier 
faccion de mi Real 
fervido cn aquellos 
parages, ò que la 
referida Plaza fe bai- 
le neceífitada de au- 
xilio para fu mayor 
defenfa y fegnridad, 
los que con rnayor 
brevedad acudtn à 
focorrerla , fon los 
índios de dichas 
Miííiones : teniendo 
prcfences todos ef- 
tos juftos motivos 
para atenderá dichos 
índios , y mirar por 
fu mayor alivio y 
confervacion , os 
encargo concorrais 
por vueftra parte à 
cfte fin , ePando ad- 

jj Cl A use s n 

vertido , que no íblo 
'io debeteis gravar 

Enfin , con ^ , « | SERtFfDAN 
elt conítant quedans LF décr. d 
toutes les occafions Puilíite V 
& aux premiers 01- 
dres des Gouver- 
neurs,les Indiensde 
ces Miílions accou- 
rent avec un zèle 5c 
une prOmptitude fur- 
prenante , foit pour 
travailler aux ouvra- 
ges des fortlfications, 
'bit pour la défenfe 
de cette Ville, Sc 
pour tout cequi con- 
cerne mon íervice, 
Nous voulons leur 
donner des marques 
de notrc-roiale pro- 
tedlion, & veiller 
à leur confervation 
& à tour ce qui peuc 
leur donner conten- 
tement , vous ordon- 
nant de vous con- 
former en cela à mes 
intentions , & non- 
feulcment de ne les 
inquiéter en aucunc 
chofe , mais cncore, 
cc qui efl: importanc 
pour mon fcrvice , 
d'être d'une union 
íincere & d'une par- 

R üj 
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ClAÜSIS IN- 
3£H.ÉES DANS 

PlECES 
"eu nada à cftos ín- 
dios j fino es que 

, conviene à mi Real 
j.e decü.. de íetvicio , que con 
tjnussE V. los Superiores de Ia 

Compaííia, que cuy- 
dan de fus Reduc- 
ciones, téngais, y 
padl-is una tan fince- 
13 y amiftofa corref- 
pondencia, que los 
aífegiuè de que ja- 
mas vendre yo en 
gravados en nada, 
mas que aquello, qu^ 
ícgun parere , coà- 
tribuyen para la rna- 
juiceucion de Ias mifi- 
mas Midlones y Re- 
ducciones : y aííi- 
mifmo os prcvengo 
les guardeis, y ha- 
gais guardar y cum- 
piir por vueftra par- 
te , todas Ias exemp- 

JUSTlriCATIVES 
faice intclügencc a- 
vcc les Supérieurs de 
ces Miífions, afin 
que ces Indiens foient 
perfuadés que je con- 
tribuerai de tout 
mon ponvoir à la 
coníervation de ieurs 
Peuplades. Ordon- 
nons de plus que 
vous veilliez avec 
fioin à la conferva- 
tiondcs excmptions, 
franchifes , libertes 
& privileges, que 
nous leur avons ac- 
cordés, afin qu'étant 
facisfaits & aíturés de 
notre bienveillance, 
ils puiílent emploier 
Ieurs Armes & Ieurs 
Perfonnes à tout cc 
qui eft de notre fer- 
vice, avec le mèmc 
zele , le même ebu- 
rage, la même cxac- 
tirude & la même 
fidêlité qu'ils ont fait 
jufquà ptéfenc. 

clones, franquezas, 
y liberrades, que por 
Ias citadas Cedidas 
Jcs eflàn concedidas, 
para que de cfta fúcr- . 
te alfcgurados , y fatkfechos, en todas Ias 
ocafiones, que de oy.en adclante ( mas que 
min ca ) fe podran ofrecer, puedan acudií 
àmi Real fervido con fus perfonas, y ar- 
mas , con la inifma puntualidad , esfuerzoj 
y fideüdad, que inafta aqui lo lian executado» 
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INFORMATION 

ENVOIEE AU ROI, 

PAR EILLUSTRISSIME SEIGNEUR 

DOM ALFONSE 

DEL POZO ET SYLVA, 

alors Evêque duTucuman, 

Et depilis , fucceffivzmmt, Evêque 
de Sãntiãgo du Chiii ^ £' yirche- 

vêque de la Plata. 

SEN O R. 

ÍÍaviendo vifi- 
tado cfta Província 
dei Tucuman , ca 
minando mas de mil 
léguas, para poder 
reconocer fus Ciu- 
dades y Doílrinas 
con todas Ias ha zien- 
das de Campana, 
Fallè fer mucha la 
mies, por fer creci- 
do ei g^ntio , adi de 
Ffpanolcs , como de 
Negros y índios , 
^uepor furumapo- 

S 1 R E, 

Da n s Ia Viíite 1710- 
que j'ai faite de cerre 
Province da Tucu-SE DEL ii02iJ 
min , & qui a été et sveva. 
de millc lieues de 
marche , parceque 
j'ai voulu reconnoí- 
tre par moi-mêmc 
toutes les Villes, Pa- 
roilTes & Hablta- 
tions de la Campa- 
gne , j'ai trouvé que 
par-tsnt la moiíTon 
cfl: três abondante , 
les Efpagnols, les 

R iüj 



PIKCES JUSTIFIcatives 
372.0. ^ieza habita lo mas Négres & ks Indtens 

Infoamat. a80^'0 de Ias íier- s'y étant bcaucoup 
PEO.AtroN- 'as , y Io mas retira- augmentés, Sc c|Sie 
sf, del pozo do de los Ilanos, a pluíicurs íbnt obli- 
.* 1 s3lya. que no í;en({0 puj]]. ) ^ caufe de leur 

b!c dèn los Curas extrême pauvrctc, 
Doflrineros prompta de fe retircr dans les 
providencia en Ias endfoits les plus ef- 
iicccflitades efpiri- carpés des monra- 
tualesde los Ficlcs , gnes, & dans les plai- 
pior los territórios de nes les plus écartéeSj 
<|uarenca , cinquen- 011 il nk-ft pas polli- 
ta y aígunos de ble aux Cures de leur 
novienta leguas , donner les fccours 
ocorre con fu vigi- fpirituels avec la 
lante zelo la Sagrada promptitude qui fe- 
Rcjigion de la Com- roit néceílaire , par- 
pania de Jefus te- cequ'il leur faudroit 
niendo deftinados faire pour celaqua- 
Miflioneros^ que por rante , cinquante , S£ 
todo el ano , írn quclquefois quatre- 
perdonar fatiga, cor- vingt-dix lieues. 

^ jen toda la Jurifdic- Toute ma reíTour- 
cion , folo à fia de ce cíl dans le zèle 
lograr el bien de Ias vigilant & infati- 
almascon fu apofto- gable des Religieuí 
lica Predicacion, co- de Ia Compagnie de 
giendo de parte de Jefus, qui danscha- 
iroclie^ cn fu confcf- que College ont dcS 
íionarios el fruto Miílionnaires defti- 
de fus Miíliones, en nés à parcourir tout 
que gaftaron todo el le territoire, ce qukls 
<^'a' ,^ en otras font pendane toute 
Provincias los Suje- rannée, fans être 
tos de cila Sagrada arretes par les fatk 
Religion fon Coad- gues quil leur fauí 
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jutores de los Pre- eíTuier , quand il s'a- 
íados , en cfta Io fon 
con mayor propric- 
^ad , ílendo mayor 
fu fatiga cn la labor 
cfpiritual, por fer 
efl:a fu Província la 
Dias dilatada de to- 
das Ias índias, eften- 
diendofe al dcmcfu- 
lado termino de 
quatro Obifpados ,y 
Un Arçobifpado, que 
lo fon de Ias Pro- 
víncias de losChar- 

des I7íp. 

"s, Santa-Cruz de 
ía Sierra, Buenos- 
■^yrès , Paraguay., y 
Tucumanjcn que tie- 
ncn fundados unze 
Colégios, aííiftidos 
el que menos de diez 
Sujetos, porque ei 
de efta Ciudad de 
Cotdoua mantiene 
ciento, por fct Ia 
cabeza de efta fu 
Província , donde 
cftà fituado ei No- 
viciato ò cafa de pro- 
liacion , yUniverfi- 
dad , en que fe per- 
Dcionan , aíli en Ias 
letras , como en Ia 
Virtud y pureza de 
íu eftado Religiofo, 

pr^. Informat. 
DE D.ALFON. 

git de gagnet 
Ames à Dieu. 
chant tout le iour, „ „ ... ' 'si dhl Poze & emplorant une ET $vlya. 
bonne partie de Ia 
nuit à rccueillirdans 
le facré Tribunal de 
la Pénitencc le fruit 
de leurs Prédications 
apoftoliques. Si dans 
leurs autres Provin- 
ces, ils fone Ics Coad- 
juteurs des Eveques, 
ils le font à bien plus 
jufte titre dans celle- 
ci du Paraguay , od 
leurs rravaux fpiti- 
tuels font bien plus 
grands , Sc qui eft la 
plus étendue qu'ils 
aient dans les Indeí, 
puifqtfelle compren J 
quatre Evêchés Sc un 
Arclievêclié, qui font 
les Dioccfes des 
Charcas, de Bucnos- 
Ayrès,du Paraguay 
Sc du Tucuman , Sc 
ou elle a onze Col- 
leges , dont le moin- 
dre eft compofé de 
dix Religieux; il y 
en a plus de cent à 
Cordoue , qui eft ia 
Capitale de leur Pro- 

R Y 
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PlECÉS ITJSTIFICATIVES 
vince, oií font íc 
Noviciat & une Uni- 
verfitc, oii les E:u- 
dians fe perfedion- 
nent en mêrac-tems 
tians les Lcttres, dans 
la pratique des ver- 
tas, & dans Tétudc 
des íciences propres 
de leur Inftitut, afín 
de pouvoir fournir 
de Sujets leuts Col- 
legcs 8c les Miflions 
du Paraguay, qui 
occupent foixanrc 
Ouvriers . 8c celles 
des Chiquites , nou- 
vclleiuenc convertií 
du côré du Pcrou,ou 
il y en a dix-huit oit 
vingt; fans parlet 
de ceux qui font cm- 
plotés à fonder de 
nouvelles EglifeS 

parmi les Infídclcs , pour les rdduire fous 
le joug de TEvangile, & les ranger fous 
robéifTancc de Votre Majefté, continuel- 
lement attentifs à femer le grain de la Pa- 
rolç dans ces vaftes Contrées. 

Los Sujctos de ef- Les Religieux de 
Ja Sagrada Religion cette Cotnpagnie 

194- 
■para poder mantener 
los referidos Cole- 

„ . w,-— j y Ias Mjffiones X>FD, Alfon-j t 
se vfl Uozo Paraguay , en 
xtSxlva. oue tienen ocupados 

fefenta Milfioneros, 
y en Ias recicn con- 
vertidas de los Chi- 
quitos en Ia parte 
dei Peru , diez y 
ocho à vcynte, íien- 
do neceflario fe 
vayan aumentando 
operários para Ias 
nuevas Miffionesde 
Infieles,que reducen 
ai grêmio dela Igle- 
íia y obediência de 
V- M., con Ia vigi- 
lância continua de 
fíi Predicacion en 
eftos dilatados ter- 
minos. 

fon los mas contí- 
nuos cn Ia labor ef- 
piritua! en Ias Ciu- 
êades j en- Io ina- 

íbnt cenrf de tous q"' 
travaillent plus con- 
tinuellement pour le 
bien fpiritucl des 
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^eílible de Ias Sier- 
^as, en Io mas dilata- 
do de los llanos , 
pues nunca dejan 
cj Sagrado Minifte- tIo dei púlpito, y 
'area de Ias Cathe- 
dras , fi no es para 
ocupar los Confcf- 
Bonarios en benefi- 
cio de Ias almas, en 
los términos de todo 
efte Obifpado de 
Tucuman. Son tef- 
jlgoocular, puesen 
los defpoblados lie 
íncontrado varias 
vezes à fus MiíTio- 
Beros ; y el ano, que 
entre à eflo Obifpa- 
do, les hallc cin- 
ejuenta léguas de 
ella Ciudad , cor- 
tiendo fus MiíTto- 
Bes à fus efpen- 
fas próprias. En Ias 
Ciudades veo exe- 
etnada fu caridad to- 
do el afio en los tem- 
plos de fus Colégios, 
Cn los eftranos , y 
Pot Ias calles cn fus 
BbfTrones, y Predi- 
eacion de la Doftri- 
íaJ-l^ifliana, Con- 

e"0 «jue à mi ti^ 

bu Paraguay. 
Ames dans la Ville, " 
dans les lieux lesplus 'z10- 
dcartés dcs Campa- Informat. 
gnes, & dans les"^^ 
Montagnes les plusETsVLyAt 
inacccffibles. Ils ne 
ceífent jamais d'exer- 
cer le miniftere dc 
la Parole dans les 
Chaires , fi ce neft 
pour entrer dans le 
Confeífional, & ils 
font alníi .toujours 
occupés pour le fa- 
lut des Ames dans 
toute 1'etendue de cc 
Dioccfe. J'en fuis 
tcmoin oculairc, car 
je les ai fouvent 
rcncontrcs dans les 
quartiers les plus 
défctts;& Ia premicre 
anudedemon Epif- 
copat, je les ai vús 
à cinquante lieues de 
cette Ville , faifant 
leursMiíTions à leurs 
dépens. Je les vois 
dans toutcs les Vil- 
les, cxerçant la mc- 
me charité dans les 
Eglifesde leurs Col- 
legcs, & dans les 
autres, pendant tou- 
te Pannée, faifant 
le même dans íé£ 

R V) 
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jjíT Pieces justificatives 
bieza (írviò de gran- 
de eftimulo verlos 

Infòrmat. eri ja Cn;Jei-nia , que 
PF.D.AlFOW- i • n , , 
SE DEL POZO P,ad«10 C1"'13'1 

ET Sylya. e' ano de mil fete- 
ciencos y dicz y o- 
cho , correr Ias calles 
y los mas retirados 
arrabales , folicitan- 
do con intrepidez 
Peligiofa los enfer- 
mos para la curacion 
de fus almas , fin fer 
llamados , fino por 
íilber que nmchos po- 
bres fc hallavan def- 
tiniidos de perfona, 
que los bufcafe cou- 
feflbr ; pues dianin- 
guno de los que fali 
llevado de mi obli- 
gacion, dtjè à en- 
contrar vários Suje 
tos folicitando à to- 
das horas la falva- 
cion de Ias almas , 
bufcandolas con i- 
gual ardor en Ias 
bazlendas de Cam- 
pana , donde fin du- 
da era mas conocida 
la neceffitaJ. 

de fanver des Ames à 

rues, préchant, ca" 
técliifanr , faiían^ 
des Miffions. En 
1718 , que cette Vil- 
le fut afBigée d'unc 
maladie épidémique, 
j'avoue que ce fuc 
pour ma tiédeur un 
puilfant aiguillon de 
les voir parcoutir 
toutes les rues St les 
fauxbourgs les plus 
écarrés , ou fon a- 
voit befoin de leur 
fecours , vifitant les 
malades avcc uns 
intrépidité vraiement 
Religíeufe, fans mc- 
me être appellésj. 
mais parceqauls fa- 
voient que pluficurs 
Pauvres n'avoien£ 
períonne , qui púc 
leuraller ehercherun 
ConfefTeur ; & je nc 
fuis pas forti une 
feulc fois pour m'ac- 
quiret de mon devoir 
paftoral , que je nen 
aie rencontre plm- 
ficurs qui à toures les 
heures du jour cher- 
choient des occafions 

Dicu : le mêrae zèlc 
les conduifoit dans les Campagnes, oti il 
a'eft poins douteux que ks fecours fpiti- 



de l'Histoire du Paragüay. 3^7 
tUels étoient encore phis ncccflaircs. i-jiq "" 

Fucra de Io refeii- Ontrc tont ce que 
<3o , fe halla à cargo je -viens de dire , ces 
dcfta Religion un Rcligicux fone en-SE DjL i)0zg 
Colégio Seminário core chargés dans £x Sylva. 
en eíta Ciudad de cctte Ville de Cor- 
Cordoua, donde fe doue d'un Collcge- 
cria la juventud Seminaire, oii 1 on 
curfando Ias caües eleve la JeuneíTe qui 
fie la Univcríidad fait fes Ecudes dans 
liafta confeguir los FUnivcrfité , jnfqu'à 
grados de Maefttos cc qu'ils aient pris 
eu Philofophia , y les grades de Maitrei 
F^oftorcs eu Sagrada en Philofopliie , & 
llicologia , acrifo- de Dofteurs enThéo- 
lando íii fuficiencia logie , ,& que lon 
cu rigidos exame- fouraet à de rigou- 
DCSj para poder ocu- reux examens , pour 
Pac los Curatos y voir s'ils fone capa- 
Prebcndas de Ias bies de remplir des 
Jgleíias , y paraad- Cures, ou de poíTc- 
fuiuiftrar la Real der des Prcbendes 
Jufticia con equidad dans les Eglifes. Ou 
lus , que fe que- en ufe de même à 
dan en el figlo , por Fégard de ceux qui 
110 fer llamados al ne font point appel- 
eftado Ecleíiaftico. lis à PEtaí Eccléílaf- 
Todo lo qual referi- tique , pour saflurer 

,0 es fucinta rela- s'ils font en érat d'ad- 
cion de lo mucho miniftrct &dcrem- 
lue trabaja è fe def- plir les chargcs de 

cila Sagrada Magiílrature, & de 
i jgiou por el bien juger avec íquité. 
^ Ias almas, arre- Voilà , Sire , une 

g andotne en fu bre- relation fuccinte des 
ad à lo que Yuef- grands uavaux de 
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lyzo. ' tra Real Mageftad 
tiene prevenido cn 

Jntqrmat. pus Reaies Leyes y 
OE D.ALFUN- _ , , ' , À 
(E DEL Pozo Cédulas , y en def- 
ít Sylva. cargo de mi cpncien- 

cia. Oy es nlas no- 
tória la falta de eftos 
Sujetos, por los mu- 
chos que lian mnef- 
to , afli de la epide- 
mia , como de otros 
accidentes , fiendo 
los mas MiíTioneros 
Apoftolicos Cathe- 
draticos y Sujetos de 
Govierno : neceíli- 
dad , que folo el 
ardiente zelo y pie- 
dad Catholica de 
Vueftra Magcftad 
puede fuplir, abrien- 
do fus realcs manos, 
paraque fea el nu- 
mero de los Mifílo- 
neros , que folicico 
cn efla ocafion, à 
porporcion de la fal- 
ta prefente , paraque 
fe mantengan fus 
MifTiones de los con- 
vertidos , con au- 
mento de otras nüe- 
Vas , que íii Prcdica- 
cion pondra à la obe- 
diência de Vueftra 
Magcftad y fujecion 

cette Compagníd 
pour le falnt des A- 
mes. Je me fuis bor- 
né à ce qui eft pref-1 

crit par les Loix 8c 
par les Cédules Roía- 
les de V. M., & _à ce 
que je devois dirc 
pour la déclrarge de 
ma confcience. Mais 
je dois ajoüter, ce 
qui eft notoire, que 
ces Peres onc une 
grande difette de Su- 
jcts , cn aiant perdtl 
un três grand nom- 
bre, que la maladie 
êpidémique a enle- 
ves, ou qui font 
morts par quelqueS 
autres accidens; juí- 
ques-là qifils font 
obligés d'envoíer 
dans Jes Miflions 
ceux qui occupoient 
les Cliaires de rU- 
niverfite , Sc ccuí 
qui ctoicnt les pluS 
proptes au Gouver- 
nement. V. M. feulc 
peut remplir ces vui- 
des, par fon zèle Sí 
fa piétc , en fuivantf 
le mouvement de Ca. 
libéralité roíale, afi^' 
dc «ompkttcr k 



DE L'HlSTOTRE 
^ 's Igleíia. Guarde 
Dios muchos anos 
^ Real Catliolica 
^«rfona de Vueftra 
•^ageílad como la 
^-'Iriíliandad necefll- 
ta) con aumento de 
lriayores Domínios. 

Cor dou a dei Tucu- 
rnan y Júlio 14 

de 17x0. 

DV PARAGUAV. 
nombre des Miffion- —    
naires, qui eft né- 17x0. 
ceífaire pouí confer- Iufob.matí 
ver les anciennes cr D.Alfon- 
Miflions & en for- SE DIL 

mer de nouvelles,IT 1 ' 
qui augmentcnt, par- 
les Prédications de 
ces Hommesapoílo- 
liques, le Troupeau 
de Jefus-Ghrift & le 
nombre desSujets de 
V. M. Dieu confervc 
pendant plufieurs an- 
nées Ia Roíale Sc 
Cath. Perfonne dc 
V. M. , pour !e bc- 
foin de la Chrctlen- 
té , & augmente fes 
Domaines. 

-d Cordoue du Titcu- 
man ce 14 deJuil- 

let 1710. 

Alonso , Obifpo dei Alponse , Evéqus 
Tucuman. duTucumao- 



TA B L E 

des matieres. 

A< LC C U S ATI © N 
(chefs d') contre Ics 
Jcfuiccs : & Réponfe 
du CommiíTaire dcs 
Peres de Saint Fran- 
Çois, 13. 

Aguilar , (Ic Fere Jac- 
ques d') fes traraux 
parmi les Chiquitcs, 
ía gucíifon miracu- 
leufe , 318. II faic 
découvrir dn fcl, 310. 
II paíTe chez les Za- 
mucos, 311. Lcctrc 
qiFil reçoic de TAu- 
«ience dela Placa, 31(>. 

Aguire , ( le P. Jofeph 
d') fá conference avcc 
le Gouverneur du Tu- 
cuman, ôc cc dont 
jls convienncnc pour 
la communication de 
cectc Province avec le 
Paraguay : ce qui la 
faic manquer , 51^. 

Alfaro , ( Dom Jofeph 
de) eft chargé d'un 
Détachemenc d'Efpa- 
gnols contre les In- 
diens du Chaco ,251- 

A- luraldé (D. Antoine 
de) marche à latête 
dun Parti Efpagnol 
^oiiçre les lodieus du 

Chaco, 132. 
Alcamirano, ( le Pert 

Diegue) fonde un^ 
Réduífcion dans l"5 

Chaco, 4Ç. Scs cf' 
fores pour Ia récablirt 

Cc qui fe paíTc 
entre lui &c un Capi' 
taine Portugais 
parles Ncophytes, 

Amufacegui ( D, Jean ) 
marche contre l^s 

Mocovis, & les de 
faic , ^o. 

Andino, " ( Dom Jc*1? 
Diegue de ) utili^ 
gu'í1 retire des IndicP5 

les Rcduólions, 2^* 
Apoftats f trois) ^opP0* 

I10U pofent à la conver) 
des LuIIes, 270. 

Arcé de la Concha, ( 
Auguftin ) GoiivcC 
neur de Sanra-Crüí' 
tâchede diíTuadcr le5 

Jéfuitcsde la 
des Chiriguancs , ^ 
Icur propofe celle de* 
Chiquices, 112. SeS 

nouvelles inft^nce» 
pour cette 
131. Il gagne les Ch>' 
quites par fes boime* 
matieres 146, 



DES M AT 
Arc6 ( Dom Jofeph de ) 

premier Apouc des 
Chiquites ,113. Il eft 
deílinc pour la MiíTion 
^es Chiriguanes , 11 ç. 
Dir^oíltions ou il les 
irouve , ihid. Il faic 
pluíieuis courfes &c re- 
concilie deux Caci- 
ques ennemis , 116. 
íe Gouverneur de 
Santa-Cruz tache de 
le dilHiader de cetre 
Hiífion, 1 iz. Il forme 
Une RcdmStion parmi 
ces Indiens , 119. 
Trouhles dans • cette 
Rédudion : commenc 
il y rémcdie ,15o. Il 
fc prepare à enrrer 
dans le País des Chi- 
quites : oppofítion 
qu'il rencontre de la 
part des Efpagnols, 

En quel état il 
trouve ccs Inhens ; 
premiere Rédudíon 
quhl fonde parmi eux, 
150 II rccouvre la 
fanté, d^ne maniere 
nii aculeufe , &: eft 
rappdlé par fon Pro- 
vincial , in- Ilcourt au fecours des Chiqui- 
tes , fk forme une fe- 
cunde Rédudion , 
1I5' II en transfere 11116 > & pourquoi , 319* 11 eft malfacré 

& fúiv I)ayaSl"aS' 19i' 
(Dom Jean de ) 

,eÇ0it une Nation In- 
, qui lui eft 

«drclTec par le Gou- 

IERES. 401 
verneur du Tucuman, 
lá,. 

Avanture d une petire 
Filie,Erpagnole , 158. 
Avanture finguliete, 
178. 

B 

s z a j (1= Pár' 
Thotnas de) fèí foins 
pour étendrc 1c Roíau- 
me de Dieu dans le 
Chaco , 98. 

Bahocas fies) in/lru- 
ment de Vénitence , 
dont fe fcrvoienc ces 
Indiens, avanr que 
de connortre le vrai 
Dieu, li,. 

Blende (\c Perc Barthe- 
lemi de ) qui il ctoir, 
195. Il eft maíTacré 
par des Indiens, 197 , 
6c fuiv. 

Bohorguez , (D. Pedrc 
de ) fouleve les In- 
diens du Tucuman; 
il en eft puni, 58. 

Borea, (le Pere de ) fa 
Rcponfc à TOrdre 
quon lui fignifie d'é- 
vacuer le Cotlege de 
rAffbmption 6c les 
Réduftion du Paraná, 
177. T. ///. 

C 

C. /AlCHAQUlS {1CS> 
entrcprifes de ces In- 
diens fur Santa-Fc, 8c 
leur défaite par les 
Néophytes, 18. Tcn- 
tative manquée pout 
leur converfion, 

Cardcnas D. Bet»»- 
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,dmde) efl noinmé à 
rivccbc de Santa- 
Cruzde laSierra, 14. 

Cafas ( Dom Fauftino de 
IfLS • cã nomraé à I'E- 
vêché de rAlfomp^ 
tion , 17. ll chargc les 
Jcluitcs d'ane Nation 
Indienne , 88 . 

Cavallcro (le l'erc Luc) 
eft chargé de latranf- 
migration d'ime Ré- 
duttion, 159. Son 
caraâeie Sc fes rra- 
vaux, 188. Ce qui 
lui arrive avcc quel- 
ques Efpagnols, ibid, 
II obtient de la pluíe 
par fes prieres , i8p. 
Sa fermeté , 190. 11 
tombe malade : fa 
gacrifon miraculeufe, 
191. Sarcponfedceux 
qui veulent rempc- 
cher d'accoraplir un 
Vocu, 19;. Sou arri- 
vée chez les Mana- 
cicas : ce qu'il trouvc 
dans la premiereBour- 
gade , 19J- Sol! in- 
ucpidité leur faic tom- 
ber les armes des 
mains , 197- Provi- 
dencc de Dieu fur lui, 
198. 11 convertit Ics 
Subucas : gracesqu'il 
cn tend à Dicu , no. 
11 va chez ks Quiri- 
quicas : mouvement 
quil irouve panni 
cux j comment il cn 
ellreçu , 114. Ce qui 
fe palie entre lui &c 
un Cacique, zií. II 
couvcrtic toutc une 

I E 
Bourgade Sc reconíí" 
lie deux Nations In' 
diennes, 117. ll va 
chez *Ies Cazoquias = 
comment ileneft re" 
çu , ízi. U conycttit 
les Suburacas : iní* 
trument de pénitence» 
dont il trouve Tufags 
chez les Bahocas, zi-Ç' 
Nouvelles expéditiqns 
de ce Mimonnait® 
chez les Manacicas SC 
chez leurs Voifíns» 
xyfi. & fuiv- Son coU' 
rage , 179. 11 eft mak 
facrépar des Indiens '• 
ce qui arrive après ft 
mort, 280. £n qa" 
état on trouve Io" 
corps, 281. 

Chaco. Tentatives de® 
léfuites pour y établi' 
la Foi : quel cn &■ 
lefuccès, 30. Sagell* 
des Fcmmes de cette 
Ptovince , 50. EffbrlS 

des Jéfuites pour f 
établir la Religio? 
Chrétienne , 98. Ej 
fets dkne nouvelk 
Entreprife du Viceto' 
fur cctte Frovince. 
118. 

Charles II, Roi d'Efpa' 
pague. Ordre de r® 
Prinee pour la con' 
verfion des Peupk 
du Yueuraan , renda 
inutile , 110. I' 3f' 
prouve la fondatio 
Ju College de iatija ? 
113 . , ncC" Chiquites, ( ' s' 1 .f 

cription de leur Pai x 



DES MAT 
'34- Ignorar.cc & 
"iianté de leurs Mé- 
"ccins ijá. Pontaic 
& caraftcre de ces 
Jndiens , 137. Leuc^ 
Couvernemcnt, leurs 
Cuencs & leurs Ma- r'agcs , 139. Lcur 
jnauiere de vivre; 
jcurs idéevfur la Rc- 
''gion dc fur les E- 
clipfcs , 140. Leur 
X-angue, 143. Premie- rc corínoilíancc c]u'on 
® euc de ces Indiens , 
'Md. Dcs Efpagnols 
s,oppofenc à une Mif- 
fioa chez cctte Nation 
^47» Rcduclion fon- 
oce dans leur Pais : 
Rur dociliré, 151. lis 
^ont atraques par les 
^íamelus , 1^4. Ils 

dcfont 1^7. Fer- 
"Veur de ces Indiens, 

Progrcs de Ia 
^•eligion parmi eux , 
^3. Quelqucs traits 
de la Providence en 
leurfaveur ,184. Leur 
zele pour le faluc dcs 
Ames, 185. Martyre 
de pluíicurs , 1S6 , 
29i. Etac de Ia Reli- 
?lc>n parmi eux , 2^1. 

marchem comre 
lcs Chiriguancs , & 
Rs dcfbm, 314. Leur 

, cconde Campagne 
comre ces Indiens ; 

_Rs fuccès , 327. 
. "J^guanes. Belle ac- tron d;. trentc je ccs 

adíens nu fervicc des 
^'Pagnols, 40. Dif. 

[ E R E S. 40; 
pofition de cettc Na- 
tion à rarrxvée du P. 
de Arcé, ní. Ils le 
prclTent de formec 
une Réduâion parmi 
eux : les Efpagnols s'y 
oppofenr , rzj. Dé- 
fiance que dcs Apof- 
tats fement parmi 
eux : confpiration dc- 
couvertc , nj.Projet 
d'un Provincial des 
Jéfuites pour leur con- 
veríion , 117. Rcful- 
tat du Conferi que ccs 
Indiens ticnnent à ce 
fujet, 118. Troubles 
dans une Réduílion 
qu'onyfbndc : com- 
ment 011 y remédie , 
119. Changement de 
ces Indiens qui aban- 
donnent leurs Réduc- 
tiqns, 13 3. Leurs ra- 
vages dans 1c Tucu- 
man, 117. Nouvelk 
tentative pour les ga- 
gner à Jefus-Chrift : 
quel en fut le fuccès, 
303. Sc fuiv. Leurs 
hollilitcs dans la Pro- 
vince de Santa Cruz , 
323. Ils font bacrus 
par les Chiquittes, 
Üf. . - 

Cocoticr f efpece fingu- 
licre de ) 201. 

C.ommunication (projet 
d'une ) entre le Para- 
guay & le Tucuman , 
1S3 , 5.4. 

Conchas ( Ias) petite 
Riviere qui fedéchar--, 
ge dans Rio' dc 1^ 
PlaUj 6i, 



4f4 T A 
Cortmlon , ( D. Pliilip- 

pe Rege ) Gouverneut 
du Paraguiy : fes di- 
ligcnces au fujec de 
rtncreprife des Porcu 
gais fur ía Provincc, 
Í7* 

D 

D I a 2 ( Ic PereBar- 
theleml) fonde une 
Rcdudion dans le 
Chaco ,45. 

E 

JFli zoudo fDom 
Jcan de ) eíl envoic á 
la tête d'un Détache- 
ment , pour avoir des 
Nouvelles d*un Corps 
de Milice, 144. 

Ifpagnols (des) s'op- 
pofent à une ííiífion 
chez les Clíiquites , 
146. Violences qa'ils 
cxercenc centre les 
Indiens, 148. Ils mar- 
chcnc avec les Chi- 
quices contre Ics Ma- 
jnelus, &c les défont , 
jfó. Couduite de 
quelques uns avec un 
Miífionnaicc , 188. 
Leurs calomnies con- 
tre ce Pcre , 190. lis 
cnlcvenc &c détruifcnt 
toiite une Nacion 17?, 

Jfteco , Ville du Tucu- 
man : fon érat par 
rapport ala Religion, 
51. A" quoi les cour- 
fes des Indiens Pont 
réduice yi. Elle eíl 
ruinéepar les Indic;^ 
du Chaco; 1180 

B L E 
P 

í>Acosto, Animai 
íingulier : íá deferip- 
tion , 101. 

Femmes. Ufagcs "des 
Chiqnites de faire 
mourir leurs Femmes 
pour Ia guérifon des 
maladies, 135. 

Fernandez , ( le Perc 
Patrício ; ía mort,4y. 

Fideli, (le Pere An- 
toine ) MiíTionnaire 
chez les Chiquites : fa 
mort, 160. 

François. Xavier ( Ia 
Kcdu&ion de Saint ) 
fã fbndation dans le 
Chaco, 4y. Son état , 
49» File eft évacuée j 
55. 

G 

C J A R c I a , ( le Pcrfi 
Franço-s ) avec quel 
fuccès il travaille á la 
converfion des Gae- 

noas,yy. 
Garcia Ros ( Dom Bal" 

thazar) eft chargédu 
Siege de la Colonie 
du Saint-Sacrement, 
lyS.Témoignag ^ quil 
rend aux Indiens dcS 
Réduftions, 180. ll 
eft nommé Gouvcr- 
neur du Paraguay ; 

il viíite les RcduC- 
tions ,181 

Garro , ( Dom Jofeph 
de) Gouverneur de 
Rio dc la Plata : íes 
diligences au fujec de 
reatreprife des Poiitt? 



DES MA' 
Sais fur 1c Paraguay 
58. Ce cjui fe palie en- 
tre lui ôc un Capicaine 
^oreugais prifonnier, 

Inucilité de fes 
Négociations avec 1 e 
Général des 1'ortu- 
gais, ce. ll reçoit un 
ordre d^ les cbaíTer de 
la Colonie du Sainc- 
Sacremcnt , 68. II 
mande trois millc 
Hommes des Rcduc- 
tions pour cet eftec, 

• 70. II ordonne Tatca- 
que , 75. & fuiv. 

Gojnez , (le Pere Chrif- 
tophe) Provincial des 
Jéfuites, nomme le 
Pere Patrício pour 
-Une Réduction dans le 
Chaco, 44. 

Guadcloupe, ( le Fort 
de la ) 41. 

Guapay , (le ) Rivierc , 
154- 

Guénoas, (les) Nation 
méridionale du l'ara- 
guay : leur cara&cre , 

defeription de leur 
Pais, 93. Avec quel 
íhccès les Jéluiccs era- 
vaillent à leur con- 
verlíon, 9^. 

Curvara , (le Pere Fran- 
Çois 1 tentatives de 
ce Miílionnaire pour 
Ia Conveiílon des 
Ghiriguanes: quel en 
Ii-c 1c íüccès , 502,. 
^uiv. 

'I^UilieíUgui , ( le Fere 
Gabriel de) Com- 
miíTaire des Pc cs de 

•s^-inc ftantjOis au Pé- 

' IE R E S. 4®^ 
rou : fa Lettrc au Vi» 
caire Général des Jé- 
fuites, 10. Ses Rc- 
ponfesaux chefs d^c- 
cufaiion contre ces 
Religieux , 13. U eft 
nommé à PEvêché dc 
PAlIomption, 24. U 
vifite par ordre du Roi 
les Kéduélions des Jé- 
fuites : fuccès de cetto 
vifite , 16. Sa more 9 
17, 

H 

Í I A z e , ( le Pere 
Jacques de ) manierc 
dont il rapporce 1c 
Martyre du Pere dc 
Blende , 298. Com- 
ment jl evite detre 
mallacré par des ln- 
diens, 301. 

-ilerrera (Dom Jofcpli 
Campero de ) fonda- 
teur du Collegc do 
Tavija ,112. 

J 

J E s u I T E s. Déchai- 
nemenc en Efpagnc 
contre ces Rcligi ux , 

Chefs d^ccufatiou 
contre eux , ík ré- 
ponfes du Commif- 
fairc de POrdre de 
5aint François, 1 j. 
Leurs tentatives poiu* 
ct.iblir la Foi dans le 
Cha o , 30. Deux de 
ces Percs engagént les 
Mocovis à mcttre baj 
les armes, 38. Com- 
ment ils s^ttachcat Icf 
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Indícns : danger au- 
qucl leur zèle les ex- 
pofe , 49. Ils feíufcnc 
dc rccevoir des In- 
dicas en Command, 
& en gagncnt p!u- 
íieurs à Jefus-Chrill, 
54. Ils s'oppofent à 
rétablilTeracnc d'iine 
Rcduílion aupiès de 
Buenos-Ayvcs, 81. Ils 
font chargés d'unc 
Nation Indienne par 
Dom Fauftino de Ias 
Cafas , 88. Déncdic- 
tion de Dieu fut leurs 
travaux , 90. Aves 
quel fuccès ils tra- 
vaillcnt à laconver- 
fion desGuenoas, 95- 
Effbrts de dcux de ccs 
Percs poiit établir la 
Foi dans le Chaco , 
58. Ils font tués en 
trahifon, 104. Arri- 
vée d'iin grand nom- 
bre de ccs Religieux 
au Paraguay, ijí. 
Couragc que leur don- 
nent les bcncdíétions 
duCiel.tBy.Rcflçxious 
fur leur maniere d'an- 
noncer TEvangilc aux 
Narions, 11 j. Leurs 
príncipes , Sc leur 
perfévérance dans les 
mauvais fuccès, 174. 

Inigucz ( Dom Dicgue ) 
envoic aux Jcliiites 
un ordre de fortir du 
Chaco , pourquoi, 
37- 

Itatines. lis délivrenrun 
Gouverneur d'Unc 
grande extrêmifè, ij. 

- L E 
Jujuy, Ville du Tncil- 

man ,51. 
Jurucatès, (les) Corf-. 

verfion de ces Indiens», 
110. 

L 

X_jAncastr.e , (Dora 
françois Napcr de ) 
Gouverneur de Rio 
Janeyro , & de la Co- 
lonie du Saint-Sacre-. 
ment, Ss. 

Levanto , ( Dom Pedre) 
Archevêqúe de Lima f 
cft pris par les Hol- 
landois , Sc con- 
duit à Lisbonne , SS 
de là en Hollande 1 

■ - 1 Lifpergner (Dom Fer- 
nand de ) furpreno 
& defait les Moco- 
vis , 158. 

Lobo , ( Dom Manuel 
de) Coraraandant dcí 
Portugais eft envoie 
pour une encreprií"15 

fur le Paraguay, 57' 
Ce qui fc pade entre 
lui Sc le Gouverneur 
EfpagnoldeRio de U 
Plata , 66. II ne veU1 

entendre à aucunr 
propofition , il eír 
faic prifonnier, 7?' 
Sa more, 86. 

Lujan , (le Pere André 1 
fes travaux au Chaco: 

danger quil y court» 
quelcnfut Iç fuccès» 

Lulles, (les) Tiaití deí 
Erpapjiiols aveç ces Iij' 
dicas, 150,. SujecsdÇ 
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leurs plaintes contre 
les Efpagnols , iji. 
Toute la Nation £e 
donne aux Efpagnols, 
2. Ç4. RéJudllqn deces 
Indiens,. iíi. Soin 
que le Gouyerneur 
prendcfeux, commenc 
ils y répondent, ifií. 
pluíieurs fe rctircnt, 
170. Etac de la Ré- 
duction de ces In- 
diens : leur fainéan- 
tife , 30Í. & fuiv. Ils 
abandonnem pi-efque 
enticrement leur Ké- 
ducdion , 511. Tranf- 
migration , de ces In- 
diens & fes eííéts, j 14. 

JVL 

M 

. _LAchoni , (le Pcre 
Antoine) Grand Vi- 
caired^ne Arméeen- 
voíée pour réduire les 
Indiens du Chaco, 
z^o. II eíl chargé de 
Ia Redii&ion des Lul- 
les , 1^7. II eít ca- 
lomnie , 271. ll bap- 
tife le CJief dcs Lulles, 
175. 11 donne Texeni- 
ple du travail à ccs 
Indiens , pour lear en 
infpircr 1c gouc, 307. 
II transfere leur Ré- 
dudHon, 30^. Son 
courage ,311. 

Maco ( le Pere Jofeph) 
ell mafTacrc par les 
Indiens, 301. 

^fagellaniqucs. (Terres) 
Midion dans cette Par- 
íie de rAméciquç; 

T I E R E S. 40^ 
quel en fut le fuecès , 
114. Les Habitaus re- 
demandent des Jcfui- 
tes, ihid. 

Mal balas , (les) leur 
bravade contre les Ef- 
pagnols , & leur fuite 
r\6. Traité avcc ees 
Indiens: mal-cntendu 
& fes fuites , 137. ÔC 
fuiv. Comment 011 
s'aírure d'eux, Z46', 
Leur Traité avcc les 
Mocovis : ce qui cn 
arrive ,1^5. 

Mamelus. Leur irrup- 
tion dans le País des 
Chiquites , 1^4. Ils 
fone défaits , 1^7. 
D'a urres Mamelus bar- 
tus par les Indiens, 
iç8. ^ 

Mamoré Cie) Rivierc 
qui í"e décharge dans 
1c Flcuve des Ama- 
zones, 134. 

Manacicas (les ) carac- 
tere de ces Indiens, 
15)3. Les armes leur 
tombent des mains â 
la premiere prédica- 
tion de TEvangile, 
J97. Dcfcription dc 
leur Pais, zoi. Leur 
origine & leur Gou- 
vernement, 101 Leurs 
idées fur la Relígion : 
leur calce, 104. Leurs 
Dogmes Ôc leurPara- 
dis, 108. Leurs difpo- 
fitions pour Ia Foi, 
zio. Redudlions for- 
méeschezcux , 176. 

Maniore , Lac , zp^. 
Mapono ( les ) Minif- 
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cres dcs &UX Dleux , 
cxcicenc leuts Caci- 
ques á faire mourír 
mi Miuionnaire , 198. 
Ferveur 6c conftance 
d^n Mapono Caté- 
chumene , n 1. 

Marin ( Dom Roch Nef- 
tarez ) approuve le 
deíTcin ci'iiuc rentative 
dans Ic Chaco , 3 

j^artyre de Dom Ortiz 
de Zaracé , 6cduPcre 
Salinas au Chaco, 104, 
du Pere Mafcardi dans 
Ia Tcrre Magellani- 
que 114 , du Pere Ca- 
vallero , zSo , du Fre- 
re Romero , 191, des 
Peres de Arcé 6c de" 
'Biende ,293 , 6c fuiv. 

Mafcardi, ( lç Pçre Ni- 
colas ) fon Martyre 
dans la Tcrre Magel- 
lanique ,114. 

Matnguayos (les) Na- 
tions du Chaco : com- 
commeuc ils reçoi- 
venc les Jéfuites , 
leur complot concre 
ia vie de ces Peres eft 
découvcrc , 3 Ils re- 
de mandent dcs Jéfui- 
tes , \y. 

JMédecins des Chiquitcs: 
Jcur maniere fingulic* 
re -de guérir its Ma- 
lades, 1 s6. 

Medina, ( le Pere de ) 
fes rravaux au Chaco í 
danger qnil ycourc; 
quei en Fuc le fuccès , 

^ímdoze Maré de Luna. 
(Dom fcriwnd de ) 

B L 5 
Gouverneur du Tuca^ 
mau , approuve 1c 
deííèin des Jéfuites 
fur le Chaco , 98. 

Mercado, ( Dom Al 
fonfe ) Gouverneuc 
de Rio de la Plata 6c 
du Tucuman Faic Ia 
paix avec les Moco- 
vis par Pentremife des 
Jéfuites, ^8. 

Miracle fingulier , 194. 
Mocovis (les) Nation 

du Chaco, mectent 
kas les armes à la per- 
íuaíion des Jéfuites , 
38. Ils recommencenc 
les hoftilités , 39. Ils 
maíTacrent deux Jé- 
fuites 6c ceux qui leg 
accompagnent, 104. 
Leur Traicé avec les 
Malbalas ; ce qui en 
arrive ,263. 

Monday (le ) petite Ri- 
viere, 88. 

Montigo, { 1c Pere An-, 
toine de ) fon travail 
exceífif chcz les Lulles 
ruine fa fanté ,310. 

Morotocos, (les; ca- 
raéterc 6c Gouverne- 
ment de ccs Indicns, 
185. Aucoritcdes Fem- 
mes fur leurs Maris 9 
ibid. Ils fe rendent 
dans une Réduélion 1 
184. 

Muzica (Dom Antoine 
de Vera > défait les 
Galchaquis à la têtc 
des Indiens des Ré' 
ducbons , z8. Il eft 
chargé du Si*, ge de Ia 
Colonic du Sainf 

Sacreíijenc^ 
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^acremcnc , 71. II 
drcfTe pour ce íiege 
1-cs Indiens des Ré- 
du&ions ,72.. II atca- 
<juc cctte Place Ôc s'en 
rend Maícre, 74. Sa 
gcnéfoíité envcrs le 
Commandanc Portu- 
gais, 79. Il eft nom- 
mé Gouvcrneur du Pa- 
raguay par Ínterim, 
108. Son expédidon 
raalheureufe dans le 
Tucuman, iq^. 

N 

Eophytes (les) 
fauvent Ia Ville de 
Santa-Fé : Icurs cra- 
vaux & leurzèle pour 
le fervice du Roi, 18. 
Ils fone prifonnicrs 
vingt cinq Porcugais; 
commcnt ils en ufent 
aveceux, (4. Ils chafr 
fenr les Ponugais de Ia 
Rédu&ion du Sainc- 
Sacrement, 7^. Edec 
<iue cetce Expédidon 
produit en leur fa- 
vcur, "9. Généroíué 
6c définrereílcmenc de 
ces nouveaux Chré- 
tiens , 173 6c fuiv. 
Ils défonc les Ponu- 
gais , Sc les clialTcnc 
une feconde fois de la 
Colonie du Sainc Sa- 
crcment, ijí - 

Nunez { le Perc Laure ) 
Letcre qiril reçoic de 
Philippe V, 170. Ses 
foins pour e confor 
mer aux intcndojis 

Torne IV. 

TIERES. 40^ 
de fa Majcfté, 177, 

O: ATAS (les ) fou- 
miffion de ces Indicas f 
145. Projecd'une Ré- 
duedon parmi eux , 
161. 

Oliva, ( lePere Jean- 
Paul) Vi ca ire Gene- 
ral de Ia Compagnie ,• 
eft chargé par le Roí 
de nommer un Viíi- 
teur du Paraguay : 
qui il choiíír, 8. 

Orozco, { le Pere Gré- 
goire de ) Provincial 
des Jéfuices ; fon pro- 
jet pour Ia converíloií 
des Chiriguanes , 117. 
Embarras ou il fc 
trouve pour répondre 
aux inftances du Gou- 
verneur de Sanca- 
Cruz ; commenc la- 
Providence Pen tire 
131. 

P 

P A L A T A , (le Duc 
dela) Viceroi du Pé- 
rou : fon entreprife 
fans efFec fur le Cha- 
co , 108. 

Paraguay. Projct pour 
la communicadon de 
cecte Province avec le 
Tucuman : ce qui 1c 
faic manquer, 1^3 > 
Jíf- 

Paredo , ( Dom Ângelo 
de ) Gouverneur du 
Tucuman , reprime 
les Alocovis , 3^. Ses 

S 
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prfparatirs pour cra- 
blir Ia Religion dans 
le Chaco , 44. Sa pie- 
té , 46. Cpéracion de 
fa Campagn-e , 47- 
Pourqiioi il laiífe iin- 
parfaice íbn entrepri- 
íc , ^ 1 Ce qu'il fait 
des Prifonniers , 
Pourquoi il ne conti- 
nue pas Ia Guerre, çy. 

Paílor , ( le P. Jean ) fes 
tentatives pour établir 
Ia Foi dans le Chaco : 
quel en fuc le íuccès , 
3°. 

Philippe IV. Il impofe 
íilence fur les adàires 
du Paraguay , 6: II 
demande au Général 
des Jéfuites un Viíi- 
teur pour le Paraguay, 

Philippe V, íes ordres 
pour faire fortifier 
Buenos Ayrès, Ôc fes 
Lcttres au Provincial 
dcsJéfuites, 172,. Sa 
Lettrc à Dom Eftcvan 
de Urizar , Gouver- 
neur du Tucuman , 

Pirapici (le ) Riviere , 
134* 

Porto Carreto , (Dom 
Melchior ) Viceroi du 
Pérou : ordre qtPil 
donne pour chalfer les 
Portu^ais de ia Colo- 
nie du Saint-Sacre- 
ment, 17^. 

Portugais. Leur cntre- 
priíefur le Paraguay, 
57, Vingt-cinq fone 

L E 
pris par les Indi^ns 
des Rcductions , & 
conduits au Snpericur 
des Miflions, Sc en- 
fuite au Gouverneur 
de Rio dc 1» Plata , 
Co. Ce cpii fe palTe en- 
tre ce Gouverneur & 
un Capicaine Porm- 
gais , Ca. Leur pté- 
tention fur le Para- 
guay , Cy. Ils fone 
chaífés dc la Colonic 
du Sainc-Sacremcrrt, 
yc. Ils s'y rétabliírcnc 
iy4. lis en font cliaf- 
fés une feconde fois, 
Í7S- 

Portugaife, ( Belle ac- 
tion d'une Dame ) 
77- 

Propagando (la) exa- 
mine la validité de la 
Confécration & de la 
prife de PofTeífion de 
de Dom Bernardin j 
115. 

Q 

Qu 1 E r , (les ) 
converfion dc ces In- 
diens, 184. 

Quiriquicas (les) mou- 
vement excites parmi 
ccs Indiens contre les 
Miíüonnaires , 114. 
Ils prenncnc la fuite i 
lavue d'une Image de 
la Vierge , iiid. Leur 
converlion, ny. Ils 
font délivrés d'une 
maladie, qui les avoit 
indifpofés contrc leurs 
Miliioiuukes, xii. 
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èíi chemili Ia mort ctc 
fés Compagnons, 103. R. 

^_Ada ( lePercAn- 
dré de ) eft nommé 
Vifiteur da Paraguay, 
8. llconlwltc leCom- 
miíTaire des Percs de 
Saint François , En 
quel état il troave la 
Ptovince duParaguay, 

Rídmaions. Inconve- 
niens des Réduííipns 
domeftiques, 2.74. 

Rio Janeyro. Préparatifs 
que les Portugais y 
font pouc un éra- 
bliíTement dans le 
Paraguay, jy. 

Rios (le Marquis dos.) 
Viceroi du Pérou , au- 
torifc le Gouverneur 
du Tucuman à faire 
Ia gucrrc aux Indicas 
du Chafõi.19. 

Riviere rouge', ou Rio 
Grande , 151. 

Roblez , ( Dom André 
de ) Gouverneur de 
Rio de la Plata , fol- 
Ikite une récompcnfe 
pour les Indicns.des 
Réduâions , 81. Il 
penfe leur rendre un 
mauvais fervice, ibid. 

Romcro , (le Frcre AI- 
bert) fes travaux chez 
IcsZamucos, zzS. Il 
y cjíl inaíTacrc par les 
índiens, Z91. 

Ruiz (le Pere Diegue ) 
Ea Miffion au Chaco , 
55» II va chercher 
des vivres & apprcnd 

AlNT - SÀCB.EMÍNT 
(le ) fondé au Para- 
guay par les Portu- 
gais, 65. Les Efpa- 
gnols s'en rendent lés 
Maícres, yfi- Ce qui 
fe pade entre les CoUrs 
d'Efpagne fie de Lif- 
bonne au fujet de cer- 
re Colorlie , 8y. Se- 
cond fiege de cerre 
Place , ryí. Sa prife , 
178. Anecdores dece 
fiege , 179. 

Salazar ( Dom Gabriel 
de) accompagne des 
Jcfuites au Chaco, 31. 

Salazar , ( Dom Jean- 
Martinezde ) Gouver- 
neur de Rio dc la 
Plata ; utilité qu'il re- 
tire des índiens des 
Réduílions ,19. II 
demande des Jéfuites 
pour faire des propo- 
fitions de Paix atrx 
Mocovis , 38. 

Salines fia Vallée des ) 
fa fituation , ii«. 

Sanchez (le Fere Martin) 
eítempêché par Ia di- 
fette de 'Miiliaunaites 
de fuivre les intenrions 
du Gouverneur du Tu- 
cuman , zíj- 

Santa ( Montagne de ) 
fa hauteur prodigieu ■ 
fe , lot. 

Santa-Cruz {Ia nouv- ) 
fa fituation ,145. 

S ij 
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Santiago! te Fort cie) 47. 
Sarmiento , ( D. Alonfo) 

nouvelles extcêmicéi 
& nouveaux fecours 
2u'il rcçoit des Indiens 

es Réduâions; éloge 
<ju'il en fait an Roi, 
15. 

Sibacas. Converíion de 
ccsIndiens, no. 

Solinas, (le Pere An- 
toine ) fa Milliou au 
Cliaco, 99. li y eft, 
tné cn trahifon , 104. 
On apptend fon Mat- 
tyre en Sardaigne le 
mêrae jour qu'ilarii- 
ve , ioí. 

Suarez ( le Pere ) con 
duit à Samt-íofeph 
toute la Nation des 
Mototocos, 184. 

Suburacas. Converíiun 
de ces Indiens, zi.ç. 

Sylva I le Pere Blaifede) 
raalfaccé par les In- 
diens, 301. 

T 

" J.' Ano, f Ic Pere 
Diaz ) Son voíage en 
Elpagne : commcnt 
011 l'y reçoit , 3. 

Tadja. Ville & Vallée 
do ce nom : Fonda- 
tion d'un College de 
Jcfuiccs dans cette 
Ville , iji. 

Tigres. Lcuc defetiption, 
94. 

Tobas , (les ) giiidante 
Nation du Cbaco , 
conçoivent des fonp- 
çons centre tes Erpa- 

B L E 
gnols : difficultc & 
renouer avcceux ,41. 
lis malfacrent deux 
Jcfaitcs , j04. 

Tu:uman..Exttèinité 011. 
il fe trouve reduir, 
109. Projec dune 
commiinication entre 
cette Province & le 
Paragnay, i<>3 , jiS. 
Elle eft en proie aux 
Indiens du Chaco, 
"7- 

V 

"VAcflurna (Iç Fòti 
de ) 153. 

Valde Inclan , ( Dora 
Alfonfe Jeande) Gou- 
vemetir de i<io de la 
Plata : ordre qu'it 
rcçoit de cbalTct les 
Pottugais de laColo- 
nic du Saiut - Sacre- 
ment, 174. 

Velafco , Í. Úom Manuel 
de ) Gouvernenr d» 
Rio de la Plata, en- 
voie du fecours á ce- 
lui du Tucuman, 15Í,. 

Vilelas (les ) caractcre 
dcc.es Indiens, 155, 
pourquoi ou ne les 
gagne pas , záo. 

Villalon (le Fr. SanDie- 
go ) retourne au Para- 
guay pour en rappor- 
ter de nouvelles Pie- 
ces..ii4. 11 continue 
de ca'omaicr:Ics Jéfur- 
fuitcs en Elpagne He 
à Rome ; il eft relegue 
dans un Couvent de 
fon Ordre par ordt» 
du Roi, S. 
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Ulloa, ( D')m Nicolas 

dc ) Evcquc d LI Tu- 
faman, approuve les 
delfeins dcs Jéfuites 
furle Chaco , 5,?. 

Uriaar, ( Dom Eíkvan 
de ) Gouverneur dtr 
Tucuman : fes foins 
pour arrêter Te bri- 
gandage des Indiens 
dansfa Province,iaS. 
11 demande des Jéfni- 
res pour fixcr Tinconf- 
tancedes Indiens qu'il 
vouloit foumcttre, 
aji. Ses príparatifs Sc 
fcs forces, ibid. II 
réduit les Indiens à de 
grandes rxrrêmités, 
iJ4- fraité qu'il faita- 
vccquelqucs-uns.ijy. 
Suite des opcrations 
de faCampagne, 24j, 
Précaution qu'ilprend 
pour shillurer de quel- 
qucs-uns, 144. Con- 
ditions qu'il met en 
fon Traité avec les 
Lulles , ijj. U reçoit 
du fecours de Buenos- 
Ayrès : Ses prccau- 
tions pour éviccr un 
mal-entendu , ipy. 
Ses mefutes pour af- 
furer fes froncieres , 
aí 1. Parti qu'il prend 
faute de Miílionnai- 
res, iíj. Ses prccau- 
tions pour donner des 
fbndemcns folides d 
la Réduâion des Lul- 
les ; fon zele Sc fon 
délintérclfement, x6S. 
Lettre qu'il rejoit du 

nERES. 4IJ 
Roi, jio- Sa mort 
Sc fes iuiccs, 314. 

V 

Aros f les) Natioíi 
Mcridionale du Para- 
guay abandonne Ia 
Foi ; pour quel fujet, 
96- 

Yegros (le Pere de ) eft 
chargéde rinftruaion 
des Malbalas, 1C3 
de cclle dcs Lulles, 
157. Sa rcccption : fes 
travaux chez les Za- 
inucos,z8S. Ses tra- 
vaux chez les Lulles , 
Sc fes diligencespour 
ramener cetix qui a- 
voient abandonné leur 
Réduãion ,312. 

Z 

Zamucos, (les) 
defcription du País d« 
ces Indiens, 18 5. Tcn- 
tatives pour y formet 
une Réduílion, iSs. 
Convetfion de plu- 
fiéurs , 2S7. lis maf- 
facrent le Frerc Ro- 
mero Sc plufícurs Chi- 
quites, 191. Conver- 
íions inefperées de plti- 
ficurs ,218. 

Zaraté , ( le Licencié 
Dom Pedre Ortiz de ) 
fa naiíTance Sc fon 
caraflere : íl fc joinc 
aux Miífionnaires da 
Chaco, 99. II y eíl; 
tué ea crahifoa , 
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Zca ( le Pere Jean-fiap- 

tiíle de ) fes travaux 
chez les Chiriguanes, 
jiS. 11 convertit !ej 
Worotocos, 'a8;. Ses 
tentatives pour for- 

E , Síc. 
mcr une Réda£lioi| 
chez les Zamuíot, 
i8í. Difficultés decet- 
tc entreprife, il ea 
conrertit quelqueí- 
uns ,zSf. 

Tin de laTabledcs Matiereí de ce Volunaç. 



LISTE 

DES PlECES JUST1FICATIVES. 

LetTRE de l'Evéque duTucuman, au Pape 
Alexandre Vil. 

lettre de 1'Archcvêque de Ia Plata au Roi Catho- 
lújue. 

lertre du Roi Catholique au Provincial dcs Jéíuitet 
du Paraguay. 

Certificar authentique de Dom Balthazar Garcia 
Ros, en favcur des InJiens des Réduílions Sc 
des fervices qu'iIsont rcndus, á la prife de Ia 
Colonie du Saint Sacremenr. 

Autre Letcre du Roi Catholique au Provincial dcs 
Jéíuites. 

Ixtrait d'une LettredeDom BalthazarGarciaRos, 
Gouverneur du Paraguay aptès laviííte quilavoit 
faite des RéduíHons. 

Claufes inferées dans un Dccret du Roi Catholique 
au Gouverneur de Buenos-Ayrès. 

Information envoiée au Roi Catholique par TEví- 
que du Tucuman. 

F I N. 


